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Résumé : 

 A lřère de la mondialisation des échanges et du développement des 

relations entre les pays, introduire de manière précoce une langue étrangère 

dans le répertoire linguistique de son enfant semble devenir une pratique 

largement répandue. En effet, dans les sociétés modernes, en lřoccurrence la 

nôtre, les parents sont de plus en plus préoccupés de lřéducation linguistique 

de leurs petits. 

           Depuis une dizaine dřannées, le préscolaire en Algérie connait une 

évolution spectaculaire. La fréquentation des espaces, accueillant les enfants 

dřâge préscolaire, joue un rôle non négligeable puisquřelle permet aux 

enfants dřapprendre quelques connaissances de base. Dans le cadre de cette 

recherche, nous nous sommes intéressé aux établissements qui proposent une 

initiation à la langue française afin de comprendre les raisons qui motivent 

les choix linguistiques des parents. 

Partant de la situation sociolinguistique de la ville de Tiaret, 

caractérisée par la présence de plusieurs langues nationales et étrangères, et à 

travers une enquête sociolinguistique, nous avons essayé de donner des 

éléments de réponses aux questions suivantes : Quelles sont les représentations 

des parents à lřégard du français ? Quelles sont leurs motivations à vouloir 

introduire son apprentissage à un âge préscolaire ? Aux yeux de ces parents, le 

français dès la petite enfance constitue -t-il un atout ou une menace ? Quel est 

lřimpact de l'introduction précoce de cette langue dans le répertoire 

linguistique de lřenfant sur sa personnalité, son identité, son avenir et son 

développement cognitif ? 

Mots clés : Langues et représentations - Attitudes linguistiques Ŕ Motivation- 

Préscolaire -   Bilinguisme précoce Ŕ FLE- Apprentissage des langues. 

 

 

 

 



Summary: 

 In the era of the globalization of exchanges and the development of 

relations between countries, introducing a foreign language at an early stage 

into the linguistic repertoire of one's child seems to have become a widely 

accepted practice. Indeed, in modern societies, in this case ours, parents are 

more and more concerned about the linguistic education of their children. 

           Over the past ten years, pre-schooling has undergone a spectacular 

evolution in Algeria. Frequentation of spaces, welcoming pre-schooled 

children, plays a significant role since it allows children to learn some basic 

knowledge. Within the framework of this research, we were interested in the 

establishments which propose an initiation to the French language in order to 

understand the reasons which motivate the linguistic choices of the parents. 

 Starting from the sociolinguistic situation of the city of Tiaret, 

characterized by the presence of several national and foreign languages, and 

through a sociolinguistic survey, we have tried to provide some answers to the 

following questions: What are the parents linguistic representations with regard 

to the French language? What are their motivations for wanting to introduce 

learning at a preschooling age? In the eyes of these parents, is French from 

early childhood an asset or a threat? What is the impact of a precocious 

introduction of this language in the linguistic repertoire of the child on his 

personality, identity, future and cognitive development? 

Keywords: Languages and representations - Linguistic attitudes - Motivation Ŕ 

Pre-schooling - Early bilingualism - FFL- Language learning. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

:ملخص  

   فٙ   أجُبٛت نغت   إدخبل أٌ   ٚبذٔ ،   انذٔل  بٍٛ انعلالبث  تطٕر  ٔ انتببدلاث   عٕنًت عصز  فٙ  

  , انًجتًعبث   انحذٚثت  فٙ  ٔاسع   َطبق عهٗ  يمبٕنت  يًبرست   أصبح  انطفم يٍ  عًز   يبكزة يزحهت 

 . ٘انهغٕ  ٓىيخزَٔٔ بئثزاء    لأطفبنٓى انهغٕ٘   ببنتعهٛى  فأكثز  أكثز ٚٓتًٌٕ  أٌ   اٜببء   حٛث

،حٛث أصبح نٓذِ   يذْلا عهٗ يذٖ انسُٕاث انعشز انًبضٛت، شٓذث دٔر انحضبَت فٙ انجزائز تطٕرا   

  فٙ  تحصٛم  بعض انًعبرف الأسبسٛت.فٙ دٔرا انتًذرس  ٍتعتُٙ ببلأطفبل يب لبم س  انتٙ  انًٕسسبث

   نغبث ٔطُٛت ٛز بٕجٕد عذةتتً تٛبرث  انتٙ  انٕضع انهغٕ٘ نًذُٚت يٍ  اَطلالب ٔ إطبر ْذا انبحث

      بعض الإجبببث عهٗ الأسئهت انتبنٛت: حبٔنُب تمذٚى ,اجتًبعٙ نغٕ٘   يسح ٔيٍ خلال ٔأجُبٛت

 تعهى إدخبل؟ يب ْٙ دٔافعٓى نهزغبت فٙ  ببنفزَسٛت  ٚتعهك  فًٛب  نهٕانذٍٚ  انهغٕٚت  انتًثٛلاث  يب ْٙ 

  انًبكزة   انطفٕنت  يُذ انفزَسٛت   ْم  اٜببء، ْؤلاء   َظز  فٙ ؟  انًذرست  لبم  يب  سٍ  فٙ  انفزَسٛت

نهطفم عهٗ شخصٛتّ  انهغًٕ٘خزٌٔ نٓذِ انهغت فٙ ان  انًبكز  لإدخبلا  تأثٛز  يب ْٕ ؟  تٓذٚذ  أو   يٛزة

 ٔيستمبهّ ٔتطٕرِ انًعزفٙ؟

ثُبئٛت      -انًذرست يزحهت يب لبم  -انتحفٛز  -انًٕالف انهغٕٚت  -: انهغبث ٔانتًثٛلاث  المفحاحيةالكلمات 

   يبكز انهغت تعهى انهغبث فٙ سٍ
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1- Présentation générale 

 La langue est définie comme étant le système de signes le plus élaboré 

et le plus efficace à la disposition des êtres humains leur permettant de 

communiquer. Grâce à cet outil, nous pouvons échanger toutes sortes 

dřinformations, transmettre des idées, discuter des milliers de sujets. Elle 

constitue lřoutil principal de la découverte dřautrui, de la réalité et de la 

rationalité. Dřun point de vue anthropologique et sociolinguistique, la 

définition dřune langue ne se limite pas à un code permettant la communication 

où des signifiés renvoient à des signifiants. Elle est considérée comme un 

« objet d’amour, de mépris ou de haine. Elle révèle des rapports hiérarchiques 

entre les individus, elle constitue une marque d’appartenance sociale, elle crée 

des sentiments d’identification culturelle ou ethnique, elle sert d’instrument 

idéal de promotion sociale et d’unité nationale »1. 

L'acquisition/ lřapprentissage dřune ou de plusieurs langue(s) est, donc, 

une étape majeure dans la vie des personnes qui débute habituellement dès la 

petite enfance. Lřétude du processus dřacquisition des langues constitue un 

vaste domaine de recherche, aussi richement varié quřintensément exploré. En 

effet, si le développement de lřaptitude langagière constitue lřenjeu le plus 

crucial, cette capacité nřest pas la seule développée durant lřenfance. Elle 

entretient des relations certaines avec un nombre important dřautres capacités à 

développer à savoir la mémoire, lřintelligence, la conduite, la socialisation,… 

etc.  

Le développement de lřenfant, objet de recherche des diverses 

disciplines notamment en SHS, se forme à partir de trois données essentielles. 

Dřabord la donnée biologique, un certain nombre de traits biologiques résultent 

de lřhérédité et commandent certaines capacités : une bonne ou une mauvaise 

santé par exemple. En second lieu, lřapprentissage social : la société transmet 

des règles de conduite transmises au jeune enfant à travers différentes 

institutions. Enfin, lřhistoire personnelle de lřindividu, la formation de la 

personnalité de toute personne ne se limite pas seulement « aux données 

biologiques individuelles et aux données sociales communes à tous les 

                                                                 
1
 J. Leclerc, Qu’est-ce que la langue ? Mondia éditeurs, 2ème éd, Canada, 1989, p3. 
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individus d’un groupe social. Le jeu entre les deux fait l’histoire personnelle de 

chaque individu ; grâce à quoi chaque personne est unique »2.     

Sřil est certain que le développement physique des jeunes enfants est en 

grande partie lié aux apports alimentaires, la maturation psychologique et le 

développement cognitif de ces derniers dépendent de la nature des interactions 

sociales et physiques avec le monde qui les entoure. Pour vivre en société, 

lřenfant a besoin dřêtre guidé, éclairé. Le milieu familial, cřest ce qui lui 

permet le mieux dřassimiler les principes fondamentaux liés à la 

sociabilisation3. Ce terme désigne le processus par lequel sont transmises des 

valeurs et des normes dans le but de construire une identité sociale et d'intégrer 

l'individu à la société. Ces valeurs sont considérées comme des traits distinctifs 

caractérisant un groupe social quiconque, elles englobent les mœurs, les 

traditions, la manière de vivre et de se comporter.  

La langue constitue le moyen par excellence à la disposition des adultes 

pour la transmission de ces connaissances. L'enfant acquiert les langues à 

travers ses échanges avec son environnement familial et social. Selon les 

spécialistes du langage, le contact parents / enfant, dès la première année de la 

vie de ce dernier, est capital permettant le développement des compétences 

langagières ultérieures.                  

Claude Hagege signale que durant cette phase, « l’enfant dispose de 

grandes potentialités et qu’il convient d’exploiter ces ressources sans tarder»4. 

Tous les petits dřhommes peuvent apprendre à parler. Cette tendance naturelle 

à acquérir une ou plusieurs langue(s) exige un entourage favorisant. A lřère de 

la mondialisation des échanges et du développement des relations entre les 

pays, introduire de manière précoce une langue étrangère dans le répertoire 

linguistique de son enfant semble devenir une pratique largement répandue. En 

effet, dans les sociétés modernes, en lřoccurrence la nôtre, les parents sont de 

plus en plus préoccupés de lřéduction linguistique de leurs petits. La 

compétence multilingue, selon certains avis, offre des possibilités de réussite 

                                                                 
2
 H  Mendras , Éléments de sociologie, Armand Colin, Paris, p29 

3
 Socialisation et  sociabilisation : ces deux termes ne renvoient pas à la même réalité selon le Robert. 

4
 C. Hagege, L’enfant aux deux langues, éditions Odile Jacob, Paris, p 17. 
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sur le plan personnel et professionnel. Par contre le monolinguisme réduit les 

chances et peut avoir des conséquences désagréables sur lřavenir de lřenfant. 

Lřacquisition/ lřapprentissage de telle ou telle langue, à un bas âge, ne 

relève nullement du choix de lřenfant, mais relève plutôt de la politique 

linguistique familiale. Les parents ne ménagent aucun effort pour que leurs 

petits soient parfaitement sociabilisés et tentent dřéviter les facteurs qui 

peuvent perturber leur insertion sociale. Certains parents voient dans 

lřapprentissage des langues étrangères, le français dans notre réalité, durant la 

petite enfance une opportunité qui peut apporter des avantages sociaux et qui 

permet un meilleur développement cognitif. Dřautres, au contraire, craignent 

que cet apprentissage précoce ait des conséquences néfastes sur le 

développement de lřenfant et sur ses compétences langagières.   

  Les travaux de psycholinguistique et de neurolinguistique ont démontré 

que le jeune enfant possède une disposition naturelle pour acquérir plusieurs 

langues et cřest durant les premières années de son enfance que la plasticité 

cérébrale du cerveau est la plus active. Certaines recherches ont même avancé 

l'idée selon laquelle les langues étrangères pouvaient s'apprendre comme la 

langue maternelle avant un certain âge. Le paramètre « âge de lřenfant » semble 

donc être la clef de voûte dřun apprentissage précoce réussi dřune deuxième 

langue.   

Lřexistence dřune période critique après laquelle lřacquisition / 

lřapprentissage des langues devient plus difficile et exige de lřeffort a aussi été 

signalée par plusieurs recherches. Le cas des « enfants sauvage5 » illustre bien 

cette problématique, lorsque ces derniers ont été récupérés alors quřils avaient 

déjà un âge avancé, ils nřont jamais appris à parler, lřaccès au plus élémentaire 

des langages leur a été très difficile.  

Le sujet de notre recherche se situe au carrefour de plusieurs sciences 

comme la neurolinguistique qui canalise son intérêt vers la corrélation entre 

structures linguistiques et structures neurologiques du locuteur, elle se 

cristallise autour des troubles du langage, notamment les aphasies. 

                                                                 
5
 Enfants ayant vécu une partie de leurs enfances dans des conditions inhumaines.  
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Deuxièmement, la sociolinguistique qui étudie la maîtrise et les fonctions 

dřune langue dans la société, elle sřintéresse aux « jugements que les 

communautés linguistiques portent sur leur(s) langue(s), la planification et la 

standardisation linguistiques (…); elle englobe tout ce qui est étude du langage 

dans son contexte socioculturel»6. 

Dans cette recherche, nous faisons également appel à des études en 

ethnolinguistique, qui est lřétude du langage dans ses relations avec lřensemble 

de la vie culturelle et sociale. Le champ de ces recherches ethnolinguistiques 

peut porter sur la structure de la langue et lřorganisation socioculturelle de la 

société. Son objectif est de comprendre les spécificités foncières de telle 

langue, de telle pensée, de telle culture et les rapports entre ces trois entités. 

Partant de la situation sociolinguistique de la ville de Tiaret, 

caractérisée par la présence de plusieurs langues nationales et étrangères, nous 

avons essayé de comprendre, dans un premier temps, les représentations et les 

attitudes linguistiques parentales en faveur de lřintroduction précoce des 

langues étrangères et dřapporter, dans un deuxième temps, des éléments de 

réponses quant au bien fondé des stéréotypes et croyances évoquant les 

répercussions négatives de cet apprentissage sur le cerveau de lřenfant.  

Notre présence sur le terrain en tant quřenseignant-chercheur dans le 

domaine des sciences du langage nous a donné lřoccasion dřêtre confronté à 

une situation digne dřexamen. Nous avons constaté que les Tiarities avaient des 

images mentales, des attitudes et des comportements différents vis-à-vis de la 

langue française ; différences lesquelles trouvent origine dans plusieurs 

critères : milieu social, niveau culturel, expériences personnelles, âge...etc.  

Afin dřatteindre lřobjectif de notre travail, nous sommes parti de 

lřhypothèse selon laquelle lřéducation linguistique des enfants est fortement 

influencée par leur appartenance socioculturelle. En dřautres termes, notre 

question de recherche a été formulée comme suit : Dans quelle mesure les 

attitudes et les représentations parentales vis-à-vis du français peuvent-

                                                                 
6
 Ch. Baylon, Sociolinguistique, société, langue et discours, Armand Colin, 2eme éd, 2008,p 35. 
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elles influencer l’éducation linguistique des enfants d’âge préscolaire ? De 

cette question axiale découlent des questions subsidiaires : 

- Comment sont perçues les langues présentes dans le paysage sociolinguistique                 

de la ville de Tiaret, et en particulier le français ? 

- Pour quelles raisons certains parents choisissent dřintroduire le français de 

manière précoce dans le répertoire linguistique de leur enfant, alors que 

dřautres sřy opposent ? 

-  Quřest-ce qui déterminent les choix linguistiques au sein de la famille ?  

- Quel est lřimpact de cette introduction précoce du français sur le comportement    

linguistique de lřenfant ? 

 Pour répondre à ces questions, nous avons formulé une série dřhypothèses                     

qui vont être vérifiées au fur et à mesure de notre progression dans le développement                     

de cette recherche. 

- Les attitudes et les représentations parentales pourraient avoir un impact 

positif/   négatif sur les représentations développées par leurs enfants. 

- Lřapprentissage du français, à un bas âge, permettrait une meilleure maitrise      

de cette langue importante dans la société algérienne. 

- Contrairement à certaines croyances, le bilinguisme précoce ne comporterait 

pas de risque sur le développement cognitif et langagier de lřenfant. 

 

2- Techniques d’investigation et instrument de recueil des données 

 Dans le domaine des sciences humaines et sociales, la recherche du sens                          

est fondamentale et nécessite les instruments appropriés que sont les                              

techniques dřinvestigation. Ce sont des stratégies de recherche combinant                        

diverses techniques de recueil de données. Dans ce travail, il nous a paru                 

opportun de faire appel à une méthodologie mixte de recherche où les                         

données quantitatives seront jumelées aux données qualitatives. Nous estimons                     

que lřemploi de lřapproche mixte permettrait de recueillir des données riches,                      

variées et supérieures à celles que peuvent fournir les méthodes uniques               

(utilisation du questionnaire « approche quantitative » et de lřentretien « approche 

qualitative » dans une même recherche). 

 Lřenquête   par   questionnaire,   cette   technique   de  recherche  consiste  à  

poser à un ensemble de répondants, jugé représentatif, une série de questions 
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relatives à leur situation sociale, professionnelle ou familiale, à leurs opinions, à 

leur attitude, à leur niveau de connaissance ou de conscience dřun événement ou 

dřun problème7.  

 Il convient de signaler quřune attention particulière a été accordée à la 

formulation des questions8. Nos interlocuteurs nřauront aucune difficulté à 

comprendre toutes les questions et quřils les comprendront toutes de la même 

manière. La simplicité et la pertinence ont aussi été prises en considération. 

Nous avons aussi donné de lřimportance à leur enchaînement. Dans un premier 

temps, elles sont dřordre général, par la suite, nous aboutissons, peu à peu, à 

des questions plus précises et plus personnelles. Le même questionnaire est 

présenté en deux versions (une version en français et une autre en arabe), dans 

le but dřimpliquer davantage de répondants et leur donner la possibilité de 

répondre dans lřune des deux langues. 

  Quant à lřentretien9 exploratoire, il est une technique importante donnant des 

résultats intéressants. Si cette technique est : 

bien utilisée, elle peut rendre dřinestimables services […]. Elle suscite 

toujours gain de temps et économie de moyen. En outre, et ce nřest pas 

son moindre attrait, elle constitue à nos yeux une des phases les plus 

agréables dřune recherche, celle de la découverte, des idées qui 

jaillissent et des contacts humains les plus riches pour le chercheur
10

. 

3- Plan de la thèse 

Cette thèse comporte deux parties essentielles. La première présente le cadre 

théorique de la recherche, elle comprend les chapitres suivants : 

● Le chapitre 01 : donne un aperçu sur la situation sociolinguistique de 

la ville de Tiaret où lřenquête a été réalisée. 

● Le chapitre 02 : présente le rapport entre : culture, langue et 

socialisation.   

● Le chapitre 03 : Les représentations et les attitudes linguistiques et 

                                                                 
7
 Ch. Baylon, Ibid, p. 171. 

8
 Ce questionnaire a été élaboré pour les besoins de lřétude en sřinspirant de questions posées dans               

des contextes analogues (annexe 01- 02).  
9
 Guides des entretiens (annexe 03). 

10
 R.Quivy, L.V.Campenhoudt, « Manuel de recherche en sciences sociales », 3

ème
 édition, Belgique 

2006, p 58. 
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leur impact  sur lřapprentissage dřune / des langue (s) étrangère(s). 

● Le chapitre 04 : évoque lřimportance de la motivation et 

lřapprentissage des langues 

● Le chapitre 05 : aborde la problématique du bilinguisme précoce : privilège   

ou risque ? 

● Le chapitre 06 : présente quelques données sur le préscolaire en Algérie 

(historique, apprenants, programmes, attentes parentales, structures…etc.). 

 La deuxième partie, quant à elle, est consacrée à la présentation du cadre 

méthodologique et à lřinterprétation des données. 

● Le chapitre 01 ; présente lřenquête menée et les outils dřinvestigation 

utilisés. 

● Le chapitre 02 ; est consacré à lřanalyse des données recueillies par 

le questionnaire ; 

 ● Le chapitre 03 : présente lřanalyse des données recueillies à partir 

des entretiens réalisés. 

 Enfin, la conclusion générale vient clôturer cette thèse. Elle comportera un 

rappel des buts recherchés, une rétrospective des grandes lignes de la 

recherche et la présentation d'une synthèse des données recueillies. Enfin, 

quelques réflexions sur la poursuite éventuelle de notre recherche seront 

formulées. 

 

 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Première partie : 

 Approche théorique 

 

 

 

 

 

 



  

 

 

 

 

 

Chapitre I :                                                                                                                                       

La situation sociolinguistique de la 

ville de Tiaret 
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                      Kurt Levin : « Il nřy a rien de plus 

pratique quřune bonne théorie ». Elle nous 

permet de jeter sur la réalité un regard 

éclairant et ordonné, elle nous aide à nous 

poser à nous-mêmes tout dřabord les bonnes 

questions qui orienteront notre investigation 

vers les meilleures pistes. »                                                   

    R.Quivy, L.V. Campenhoudt, p.76 
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Les premiers écrits à visée linguistique sur les langues en Algérie sont 

l'œuvre de militaires et de missionnaires français. Ce sont, avant tout, des 

brochures destinées aux français nouvellement débarqués en Algérie afin de se 

comprendre avec la population indigène. Il convient de signaler que ces écrits 

répondent au besoin dřinformations quřà une soif de connaissance. 

A cette époque régnaient les hypothèses les plus extravagantes et les plus 

farfelues sur lřorigine de ces langues indigènes. Ainsi, certains auteurs 

ou linguistes établirent des rapports directs entre le berbère et le basque 

(Origines européennes de la langue berbère. Berthelon, 1906) ou 

Halevy .J, Lettre à Mr Dřabbadie sur lřorigine asiatique des langues du 

Nord de lřAfrique, publiée en 1869 dans les Actes de la Société 

Philologique
11

. 

 Dans ce premier chapitre, nous parlerons des langues présentes dans le paysage 

sociolinguistique de la ville de Tiaret et des rapports quřentretiennent ces langues et 

variétés de langues entre elles. Nous évoquerons également la réalité de la langue 

française dans cette Wilaya. 

1. Le paysage sociolinguistique de la ville de Tiaret  

La wilaya de Tiaret est située à l'ouest algérien dans la région des hauts 

plateaux. C'est une région à vocation pastorale. Étymologiquement, « Tihert ou 

Tahert est un mot berbère qui voudrait dire station ou encore résidence. Tihert 

serait aussi une déformation du mot arabe « Tiar » (felin) qui fut transformé 

par la langue berbère en Tihert qui désignerait « la lionne »12. 

Historiquement et sur le plan archéologique13, cette région sřavère 

dřune richesse extraordinaire. En effet, plusieurs recherches ont été réalisées 

sur les sites quřelle comprend. Les recherches ont commencé dans les années 

1930. « L’attention des archéologues avait été attirée très tôt par de nombreux 

monuments funéraires, entre autres, les dolmens de Macheraâ- Sfa et de 

nombreux tumulus. Des silex taillés à Tiaret furent signalés en 1891 »14.  

                                                                 
11

 B. Lamine; L’Oranie Espagnole, Approche sociale et linguistique, Algérie, édition Dar El 
Gharb, p .35. 
12

 A. Belkhodja, Tiaret : Mémoire-Miroir, édition El Hikma, Alger, 2012, p.22.  
13

 Annexes 04 -05- 06. Sites et gravures  
14

 A. Belkhodja, Ibid, p.15.   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tiaret
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hauts_Plateaux_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hauts_Plateaux_(Alg%C3%A9rie)
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Lřécrivain Ammar B. écrit dans son ouvrage que les recherches les plus 

conséquentes étaient réalisées dans les années 1945. Il souligne que : 

 des fouilles ont été menées à Columnata près de Sidi Hosni, au Kef el 

Keren près de Djebel Nador et à Ain Kéda au sud de Guertoufa. Au 

cours de ces recherches plusieurs sites et gravures ont été découverts
15

.   

 Sur le plan linguistique, comme toutes les villes algériennes, le champ 

sociolinguistique de la ville de Tiaret est constitué dřun bouquet de langues et 

variétés de langues. Il existe une configuration complexe se composant 

essentiellement de lřarabe classique, lřarabe dialectal, la langue tamazight 

appelée aussi langue berbère, qui se compose elle-même dřune constellation de 

parlers et la langue française. La question linguistique et le statut de chaque 

langue est, en Algérie depuis lřindépendance jusquřau jour dřaujourdřhui, lřun 

des sujets les plus sensibles en raison des rapports quřil entretient avec le 

social, lřidentité, lřhistoire et les orientations politiques et idéologiques. Dans 

ce qui va suivre, nous allons présenter ces langues, leurs histoires, leurs 

présences sur le sol algérien et les domaines où chaque langue semble avoir 

lřascendant sur les autres langues.   

1-1 L’arabe classique  

La langue arabe fut introduite en Algérie vers la fin du VIIème siècle                  

avec lřavancée des troupes venues de la péninsule arabique et les conquêtes             

musulmanes au Magheb. Lřarrivée de tribus bédouines hilaliennes au XIIème 

siècle fut le facteur ou lřun des éléments déterminants de lřarabisation de cette 

région.  

Lřarabisation gagna en premier lieu les tribus berbères nomades et 

particulièrement les Zénètes. Lřidentité des genres de vie (nomades) 

facilita la fusion de ces derniers dans les tribus hilaliennes. Cette 

arabisation fut complète quřil ne subsiste plus aujourdřhui de parlers 

Zénètes nomades
16

.   

Lřavancée de lřIslam en Algérie a beaucoup contribué, dans les premières 

années de la conquête musulmane, à diffuser la connaissance de lřarabe. Toutefois,                 

il faut également signaler le rôle joué par les confréries dans lřarabisation, 

                                                                 
15

 A. Belkhodja, Idem. 
16

 G.Camps, « Les Berbères », in encyclopédie berbère, EDISUD ? Ais –en-Provence, 1984, p.56. 
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« ces institutions ont donné une grande impulsion à son apprentissage, une Zaouïa                

est en général (…) un   centre actif d’arabisation »17.  

Néanmoins, la religion est loin dřêtre le seul motif pour lequel la 

population autochtone sřest en partie arabisée. Les causes économiques ont 

aussi contribué à la propagation de la langue arabe. Les marchands venus de la 

péninsule arabique se sont en majorité installés dans les plaines alors que les 

groupements berbérophones occupaient les régions montagneuses et le désert.  

Des régions où la vie était difficile et qui ne satisfaisaient pas les 

besoins de cette population. « Sous peine de rester dans leur misère, ces 

habitants sont obligés d’aller acheter à ceux de la plaine ce qui leur manquer, 

et, pour avoir de l’argent, d’aller leur louer leurs services, ou commercer chez 

eux »18. Le développement de ces relations a, dřun côté, permis lřimplantation 

de lřarabe, puis une sorte de coexistence sřest établie. Cette dernière va, à son 

tour, contribuer à 

lřarabisation des tribus berbères dont la plupart renoncèrent à leur nom 

ancien pour se rattacher à un clan arabe plus prestigieux. Dřautres tribus, 

généralement dřhabitat montagnard, telles les tribus de lřAurès, de la 

Grande Kabylie, du Rif et de lřAtlas, bien que musulmanes, conservèrent 

leur langue et  leurs coutumes
19

.  

Lřenseignement de lřarabe classique se faisait par des confréries religieuses :      

            Son enseignement, florissant en Algérie avant 1830, comportait trois 

niveaux. A lřécole coranique (dite kutâb ou msîd) les enfants, sous la 

direction dřun maître (taleb) apprenaient par cœur le Coran, en tout ou 

en partie, sans quřon se soucie de le leur expliquer: il sřagissait dřune 

sorte de rituel de transmission, dřun dépôt (au sens du mot arabe hafdh 

signifiant aussi mémorisation) appelé à porter ses fruits plus tard. Un 

niveau moyen nommé madrasa (médersa) comportait une initiation à la 

grammaire, au droit, au commentaire (tafsîr). Le niveau supérieur se 

situait dans les grandes universités où des savants (Řulama) 

transmettaient leur savoir à des étudiants à qui ils donnaient à la fin 

licence (ijâza) de lřenseigner. Ces structures dřenseignement étaient 

                                                                 
17

 H,Basset, Le berbère et sa langue, Belles –Lettres, Alger, p.53. 
18

 H.Basset, Ibid, p.54. 
19

F.Khelef, R.Kebièche ; Évolution ethnique et dialectes du Maghreb, Synergies Monde arabe,                   
N 08 :2011 ; p. 22. 
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financées par les revenus de donations pieuses (biens habous) gérées par 

une administration spécifique
20

. 

Durant lřoccupation française, la langue arabe continuait à être enseignée 

par les confréries religieuses. Son enseignement et apprentissage  

se faisait par le biais de lřapprentissage du Coran ; les notions de 

grammaire et de calcul étaient pratiquement absentes de cet 

enseignement. Les cours se déroulent en général dans une salle (peu 

équipée) attenante à une mosquée ; dans ces écoles, dénommées mcids 

en Algérie, kouttabs en Tunisie, la classe regroupait des enfants de 

différents niveaux dřapprentissage. Ils étaient généralement assis par 

terre ou sur une paillasse autour de lřenseignant qui tenait une longue 

baguette. Ils répétaient seuls ou collectivement les versets du Coran ; 

ils devaient les apprendre par cœur, souvent sans en comprendre le 

sens. La dichotomie entre la langue dřenseignement (arabe littéraire) et 

la langue parlée (lřarabe dialectal ou le berbère) conduisait 

probablement les enfants qui ne dépassaient pas le premier degré à une 

connaissance rudimentaire de la lecture et de lřécriture […]
21

. 

Jusquřen 1870, les autorités coloniales firent preuve dřune certaine ouverture : 

écoles et collèges franco-arabes, médersas à Médéa, Constantine, Tlemcen, collège 

impérial à Alger. A la chute du Second Empire, lřenseignement  des « indigènes » 

devint un objet de conflit entre Paris et les colons, résolument opposés à la                

promotion de la population algérienne et considérant lřenseignement de lřarabe                 

comme un encouragement au « fanatisme ». 

Lřavènement de la IIIe République fut fatal à cet enseignement ; en 

1871, un arrêté de lřamiral Gueydon (nouveau Gouverneur général de 

lřAlgérie) supprima les collèges arabes- français. Et, en 1883, le décret 

appliquant à lřAlgérie les lois Ferry, rendant lřinstruction primaire gratuite, 

obligatoire et laïque, marqua la fin des écoles franco-arabes: la présence à 

lřécole française dřun Taleb enseignant lřarabe, revendiquée par les notables 

algériens, fut généralement refusée tant par le gouvernement général que par 

les colons. Le refus des colons et du gouvernement dřaccorder aux Algériens 

les réformes promises pour leur participation à la Grande Guerre, notamment la 

suppression du code de lřindigénat, provoqua en Algérie une exaspération.  

                                                                 
20

 G. Grandguillaume, Histoire de l’Algérie à la période coloniale (1830-1962), Paris, La Découverte, 2012, 
p. 405. 
21

 K. Kateb, Les séparations scolaires dans l’Algérie coloniale, revue Insaniyat, 25-26, 2004, p.71. 
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Cřest dans ce contexte que se développa le mouvement de la réforme 

(Islâh) animé par le cheikh Abdelhamid Ibn Badis.  

 En 1931, un an après la célébration du centenaire de la conquête de                     

lřAlgérie, lřassociation des Oulémas musulmans algériens fut créée. La plupart 

de ces fondateurs appartenaient au mouvement « El Islah » la réforme en arabe 

inspirée du mouvement « El nahdha » la renaissance née à la fin du XIXème 

siècle. La figure de proue de cette association est Cheikh Abdel Hamid Ibn                            

Badis. Le mot d'ordre du mouvement était « L'islam est notre religion, l'arabe 

est notre langue et l'Algérie est notre pays ». Les objectifs de lřassociation sont 

multiples : préserver lřidentité arabo-musulmane de lřAlgérie, enseigner la 

langue arabe, lutter contre, lřobscurantisme et les superstitions en sřappuyant 

sur une interprétation moderne et novatrice des sources religieuses. 

  Lřéducation fut le cheval de bataille de lřassociation des Oulémas et le              

principal outil contre le risque dřacculturation. Dès sa création lřassociation 

ouvre à travers tout le pays des medersas22. Cette association 

 a rapidement tissé un réseau dřécoles libres (70 en 1935, 90 en                  

1947, 144 en 1949, 127 en 1950-1951 et 181 en 1954). Sur les 181 

écoles, 58 étaient des medersas réformées dispensant un enseignement 

du second degré à environ 11 000 élèves. Ces medersas réformées 

donnaient leur enseignement uniquement en langue arabe; « leur 

enseignement comprenait lřarabe (grammaire et vocabulaire), lřhistoire 

et la géographie de lřAfrique du Nord, lřarithmétique, lřhygiène auquel 

sřajoutait un enseignement religieux (Coran, principes de lřislam, vie    

du prophète et de ces disciples) ». Les manuels venaient dřOrient ou                     

de Tunisie. Les méthodes pédagogiques utilisées sřefforçaient de se 

rapprocher des méthodes modernes mises en œuvre en Occident et                     

en Orient. Son enseignement était sanctionné par un certificat de fin 

dřétudes
23

.  

 Cřest seulement au lendemain de la seconde guerre mondiale que la               

scolarisation des Algériens allait connaitre un renouveau réel. En 1944 sous la 

pression du nationalisme musulman et de manière particulière lřassociation des 

                                                                 
22

 [madrasa] mot arabe qui signifie établissement scolaire où les élèves indigènes « algériens » étaient 
enseignés  durant la période coloniale. 
23

 K. Kateb, op.cit.p.82. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
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Oulémas en pleine croissance, les autorités coloniales avaient décidé dřapporter 

des changements à la question  de la scolarisation des algériens. 

 Un plan de scolarisation était élaboré qui prévoyait une augmentation 

progressive de la scolarisation (…..). Le plan recommandait la création 

de 400 classes par an, permettant de scolariser 2000 élèves de plus 

chaque année (….). Au total, le plan prévoyait la scolarisation dřun 

million dřélèves entre 1945 et 1965
24

.  

 Cette volonté de revoir sa politique de scolarisation fut appuyée par lřadoption 

du décret du 05 mars 1949 qui proclamait « la fusion des deux enseignements                 

A (européen) et B (musulman). Ce décret mettait fin à l’enseignement spécial                         

aux musulmans, et au même temps à la discrimination budgétaire dont avait                    

souffert jusqu’alors la scolarisation des musulmans »25. 

 La politique scolaire de lřaprès-guerre diffère de celle menée 

auparavant surtout en ce qui concerne la reconnaissance de lřidentité 

algérienne. Lřapprentissage de lřarabe sera désormais permis. Il est important 

de souligner que la « mission civilisatrice » de la France visait à assimiler et 

non pas intégrer les indigènes. La politique coloniale d'assimilation en Algérie 

se caractérisait par le recours à des moyens d'intervention énergiques tels 

l'interdiction, l'exclusion ou la dévalorisation sociale. Cette assimilation visait 

la pleine adhésion du peuple autochtone aux normes de la force coloniale.  

Lřadministration française soucieuse de son avenir et de sa pérennité 

dans ce riche pays […], appliqua la politique de la terre brulée. Elle 

désintégra tous les repères sociaux, économiques et culturels de 

lřidentité algérienne et leur substitua les référents de lřEtat colonial, 

symbolisé par la puissance armée, le pouvoir politique, le pouvoir 

judiciaire et surtout lřimposition de la langue française ; celle-ci en 

devenant le moyen de fonctionnement de toutes les institutions 

coloniales et le medium de communication entre lřEtat et le sujet 

administré bouleversa lřunivers de  lřalgérien
26

. 
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 H. Desvages, La scolarisations des musulmans en Algérie (1882-1962) dans l’enseignement 
primaire public français. Cahier de la Méditerranée 1972, p.62. 
25

 H. Desvages, Ibid, p.63. 
26

A.Queffelec, Y.Deradji, V.Debov , S.Dekdouk,Y. CH.Benchefra, Le français en Algérie-Lexique 
et dynamique des langues, Bruxelles, éd. Duculot, 2002,p.190. 
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          Lřon peut constater quřil ne sřagit donc pas ici dřune intégration, qui se             

définit comme une dynamique dřéchange, dans laquelle chacun accepte de se           

constituer partie dřun tout où lřadhésion aux règles de fonctionnement et aux 

valeurs  de  la société  dřaccueil. 

 Lřintégration repose, en effet, sur plusieurs postulats lorsquřelle se 

veut sociale : une interdépendance étroite entre les membres dřune 

même société dans une dynamique dřéchange ; une participation active 

à lřensemble des activités de la société dřaccueil ; le respect de ce qui 

fait lřunité et lřintégrité de la communauté dont on devient partie 

intégrante
27

. 

Au lendemain de lřindépendance, les responsables politiques algériens 

fixèrent le cadre dans lequel devait se définir lřidentité algérienne. Une 

politique linguistique fut adoptée et présentée comme  la face culturelle  de 

lřAlgérie indépendante, axée essentiellement sur la restauration dřune langue 

nationale : la langue arabe classique28. Cette dernière est considérée comme la 

seule langue officielle de la nation algérienne, elle est censée donc être la 

langue de toutes les institutions de lřÉtat. Langue aussi du culte, lřarabe 

classique est vue comme un symbole de lřexistence de la nation et de son 

appartenance à la civilisation arabo - musulmane.  

 La loi du 16 janvier 1991 portant généralisation de lřutilisation de la 

langue arabe visait à exclure lřusage de la pratique du français dans 

lřadministration publique. Depuis cette loi, il est fait désormais obligation à 

toutes les administrations publiques, les instances, les entreprises et les 

associations dřutiliser exclusivement la langue arabe dans leurs activités en 

matière de gestion et de relation publiques : 

Article 4 : Les administrations publiques, les institutions et les associations, 

quelle que soit leur nature, sont tenues dřutiliser la seule langue arabe dans 

lřensemble de leurs activités telles la communication, la gestion administrative, 

financière et artistique.   

                                                                 
27

 J. Roman, Chroniques des idées contemporaines : itinéraire guidé à travers 300 textes 
choisis, Edition Bréal, 2000, p.405. 
28

  L’article 3 : L'Arabe est la langue nationale et officielle. Il est créé auprès du Président de la 
République, un Haut Conseil de la Langue Arabe. Cet organisme est chargé notamment d'œuvrer à 
l'épanouissement de la langue arabe et à la généralisation de son utilisation dans les domaines 
scientifiques et technologiques, ainsi qu'à l'encouragement de la traduction vers l'arabe. 
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Article 29 : Tout document officiel préparé dans une autre langue que lřarabe 

est considéré comme nul et non avenu.  

Article 30 : Toute violation de la loi constitue  une faute grave entraînant    

des sanctions disciplinaires. Dans la plupart des cas, il sřagit dřune amende              

de 5000 à 10000 dinars.   

Pour renforcer ces principes et réaliser dřautres objectifs, on adoptera par                      

la suite la loi de lřarabisation. Cette politique a comme objectifs de :  

   - Doter lřarabe classique de moyens nécessaires pour sa promotion au                

rang de langue internationale.  

 - Réapproprier les fonctions de communication, de formation et de gestion   

de lřappareil dřÉtat. 

 - Préserver la nation des menaces dřassimilation et de dissolution dans                  

la culture étrangère. 

 Cette politique linguistique reconnaissait lřarabe classique comme seule 

langue nationale et officielle et nie en même temps toute pluralité linguistique. 

Toute référence à une autre langue et par conséquent à une autre communauté 

linguistique est considérée comme une volonté de semer la division au sein du 

peuple algérien qui se partage les  mêmes valeurs et la même culture. 

1-2 L’arabe dialectal   

    Variété ayant plusieurs appellations (daridja, el Amiya, arabe algérien) 

très proche de lřarabe marocain et tunisien à tel point que certains la nomment 

le maghribi. Il y a ceux pour qui lřarabe dialectal est désigné comme une 

variété non prestigieuse puisque, selon les défenseurs de cette thèse, elle ne 

dispose pas de grammaire codifiée, ne bénéficie pas dřun héritage littéraire 

important et nřest pas la même dřune région à une autre et par conséquent ne 

peut être considérée comme une langue à part entière. En plus, son aspect 

essentiellement oral lřempêche dřêtre une langue de science et de savoir.  

  Officiellement, et bien que cette langue soit la principale langue 

véhiculaire des Algériens, la langue maternelle de 85 % de la population et 

maîtrisée par 95 à 100% de la population algérienne, les textes ne lui attribuent 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_v%C3%A9hiculaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_v%C3%A9hiculaire
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aucun statut. Lřex- président de la république Abdelaziz Bouteflika  a même 

déclaré dans un de ses discours : « Je ne parviens pas à déterminer quelle 

langue parlent les Algériens. Ce n’est ni de l’arabe, ni du français ni même du 

berbère (…), ce n’est qu’un mauvais mélange, des propos hybrides que l’on 

comprend à peine »29. 

  Face à toutes ces critiques, Abdou Elimam ainsi que dřautres linguistes      

répondent que si le prestige dřune langue dépend du nombre de ses locuteurs, 

lřarabe dialectal serait incontestablement une langue prestigieuse puisquřelle 

compte un très grand nombre dřusagers. Cette langue du fait quřelle est celle de 

la majorité des locuteurs algériens sřest imposée comme langue véhiculaire 

dans les communications inter-algériennes. Si dřune autre manière, le prestige 

de la langue est lié à son dynamisme et sa vivacité, lřarabe dialectal constitue 

par son usage quotidien la véritable langue de communication. Il est donc 

inadapté de la considérer comme une variété basse ou de moindre prestige. 

 Selon A. Elimam « L’arabe dialectal est une langue native et 

maternelle alors que l’arabe classique ne l’est pas, et ne le l’a jamais été »30. 

La reconnaissance du maghribi permettrait aux locuteurs algériens de se 

réconcilier avec eux-mêmes et de conquérir les espaces du savoir. Selon 

toujours A. Elimam, le socle sur lequel repose tout accès à la connaissance 

cřest la langue maternelle, la prendre en considération, cřest favoriser les accès 

à tous les autres savoirs. Le même auteur souligne que lřarabe algérien recèle 

un potentiel qui pourrait lui permettre de répondre à un maximum de besoins 

puisquř il est doté dřun système linguistique homogène très vivace, et ses 

capacités lexicales sont immenses. Il suffit donc quřil ait une volonté politique 

qui favorisera sa promotion.    

Ne peut prétendre au statut de langue que celle qui est portée par une         

littérature, par des ouvrages de grammaire, par des dictionnaires. Quřen est Ŕil 

de lřarabe dialectal ? A cette question, Elimam reconnaît que la littérature en 

langue maghribie est peu connue en Algérie. Par ailleurs, il est tout à fait faux 

de prétendre que cet idiome nřa jamais été écrit car lřon sait de tout temps  

                                                                 
29

 Extrait du discours prononcé par l’ex-président en 2009 dans une Wilaya de  l’Est algérien. 
30

 A. Elimam, Le maghribi, alias « ed-daridja », Alger, édition Dar El Gharb 2001, pp. 19-20. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abdelaziz_Bouteflika
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quřil y a tout un patrimoine écrit de poésie populaire, cette littérature existe bel 

et bien et elle remonte au IX
eme

 siècle avec la production de poésie, de 

qassidate de Melhoun et el Hawzi.  

Quand aux grammaires et dictionnaires, il en existe par douzaines. Le 

fait quřils ne sont pas édités en Algérie ne signifie pas quřils nřexistent pas. 

Lřarabe classique et le maghribi partagent certes des traits communs mais, 

toujours selon cet auteur, cela ne peut induire une unicité linguistique.  

1.3 La langue berbère   

Depuis la haute antiquité, lřAfrique du Nord « a connu des civilisations  

successives, qui ont introduit, chacune outre les aspects économiques et 

techniques à leur civilisation, leur culture et leur langue. Dans ce défilé de 

langues apparait une constante, le berbère : la langue autochtone »31. La 

population autochtone aurait résisté, dans lřensemble, à ces invasions.  

 Ces conquêtes nřaffecteront aucunement les traits culturels ni les  

types dřorganisation sociales et économiques encore en usage dans les 

trois régions de lřAlgérie où se concentre cette population 

berbérophone qui ne se distingue de la population arabophone que                

par lřutilisation vernaculaire du tamazight et par des pratiques 

culturelles spécifiques32. 

Langue maternelle dřune partie de la population algérienne, Le berbère 

comporte certaines variétés ; au nord de lřAlgérie, on trouve le kabyle qui est 

une variété en usage dans la région du centre et la région du centre -est. Dans la 

région constantinoise, le Chaoui sřemploie depuis le massif des Aurès 

jusquřaux contreforts de lřAtlas saharien. La variété mozabite ainsi que le 

Tergui sont utilisées au Sud  dans le Mřzab  et le massif de Hoggar. 

Ces régions sont connues par une forte présence de la communauté               

berbérophone mais cela ne signifie point son absence des autres régions du 

pays. En effet, Le mouvement des personnes lors de la guerre de libération et 

les  années dřaprès indépendance ont permis un important brassage et une : 

                                                                 
31

 R. kahlouche, Le berbère au contact de l’arabe et du français, Thèse pour le doctorat d’État, 
Alger,   1992,   p 61.  
32

 A. Queffelec et al, op.cit, p.31. 
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« interpénétration sociale des groupes linguistiques en présence, si bien qu’il                 

n’existe pas de berbérophone monolingue33 ignorant totalement l’arabe dialectal, 

surtout si l’on tient compte de l’impact de la scolarisation effectuée en langue arabe »34. 

Jusquřà une date récente, la langue amazighe a été, pour des raisons politiques, 

lřobjet dřune minoration linguistique35 puisquřelle était la langue la moins privilégiée. 

Le berbère « se voit discrédité dès 1962 par le pouvoir en place et son élite              

arabophone qui le marginalisent et le censurent jusqu’en 198036. Tamazight 

fonctionnait, alors, comme langue vernaculaire dans la communauté berbérophone.        

Son utilisation se limitait essentiellement au domaine informel (famille - amis …).  

Les années 1980 en Algérie furent marquées par les événements du 

printemps  berbère qui ont été à lřorigine de certains changements. 

 Le discours politique à lřégard du statut de Tamazight se modifie 

légèrement et lřon voit se dessiner une politique culturelle caractérisée 

principalement par la volonté de renforcer la généralisation de la 

langue arabe, et secondairement par un intérêt très superficiel pour la 

revendication berbère (création dřun secrétariat dřEtat à la culture 

populaire et de quelques départements dřétude post graduées sur les  

langues et cultures populaires)
37

. 

 En plus des événements du printemps berbère, il faut évoquer la pression                   

du mouvement culturel berbère (MCB) exigeant la reconnaissance officielle et              

nationale de cette langue et son enseignement dans les établissements scolaires                      

de la région berbérophone comme premier pas en attendant sa généralisation au      

niveau du territoire national. Les mouvements de grèves ainsi que le boycott de                   

lřécole (septembre 1995) ont conduit les autorités du pays à reconnaitre le                       

berbère comme langue nationale38 afin de débloquer la situation.      

                                                                 
33

 Précisant qu’en dépit des mesures prises (loi d’arabisation – scolarisation en langue arabe) 
certaines personnes vivant dans ces régions ne maitrisent que le berbère en particulier les 
femmes âgées. 
34

 A. Queffelec et al, op.cit, p.32. 
35

 Minoration linguistique : langue ou variété de langue souffrant d’une sous évaluation. 
36

 Mustapha Lacheraf,  
37

 A. Queffelec et al, Idem. 
38

 Art. 4.3 - Tamazight est également langue nationale et officielle. L'État œuvre à sa 
promotion et à son développement dans toutes ses variétés linguistiques en usage sur le 
territoire national. Il est créé une Académie algérienne de la Langue Amazighe, placée auprès 
du Président de la République. L'Académie qui s'appuie sur les travaux des experts, est 
chargée de réunir les conditions de la promotion de Tamazight en vue de concrétiser, à 
terme, son statut de langue officielle. 
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Depuis, la situation de la langue berbère a considérablement évolué. Sa              

présence comme élément faisant partie de la culture algérienne se fait, de plus 

en plus, sentir sur la scène politique (une partie des interventions en langue 

berbère dans le parlement algérien), médiatique (de nouvelles chaines 

télévisées et radios berbères), langue enseignée et dřenseignement au niveau de 

certaines écoles et universités du pays, des panneaux dřindication en kabyle, 

etc…  

 

Photo 01 : Bilinguisme arabe classique/ langue berbère 

En dépit de cette évolution positive, la traduction de cette reconnaissance 

officielle sur le terrain nřest pas facile en raison de son caractère oral, difficultés                     

de codification et de normalisation. Soutenant ces propos, Queffelec et al voient                      

que le la langue berbère est : 

essentiellement orale, elle comporte de multiples réalisations régionales 

[…]. Lřabsence de normalisation, de standardisations syntaxiques et 

grammaticales et le manque dřenseignants spécialisés sont autant de 

facteurs qui tempèrent lřeuphorie et lřengouement résultant de  la 

reconnaissance du  statut officiel du berbère
39

.  

 

 

 

                                                                 
39

 A. Queffelec et all, op.cit, p.33. 
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2. Le français dans la réalité de la ville  

La langue française continue dřoccuper une place de langue étrangère 

privilégiée dans la réalité sociolinguistique algérienne. Elle constitue un moyen 

de travail et de communication pour beaucoup dřalgériens dans la vie de tous 

les jours et à tous les niveaux : politique, social et économique. 

 Le français en Algérie peut prétendre à une co-officialité40 dans la 

mesure où cette langue est utilisée dans la plupart des administrations. Un 

corpus iconographique dans lequel nous avons pris des photographies a été 

réalisé dans le but de montrer lřomniprésence de cette langue dans les 

différents aspects de la vie des habitants de cette ville. Nous avons ensuite 

classé ces photographies par domaine. 

2.1 Domaine administratif   

 Nous avons choisi de porter un regard sur ce secteur public pour vérifier                          

si vraiment les textes concernant lřobligation dřutiliser lřarabe classique sont 

appliqués. Contrairement à toutes les ordonnances et aux textes émanant du 

pouvoir exécutif, nous pouvons constater que les diverses inscriptions : 

panneaux dřindication et dřorientation donnant des renseignements sur des 

édifices administratifs, ainsi que les factures sont écrites dans les deux 

langues : arabe classique Ŕ français. 

 

 

 

 

Photo 02 : Bilinguisme arabe classique /  français. 

                                                                 
40

 A. Dourari, Les malaises de la société algérienne. Crise de langues et crise d’identité, Alger, 
Casbah éditions, 2003, p. 08. 
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2.2 Domaine de l’éducation  

 En dépit des mesures prises dans le but dřarabiser le secteur de 

lřéducation nationale (primaire, moyen, secondaire), le français garde toujours 

le statut de la première langue étrangère. La dernière réforme du système 

éducatif a confirmé cette position privilégiée quřoccupe le français puisque son 

enseignement/ apprentissage est intégrée dès la troisième année primaire. Elle 

est pratiquée dans de nombreuses écoles privées et son apprentissage 

commence même au niveau de certains établissements accueillant des enfants 

de moins de six ans.  

 Dans les différents cycles de grands changements sřopèrent pour 

améliorer la qualité de son enseignement Ŕ apprentissage (nouveaux manuels - 

nouveaux contenus et application de nouvelles approches). Les nouveaux 

programmes ont pour principales visées41 : 

- la formation intellectuelle des apprenants pour leur permettre de devenir des 

citoyens responsables, dotés dřune réelle capacité de raisonnement et de sens 

critique ; 

- leur insertion dans la vie sociale et professionnelle ; 

Sur un plan plus spécifique, lřenseignement du français doit leur permettre : 

- lřacquisition dřun outil de communication permettant aux apprenants dřaccéder                   

aux   savoirs ; 

- la familiarisation avec dřautres cultures francophones pour comprendre les 

dimensions universelles que chaque culture porte en elle ; 

-  lřouverture sur le monde pour prendre du recul par rapport à son propre 

environnement, pour réduire les cloisonnements et installer des attitudes de 

tolérance et de paix. 

 

 

                                                                 
41

 Ces objectifs sont cités dans le nouveau programme de première
 

année secondaire. 
Finalités de l’enseignement du français, Alger, ONPS, 2005, p 25. 
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2.3 Domaine des activités commerciales    

Ce domaine présente de façon significative la situation bilingue ou                   

multilingue de la ville. Nous pouvons trouver des enseignes qui permettent dř                

annoncer tout type de commerce (location de voitures - vente de matériel       

informatique - restaurant - hôtel -banque, etc.…). Souvent ces affiches sont                  

formulées en français et en arabe. Lřarabe dialectal intervient également pour               

annoncer certaines activités commerciales comme le montrent les photos prises.         

                                            Photo 03 : Bilinguisme arabe dialectal / français. 

 

3. Odonymie des rues et des quartiers de la ville  

Durant lřoccupation française de lřAlgérie, « les noms donnés aux rues 

et aux quartiers avaient une consonance française afin de donner une image 

européenne aux villes algériennes »42. Des noms de ministres, dřhommes de 

lettre et de religion ont été donnés à ces endroits.  

  En 1963 et dans le but de se réapproprier le paysage algérien des villes,                      

les autorités algériennes ont pris certaines mesures. Lřalgérianisation des odonymes 

                                                                 
42

 Belkacem Boumedini  et Nebia Dadoua Hadria, « Les noms des quartiers dans la ville d’Oran.                                 
Entre changement officiel et nostalgie populaire », Droit et cultures [En ligne], 64 | 2012-2, mis en 
ligne le 10 janvier 2013, consulté le 17 janvier 2019. URL : 
http://journals.openedition.org/droitcultures/28 
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sřest concrétisée par un décret 43  officialisant le remplacement des noms français                      

par dřautres algériens. Des noms de martyres, de personnalités historiques et des                   

dates symboliques remplacent donc les anciennes appellations. 

 Ci-dessous, un tableau comprenant une liste dřodonymes français et les 

noms attribués après lřindépendance. Il est à signaler quřen dépit de ces 

mesures dřarabiser et dřalgérianiser ces odonymes, les Tiaritis continuent 

dřutiliser les anciennes dénominations. La réalisation de ces odonymes subit 

des modifications phonologiques et des troncations comme le montrent les 

exemples suivants. A signaler également que certaines toponymies algériennes 

ont pu supplanter les anciennes dénominations. Cřest le cas de la rue Ibn Badis 

(ex : rue Clemenceau). 

Anciennes dénominations Réalisations Nouvelles dénominations 

 

- Rue Bugeaud 

- La rue Thires 

- Cité Lombard 

- Place Carnot 

- Lřavenir 

- Leichneir 

- Régina 

 

- [ribiʒu] 

- [ruty3r] 

- [l  bar] 

- [plaskarno] 

- [lavenir] 

- [liʃn3r] 

- [riʒina] 

 

 

- Rue Emir Abdel Kader 

- Ali  Bekhatou 

- Cité Bessghier 

-   place des martyrs 

- Cité Mohamed Djahlen 

- Cité  El Badr 

- Cité Boukhalfa Brahim 

                                                                 
43

 - Décret n°63-105 du 4 Avril 1963 relatif aux hommages publics. Journal officiel de la 
république algérienne 12 avril 1963 ;p 339 
Article 3 : Aucun hommage public ne peut être décerné à une personnalité algérienne vivante 
ou à une personnalité étrangère sans autorisation du ministre de l’Intérieur. 
- Décret n° 81-27 du 7mars 1981 portant établissement d’un lexique national des noms de villes,                  
villages et autres lieux , Journal officiel de la république algérienne, n° 10 mars 1981,pp163,.164. 
Article 1 : les assemblées populaires communales sont chargées : 
- De revoir certaines dénominations non conformes à nos traditions et de prévoir, le cas 
échéant, une nouvelle dénomination adaptée aux spécificités locales. Elles peuvent faire 
appel à toute personne qui, en raison de sa compétence et/ou de son expérience est 
susceptible d’apporter un concours utile.  
Article 2 :les assemblées populaire communale consignent, sur procès verbal, les noms en 
langue  nationale vocalisée. 
- Les noms sont transcrits en caractères latins sur la base de la phonétique arabe. 
Article 3 : Les changements de noms des Wilayas, Dairas, Communes, Villages socialistes et                                   
autres agglomération, ainsi que les noms de quartiers, montagnes, oueds, sites touristiques et                                   
sites historiques s’effectuent dans le cadre de procédures établies par la réglementation en vigueur. 
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4.  Quels rapports entretiennent les langues nationales avec le français ? 

Il est clair que la langue est lřun des plus puissants facteurs 

dřappartenance sociale et culturelle, que toute communauté linguistique est 

profondément attachée à sa langue et que cette dernière ne peut être réduite à 

un simple moyen de communication. Comme il est évident que la présence de 

deux ou plusieurs langues sur un même territoire est généralement marquée par 

des rapports de force entre ces langues.                                                                                                                         

 Lřune des raisons de ce conflit réside dans la répartition inégale des                            

rôles attribués à chaque langue. En Algérie, comme nous lřavons montré              

antérieurement, lřarabe classique jouit dřune valorisation institutionnelle, 

sociale et économique plus importante que celle des autres langues. Cette 

langue a tendance à se réserver certains domaines de prestiges comme 

lřadministration, la communication, lřenseignement,… etc. Les deux langues 

locales cřest- à-dire lřarabe dialectal et le berbère qui sont en réalité les langues 

maternelles44, et qui sont considérées par les locuteurs algériens comme les 

plus appropriées pour exprimer leurs pensées profondes, sont alors refoulées 

aux domaines non prestigieux et aux situations informelles.  

 La situation sociolinguistique de lřAlgérie se caractérise par un 

bilinguisme non stable dans la mesure où la première langue nationale et la 

première la langue étrangère « se livrent une guerre sans merci »45, chaque 

langue essaie dřoccuper le plus dřespace possible et dřéliminer sa rivale. 

Sous lřapparence dřune guerre de langues se profile une lutte des élites 

pour sauvegarder et améliorer leurs statuts pour le contrôle du pouvoir.  

 Ainsi face à lřattitude des francisants qui disent défendre le français  

en tant que langue dřouverture sur lřuniversalité, langue de science                

et de technologie, les arabisants répondent par la promotion de la 

langue anglaise qui aurait non seulement ces mêmes qualités mais 

posséderait en plus le statut de langue internationale que même les 

Français sont contraints dřutiliser pour percer dans le domaine 

                                                                 
44

 Comme Khaoula Taleb Ibrahimi, Abdou Elimam et autres. 
45

 A. Dourari, op.cit, p. 08. 
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scientifique.
 

La langue française, disent-ils, est de surcroît celle de 

lřancien colonisateur
46

. 

 La politique dřarabisation a renforcé les craintes des intellectuels 

francophones et aussi les défenseurs des langues maternelles qui voient dans 

cette politique un refus de la réalité plurilingue en Algérie et une tentative pour 

se rapprocher le plus possible de lřunilinguisme. Pour T. Kh Ibrahimi, 

lřarabisation a contribué à la marginalisation de plus en plus forte des dialectes 

populaires.  

En Algérie, lřunification linguistique était dirigée non seulement contre la                

langue française, mais aussi contre les langues algériennes qui faisaient lřobjet                   

dřune même revendication par les berbéristes, à savoir leur reconnaissance                      

statuaire   par lřÉtat algérien. 

La volonté dřimposer lřAS / AC (arabe standard ou classique), dřen 

généraliser lřusage par tous les moyens possibles, lřécole, les mass- 

médias, lřalphabétisation; le matraquage de lřidéologie officielle 

répondent à une logique spécifique de lřÉtat Algérien engagé dans la 

voie de la modernisation du pays et la construction dřun État dont                

les piliers fondateurs sont la religion, la langue nationale et le progrès 

par la technique et la science et qui va le conduire à combattre                  

avec acharnement, toutes les manifestations, qui dans la vie religieuse 

et culturelle populaire peuvent contrecarrer ou menacer la construction 

de cet État
47

. 

        

  La question des langues est devenue, comme le souligne A. Dourari, le 

point dřimpact où se rencontrent pour sřaffronter les idées, les sentiments 

dřhommes en quête de repères, de distinction dans une société plurilingue non 

reconnue officiellement comme telle. Longtemps les mouvements demandant 

la reconnaissance du multilinguisme algérien ont été négativement perçus. Ces 

mouvements étaient taxés antinationalistes et ils sont accusés de vouloir semer 

la division au sein de la société algérienne «  unie dans son arabité et son 

islamité ». 

                                                                 
46

 A. Dourari, Ibid, p 09  
47

 Kh.T. Ibrahimi, Les Algériens et leur(s) langue(s), Alger, Les éditions El Hikma, 1997, 2
eme 

édition,                           
pp231-332 
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         Ce projet véhiculant une idéologie dřexclusion dřune partie de la 

population a souvent conduit à des réactions violentes « les tristes événements 

du printemps berbère de 1980 ».  

           Il est important, pour nous, de rappeler, dans ce contexte, la grande 

polémique déclenchée suite aux déclarations de lřex-ministre de lřéducation 

nationale, Noria Benghabrit, de promouvoir la langue arabe dialectale. Des 

voix se sont farouchement opposées à cette initiative la considérant comme une 

tentative de semer le doute sur le statut de la langue arabe littéraire dans le 

système éducatif algérien et de remettre en cause son statut dans 

lřenseignement. 

  

          Dřaprès les partisans de « lřunité linguistique », le procédé consistant à 

opposer artificiellement arabe parlé et classique est récurrent. Lřargument de 

lřintroduction de lřArabe populaire pour faciliter lřapprentissage de la langue 

arabe parce quřelle est « la langue maternelle » se veut séduisant mais il est 

trompeur. Lřarabe parlé et lřArabe classique sont tous deux de lřarabe. Il ne  

sřagit pas de deux langues comme veulent le faire croire les relais algériens de 

la francophonie. Ce que nous pouvons retenir des rapports des langues parlées 

en Algérie est que les locuteurs algériens vivent une insécurité linguistique due 

à la cohabitation conflictuelle de ces langues. 

5. Le concept de diglossie appliqué à la réalité sociolinguistique algérienne  

  La diglossie renvoie à une : « situation linguistique relativement stable 

dans laquelle deux variétés d’une même langue ou deux langues distinctes sont 

utilisées de façon complémentaire, l’une ayant un statut socioculturel 

relativement supérieur à l’autre dans la société »48. Le linguiste américain 

Charles Ferguson définit ce concept « comme le rapport stable entre deux 

variétés linguistiques, l’une est dite haute et l’autre basse génétiquement 

apparentées […] et qui se situent dans une distribution fonctionnelle des   

usages »
 49. 
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 éd, p 450. 
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ème
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La diglossie selon la conception de Ferguson met en présence deux 

variétés dřune langue dont lřune est valorisée, « normée » et qui véhicule une 

littérature reconnue. Cette variété quoique prestigieuse nřest pas celle de la 

communication quotidienne des algériens. Son usage se limite au domaine 

formel tel que le système éducatif, quelques administrations et institutions de 

lřÉtat, la télévision...etc.    

La deuxième variété et qui est en réalité « la langue maternelle de la 

plus grande partie de la population (85%) et qui constitue la langue de la 

première socialisation linguistique »50 est péjorée et refoulée aux domaines non 

formels. La conception de Fergusson a connu une évolution suite aux travaux 

du linguiste américain Joshua Fishman. Ce dernier51 dit que : 

- La diglossie existe dès quřil y a une différence fonctionnelle entre deux 

langues, quel que soit le degré de différence, du plus subtil au plus radical; 

- Il insiste beaucoup moins sur la présence de deux codes (il peut y en avoir 

plus); 

- La relation génétique entre les deux formes nřest pas obligatoire. 

  Dans son livre « Les algériens et leur(s) langue(s) » K.T.Ibrahimi revient 

sur les conditions nécessaires à son application : 

1- La spécialisation fonctionnelle des variétés linguistiques ; 

2- Lřexistence dřune dichotomie entre la variété prestigieuse « la seule 

langue » et des dialectes perçus comme des « non langues » même sřils sont 

les plus utilisés par les locuteurs ; 

3- La différence dans les modes dřacquisition des deux variétés pour la 

variété haute par lřéducation et lřapprentissage scolaire, pour la variété 

basse par lřapprentissage en milieu naturel ; 

4- lřexistence de différences structurelles entre ces variétés au niveau 

lexical, phonétique et grammatical ; 

5- Lřexistence dřun large corpus de littérature écrite reconnue comme une 

des valeurs de la communauté ; 
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6- Lřexistence dřune longue tradition dřétude et de codification pour la 

variété haute, ce qui nřest malheureusement pas le cas de la variété basse.   

   Nous considérons que la conception de la diglossie, telle quřelle a été 

proposée par Fishmam, est la plus proche de la réalité algérienne dans la 

mesure où lřon peut ajouter la langue berbère à la diglossie arabe classique/ 

arabe dialectal. Certes, le statut de la langue berbère a évolué, comme nous 

lřavons signalé auparavant, mais il est certain aussi quřelle ne jouit pas de tous 

les privilèges accordés à lřAC.  

 

6. Conclusion 

 Dans ce chapitre nous avons essayé de donner un aperçu historique sur 

la ville de Tiaret ainsi quřune brève présentation de sa position géographique. 

Sur le plan linguistique, Lřarabe dialectal est la langue ou « la variété de 

langue » la plus utilisée ; le berbère est présent, mais cette présence est limitée 

compte tenu du faible nombre de ces usagers dans la région. Lřarabe classique 

et le français sont les deux langues qui dominent la sphère formelle  

(administration, enseignement, médias…). 

 Le sujet des langues en Algérie et les domaines de leurs utilisations 

attisent les tensions au sein de la classe politique algérienne, au niveau des 

médias traditionnels et nouvellement sur les réseaux sociaux. La polémique 

autour de ce sujet peut être expliquée par la nature des rapports quřentretient 

cette question avec lřidentité, lřhistoire, le social et les orientations politiques et 

idéologiques.                              

 En réalité et depuis lřindépendance, les responsables du pays nřont pas 

réussi à proposer un modèle de politique linguistique capable de rassembler les 

différentes parties. Il suffit dřécouter le discours des hommes politiques, des 

responsables de lřéducation, pédagogues et des parents pour constater la grande 

confusion qui entache les choix linguistiques adoptés. Pour finir, nous pouvons 

dire que lřadoption dřune politique linguistique rationnelle de réconciliation 

contribuera certainement à apaiser les tensions linguistiques, à une meilleure 

intercompréhension et à un meilleur apprentissage des langues. 
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   Les mots ont une histoire et, dans                

une certaine mesure aussi, les mots                 

font lřhistoire. Si cela est vrai de tous les 

mots, cela est particulièrement vérifiable 

dans le cas du terme « culture ».                                                 

D. Cuche, La notion de culture dans les 

sciences sociales. p7. 
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 La langue ne peut être réduite à un système abstrait de règles phonologiques,               

grammaticales ou lexicales. Prétendre la maitriser va bien au-delà de la simple               

acquisition ou apprentissage de ces règles. La langue véhicule l'histoire d'une nation,                 

elle incarne les valeurs d'une culture et offre une vision du monde. Dans ce chapitre,                  

nous essayerons de clarifier le rapport langue/ culture et dřévoquer lřimportance                                

de la prise en considération de la dimension culturelle dans toute perspective                     

pédagogique dřune langue. 

1- Définition de la culture  

       Si lřon veut comprendre le sens du concept de culture et son usage dans                         

les sciences sociales, il est nécessaire de retracer lřhistoire de ce concept et                               

son évolution sémantique. Il ne sřagit pas, bien évidemment, de retracer 

lřhistoire, complète du terme mais il est intéressant de suivre, de manière 

sommaire, son évolution pour pouvoir repérer les différents sens dont il est 

chargé au cours des  siècles.   

 La notion de culture compte parmi les thèmes les plus étudiés en 

sciences humaines et sociales. Nombreux sont les chercheurs (philosophes, 

anthropologues et sociologues) qui se sont penchés sur lřétude de la question 

de la culture. Le nom de Philippe Bénéton est régulièrement cité, le mérite 

revient à cet auteur qui a effectué lřapproche la plus systématique pour cerner 

la notion de culture depuis lřorigine du mot jusquřà son utilisation actuelle. 

Selon Bénéton, le terme culture est ancien dans le vocabulaire de la langue 

française qui serait né à la fin du XII siècle. Son premier sens renvoyait à une 

pièce de terre cultivée. Le mot désignait alors un état (la terre cultivée). Au 

début du XVI siècle, il ne signifie plus un état (celui de la chose cultivée), mais 

une action, à savoir le fait de cultiver la terre52. Cřest également au cours de     

ce siècle que se forme le sens métaphorique du terme. Il désigne désormais la 

culture de lřesprit.  

 Cřest au XVIII siècle que le mot culture au sens figuré a été introduit 

dans le Dictionnaire de lřAcadémie Française (édition 1718). Pour la première 

fois, le sens agricole est complété par lřesquisse du sens moderne: « culture se 
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dit au figuré du soin quřon prend des arts et de lřesprit ». Le mot est, donc, 

associé aux idées de progrès et sřinscrit pleinement dans lřidéologie des 

Lumières, il connaîtra un grand succès dans toute lřEurope. 

 Dans la seconde moitié du siècle, « culture » sera alors très proche de                                     

« civilisation ». Denys Cuche dit « à cette époque les concepts de culture et                                     

de civilisation reflètent les mêmes conceptions fondamentales. Parfois associés, ils                     

ne sont pourtant pas tout à fait équivalents. « Culture » évoque  davantage les progrès 

individuels, «civilisation » les progrès collectifs »53. 

Lřanthropologie (lřétude de lřhomme et des groupes humains) entend le 

terme culture comme lřétude des croyances et des institutions dřun groupe, 

conçues comme fondements des structures sociales, dans leurs rapports avec la 

personnalité. Les ethnologues (spécialistes de lřétude des ethnies ou groupes 

humains possédant des structures familiales, économiques et sociales 

homogènes) entendent le terme culture comme lřensemble des productions 

matérielles et intellectuelles qui permettent à lřhomme de sřadapter à son 

environnement. Au sens sociologique du terme, la culture peut être définie 

comme «  l’ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels 

et affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe les 

modes de vie, les droits fondamentaux de l’être humain, les systèmes de 

valeurs, les traditions et les croyances »54.  

Le concept de culture sřest imposé en anthropologie dès la fin du XIXe                

siècle. Le premier à en faire usage dans le sens que lřanthropologie moderne lui               

donne est Edward Burnet Tylor dans « primitive culture » dés 1871. Il fit le                 

premier à sřattacher à étudier la culture dans tous les types de sociétés et sous            

tous ses aspects matériels, symboliques et même corporels. La définition donnée                  

par Tylor, qui est lřun des fondateurs de lřanthropologie anglo-saxonne dans les                

années 1870, à la culture est celle qui est couramment usitée.  

La culture est selon Tylor « un ensemble complexe qui inclut les connaissances,                  

les croyances, les arts, les valeurs, les lois, les coutumes et toutes les autres                                 
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capacités et habitudes acquises par l’homme en tant que membre d’une société »
55

.                        

Cette définition suppose que la culture est une entité partagée et transmise au                       

sein dřune population donnée. Elle influence le comportement des individus et                               

joue un rôle primordial dans la formation de lřidentité dřun groupe. 

 On désigne aussi sous le terme de culture « un ensemble de savoirs et 

de pratiques déterminés par des normes et des valeurs partagées par un                

groupe ; une culture s’exprime largement en ce sens à travers les styles de vie 

propres à une société donnée »56. La culture englobe de très larges aspects                              

de la vie en société, elle est une « matrice sociale qui façonne les conduites                 

des membres d’une société en leur imposant des modèles de comportements 

suivant lesquels ils vont organiser leur vie et leurs relations »57. Cependant, si la 

culture est acquise son origine et son caractère sont en grande partie 

inconscients. Les individus acquièrent en quelque sorte des comportements et 

des pensées auxquels ils font appel dřune manière machinale.  

2- Fonctions de la culture  

     La culture est un système de valeurs qui constitue une idéologie et/ ou 

une vision du monde, qui impose des normes de vie sociale. Elle est, selon                                    

Guy Rocher,  

 un ensemble lié de manières de penser, de sentir et d'agir plus ou 

moins formalisées qui, étant apprises et partagées par une pluralité de 

personnes, servent, d'une manière à la fois objective et symbolique, à 

constituer   ces personnes en une collectivité particulière et distincte
58

. 

Cette définition nous permet de dire que lřune des principales fonctions                        

de la culture est de réunir une pluralité de personnes en un groupe social ou en                                         

une collectivité spécifique. Le groupe social se définit dřaprès ses spécificités                        

culturelles : histoire, rites, mœurs, normes, langue, etc.  Il est aussi le lieu dřintégration               

dans la mesure il offre à lřindividu la possibilité de se construire une identité                    

sociale qui permet, à son tour, la création dřune certaine cohésion sociale. Cette              
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cohésion permettra aux membres dřune société de coexister et de vivre ensemble et                 

assurera lřunité de cet ensemble social. 

La culture favorise lřintégration et la socialisation de lřindividu dans                             

le groupe social en adoptant les normes culturelles de ce groupe. Le terme de                        

socialisation renvoie au: 

processus par lequel la personne humaine apprend et  intériorise tout                      

au cours de sa vie les éléments socioculturels de son milieu, les                  

intègre à la structure de sa personnalité sous lřinfluence dřexpériences                  

et dřagents sociaux significatifs et par là sřadapte à lřenvironnement                 

social où elle doit vivre
59

. 

  La socialisation renvoie, aussi, aux processus par lesquels lřindividu         

est construit, formé, modelé par la société. Elle permet la constitution                        

dřidentités sociales où tout individu construit la dimension de sa personnalité                   

qui a trait à son appartenance à  un groupe culturel.  

Sur le plan psychologique ; la culture dans une société façonne, pour une              

large part, la personnalité des individus qui en font partie. Elle remplit la fonction                    

de moulage qui permet de canaliser et dřorienter les comportements des membres               

dřun ensemble social et cela parce que leur personnalité est le produit des                   

expériences plus au moins communes à tous.  Selon G. Rocher,   

une culture est en effet comme une sorte de moule dans lequel                        

sont  coulées  les  personnalités  psychiques des individus; ce moule leur 

propose ou leur fournit des modes de pensée, des connaissances, des idées, des 

canaux privilégiés d'expression des sentiments, des moyens de satisfaire ou 

d'aiguiser des besoins physiologiques, etc
60.   

Seulement, il est nécessaire de signaler quřà lřintérieur de la même culture,                

des différences et des variantes peuvent être constatées. Lřune des caractéristiques               

de la culture cřest quřelle nřest pas entièrement rigide et ne conduit nullement à            

une uniformisation de tous les comportements des individus dřun groupe social.             

Elle est flexible et permet certaines adaptations individuelles car « chaque                

personne assimile la culture d’une façon idiosyncratique, la reconstruit à sa façon 

dans certaine mesure » 61 . Cette flexibilité ne signifie en aucune manière sortir                                
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du cadre limité par le groupe. Au- delà de ces limites, elle sera considérée comme                     

une transgression des normes sociales du groupe. Autre caractéristique de la                         

culture cřest quřelle nřest pas figée dans le temps, au contraire, elle est en        

perpétuelle évolution.   

3- Les instances de socialisation  

3.1 La famille   

       Un agent de socialisation est un acteur social qui a une influence  

essentielle sur la formation de lřindividu. Plusieurs agents ou instances 

interviennent dans ce processus. En premier lieu, nous pouvons citer la 

famille. Cette dernière constitue, sans doute, l'instance de socialisation la plus 

déterminante car elle inculque à lřenfant les règles essentielles à la vie 

collective.  

Elle incarne le rôle de première école et permet à l'enfant de s'intégrer 

dans la société en assimilant les principes moraux, les valeurs, les règles de 

bonne conduite. Ces apprentissages de base sont regroupés sous l'expression 

« socialisation primaire ». Cette socialisation primaire est considérée comme 

le socle sur lequel va se forger la personnalité de lřenfant et plus tard celle de 

lřindividu.  

Les parents transmettent leur culture à leurs enfants et ce processus 

commence dès la naissance. Lors de son développement lřenfant va acquérir un 

certain nombre dřéléments quřon peut regrouper sous les termes de normes et 

valeurs. 

3.2 L’école   

   Au rôle de la famille vient sřajouter le rôle fondamental de lřécole.  Par                 

son importance et la place quřelle occupe actuellement dans les sociétés 

modernes, lřécole est considérée comme le principal espace extra-familial qui 

contribue à la formation et à la socialisation dřindividus. Lřécole est censée 

inculquer des valeurs et des normes qui, a priori, ne sont pas en opposition avec 

celles transmises par la famille.  
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La formation scolaire favorise lřépanouissement de lřenfant, lui permet              

dřacquérir une culture, le prépare à la vie professionnelle et à lřexercice de ses 

responsabilités de citoyen. On peut dire que cřest par leur action 

complémentaire que lřécole et la famille permettent lřintégration des élèves 

dans la société en leur faisant assimiler les grands principes ainsi que les 

normes de comportement socialement acceptées.  

3.3 Le groupe de pairs 

 La socialisation sřopère traditionnellement de haut en bas, des parents 

vers les enfants, des maitres et professeurs vers les élèves. « Lorsqu’il s’agit de 

transmission venant de parents vers les enfants, on parle de transmission 

verticale»62. Une autre forme de socialisation prend une place croissante dans la 

phase de développement de lřenfant, il sřagit de la transmission horizontale, 

cřest-à-dire entre individus du même âge ; « elle concerne les apprentissages issus 

de contact avec les pairs au cours du développement, de la naissance à l’âge 

adulte.»63. 

 La formation de lřidentité de toute personne commence à se construire                          

dès le début de la vie par la socialisation dans la famille et se poursuit à                           

lřécole. Mais au fur et à mesure que lřenfant grandit, il se détache du milieu                     

familial et passe davantage de temps avec ses pairs qu'avec ses parents. Le                      

groupe de pairs est constitué de personnes présentant des éléments communs 

avec un individu (âge, milieu social, préoccupations, aspirations, etc.) et 

susceptibles d'influencer celui-ci. Dans cette phase de développement, le 

groupe de pairs pèse considérablement et de manière de plus en plus décisive 

sur la vie de l'enfant et   ses choix.   

Lřintégration de lřindividu dans le groupe suppose quřil accepte à se 

conformer à ses normes et par conséquent se soumette à son influence. En 

construisant son identité, lřadolescent cherche à ressembler aux autres, à 

sřidentifier à ses pairs. Pour sřintégrer, il faut dřabord y être similaire dans la 

façon dřêtre, dans la façon de sřhabiller…etc.  
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4- Les mécanismes d’individuation  

Les membres dřun groupe social ont certes des caractéristiques en 

commun, mais cela ne signifie guère quřils ont tous les mêmes comportements, 

les mêmes ambitions ou les mêmes représentations. Des différences existent 

entre les individus formant un groupe. Ce sont ces différences qui permettent 

d'aboutir à l'individu qui est, en quelque sorte, un être unique ayant ses propres 

manières d'agir et  sa propre vision du monde.  

Le développement de la personnalité d'un enfant est formé par trois faits 

fondamentaux. D'abord, l'apprentissage social : la société transmet des règles 

de comportement aux jeunes enfants à travers certaines institutions. Si l'enfant 

se conforme aux comportements consentis par l'a société, il est encouragé ; à 

l'inverse, s'il ne respecte pas les règles, il est réprimandé. Deuxièmement, 

l'histoire personnelle de l'individu. La formation de la personnalité ne peut se 

limiter aux données sociales partagées par tous les individus d'un groupe social                                  

«  le jeu entre les deux fait l’histoire personnelle de chaque individu; grâce à 

quoi chaque personne est unique ».64
     

5-  La dimension culturelle de la langue 

 La culture peut être définie comme un macro concept incluant la langue,                       

la religion, les croyances et les modes de vie. Si la langue est placée au                               

premier rang des éléments constituants de ce concept, cřest quřelle est essentielle                 

dans notre contexte. La langue sert, en premier lieu, de moyen de communication                    

au sein d'un groupe social, 

elle est un système de signes exprimant des idées, et par là, comparable                                                 

à lřécriture, à lřalphabet des sourds- muets, aux rites symboliques, aux formes                                        

de politesse, aux signaux militaires, etc. Elle est seulement le plus important                                         

de ces systèmes
65

.  

 Par la langue, lřindividu se situe, se reconnaît dans son rapport à lřautre et 

communique avec les membres de sa communauté.  Elle constitue également un                  

des traits saillants qui contribuent à lřélaboration de lřidentité culturelle, et un   
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important facteur de cohésion sociale. Le fait de posséder une langue commune 

confère aux membres d'une même société un fort sentiment de solidarité.  

Lřidentité dřun groupe social peut être déterminée par divers facteurs, 

leurs importances varient dřun groupe culturel à lřautre. Certains de ces 

facteurs ont une importance particulière dans la formation de lřidentité 

culturelle dřun groupe. Par exemple, « dans la communauté italienne 

d’Australie, la famille, la religion et la langue sont apparues comme des 

valeurs centrales, alors que pour la communauté juive les trois valeurs sont la 

religion, le patrimoine culturel et l’historicité »66. 

De nombreuses études en psychologie sociale confirment que la langue est 

perçue comme lřun des principaux traits définitoires de lřidentité ethnique, en                 

dřautres  termes, elle peut constituer le symbole ultime de lřunicité du groupe.  

Dans certaines situations extrêmes un groupe ne peut sřidentifier 

que par sa langue. Cřest le cas de ces groupes culturels ou ethniques 

qui ont fondé leur identité nationale essentiellement sur la défense 

de leurs droits linguistiques, comme les flamands en Belgique et les 

Québécois au Canada
67

. 

Lřidentité culturelle de certains États est fondée sur la langue. Les 

politiques linguistiques et culturelles mises en œuvre par les pays maghrébins, 

à titre dřexemple, ont toutes favorisé lřarabisation. En Algérie, les diverses 

constitutions successives depuis 1963 sont constantes sur ce plan ; lřarabe est la 

langue nationale et officielle de lřÉtat algérien.  

Dans cette même optique, la langue arabe qui est la langue nationale 

est un élément fondamental de la personnalité nationale du peuple 

algérien. Aussi, la généralisation de son utilisation est-elle une des 

missions essentielles de la société algérienne dans le domaine de 

l'expression des manifestations de la culture, et dans tous les autres 

domaines de son activité nationale, et est l'expression de l'idéologie 

du parti du Front de libération nationale (FLN). En retrouvant son 

propre équilibre à travers l'expression de son identité, grâce à un 

outil authentique, l'Algérie contribuera, beaucoup mieux, à enrichir 
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la civilisation universelle tout en profitant, à bon escient, de ses 

apports et expériences
68

. 

6- Langue et perception du monde 

Les notions de langue et de culture paraissent comme deux termes indissociables 

voire complémentaires dans la mesure où on ne peut pas concevoir lřun sans lřautre                

car ils représentent « les deux facettes dřune même médaille », comme le disait           

E. Benveniste. 

La thèse la plus connue, relative aux rapports entre langue et culture,                

est celle développée par Sapir et Whorf. Ces deux anthropologues du XXème 

siècle ont souligné la complexité des rapports unissant les deux concepts. 

Ensemble, ils développent lřidée que les langues que nous utilisons nous 

offrent une vision du monde spécifique et différente de celle que dřautres 

langues peuvent nous offrir. La vision du monde est la manière dřappréhender 

le monde quřorganise lřesprit par la médiation de la langue. La langue est loin 

dřêtre uniquement un moyen d'expression et de communication, elle est un 

moyen de perception, elle est le reflet d'une culture dans la mesure où elle 

véhicule et transmet les schèmes culturels du groupe qui la parle. Whorf   

disait que « nous disséquons la nature selon les lignes tracées  à 

l’avance par nos langues maternelles  »69.  

 

 Lévis Strauss affirme que le langage constitue un élément vital pour la          

culture dans la mesure où  

on peut aussi traiter le langage comme condition de la culture […] 

puisque cřest surtout au moyen du langage que lřindividu acquiert 

la culture de son groupe : on instruit, on éduque lřenfant par la 

parole ; on le gronde,  on le flatte avec des mots
70.  

 

Le langage exprime la manière dont certains membres de la société 

comprennent le monde, elle « n'est pas constituée par une série d'étiquettes 
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accolées aux choses ou aux concepts, mais elle exprime plutôt la façon dont                  

les membres d'une société donnée comprennent le monde qui les entoure »71. 

Elle peut nous aider à connaître les systèmes de vision du monde propres                     

aux diverses sociétés. « L’élaboration et la vision du monde d’une culture 

sont contraintes par la langue, non seulement dans son lexique (la 

nomination des objets, des êtres, des qualités et des processus) mais aussi 

dans ses structures grammaticales »72, pour B. Lee Whorf « le vocabulaire 

aussi bien que la grammaire renseignent sur la façon de voir le monde 

d’un peuple ». Pour illustrer ceci, nous citons les exemples suivants :   

En langue française, nous avons le même mot pour désigner la neige en train 

de tomber, la neige recouvrant le sol, la neige compacte et durcie comme de 

la glace, la neige à demi fondue, la neige poudreuse et balayée par le vent, 

etc. Pour un esquimau, ce terme au contenu sémantique multiple serait 

presque impensable. Il dirait que la neige en train de tomber, la neige à demi 

fondue, etc, sont différentes sensoriellement et dans les formes de leur 

manifestation, et quřil convient dřen rendre compte. Aussi emploie-t- il des 

mots différents pour celles-ci comme pour les autres sortes de neige
73

.  

 La répartition des genres dans une langue est souvent arbitraire. Certains noms            

masculins en français sont féminins en arabe, et vice versa. Le mot « bâtiment »                 

est masculin en français, il est féminin en arabe [imara]. Par ce qui vient d'être                

dit,  il est  possible dřen conclure que « le langage est un déterminant de la perception 

et  de lřorganisation cognitive dans sa totalité »74. Les catégories d'une langue ne sont                             

pas forcément identiques à celles d'une autre. En conséquence, les personnes                      

parlant deux langues différentes ne catégoriseront pas les choses de la même manière,              

ni ne percevront la réalité de la même façon. 

7- Transmission des éléments de la culture dans la famille   

La culture, telle quřelle a été définie par Tylor, est cet ensemble 

complexe incluant les savoirs, les croyances, lřart, les mœurs, le droit, les 

coutumes, ainsi que toute disposition ou usage acquis par lřhomme vivant en 

société. Elle se transmet socialement, de génération en génération et 
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conditionne en grande partie les comportements individuels. Les membres dřun 

groupe social ont en commun certaines valeurs, certaines normes et certains 

comportements comme la façon de penser et dřagir qui permettent de les 

distinguer dřautres groupes. La culture représente également lřoutil permettant 

aux individus de comprendre le monde qui les entoure et dřattribuer du sens 

aux évènements qui leur arrivent.  

Une personne qui devient membre d'un groupe doit nécessairement 

s'adapter à la vie de ce dernier, elle doit apprendre les valeurs, les normes et les 

croyances. L'un des processus par lequel une personne modèle ses 

comportements sur celui des autres membres d'un groupe se nomme la 

socialisation. Cřest par le biais de cette socialisation que lřindividu intériorise 

et apprenne toutes les normes sociales et les valeurs qui vont lui permettre 

de définir sa propre personnalité et de sřintégrer à la société à laquelle il 

appartient. 

 Lřacquisition de la langue peut-être considérée comme la première 

étape de la socialisation de lřenfant et de son adaptation à son milieu. Il 

incombe à lřentourage immédiat de lřenfant dřassurer la transmission du 

langage. Lřacquisition du langage chez lřêtre humain dépend bien sûr de 

prédispositions naturelles. « Pour s’exercer le langage va nécessiter 

différentes conditions, au premier plan desquelles figure la présence et 

l’intégrité de structures anatomiques adéquates qu’on peut distinguer en 

structures de réception et structures d’exécution »75, cřest Ŕà-dire de 

lřexistence dřun équipement anatomique (appareil vocal et un appareil 

auditif) et dřun équipement neurophysiologique. Mais cet apprentissage  

ne peut être réalisé que dans le cadre dřinteractions sociales. 

Les interactions entre lřadulte et lřenfant, durant les premières années de            

la vie dřun de ce dernier, constituent la base du développement de ses compétences 

langagières et de son développement intellectuel.  

Si lřenfance est bien la période de la vie où les potentialités sont les 

plus riches et les plus variées, elle nřest plus quřune période. Il 
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convient, en conséquence, dřexploiter sans tarder les ressources 

immenses quřelle recèle. Cela est particulièrement vrai dans le 

domaine des langues, quřil sřagisse de la principale ou de celle que 

lřon y ajoute en vue de former un bilingue
76

.  

De nombreuses recherches ont démontré lřimportance de faire apprendre aux 

enfants la langue dans cette période quřon désigne souvent sous le nom de période                            

critique dřacquisition du langage. 

Durant cette phase de développement, lřenfant dispose de capacités 

langagières extraordinaires qui lui permettent d'acquérir la langue ou les 

langues, en cas d'enfant bilingue, et qui commence à s'atrophier en dépassant le 

stade de lřenfance. « Avant 4 ans, l’enfant témoigne d’une activité synaptique 

intense, largement supérieure à celle de l’adulte. Au fur et à mesure que 

l’appareil langagier met en place l’ensemble de ses ramifications, l’activité 

synaptique tend à se stabiliser»77. Selon C. Hagége, « cette récession 

s’explique probablement par le fait que l’absence de stimuli dans 

l’environnement induit sclérose des synapses qui leur correspondent »78.   

Lřimmobilisme des synapses évoqué par cet auteur 

 ne signifie évidemment pas une nécrose de zones neuronales  

particulières, laquelle serait de nature pathologique et nřinterviendrait  

quřen cas de lésion. Il sřagit seulement dřune mise en veilleuse de 

capacités fonctionnelles non sollicitées. Cřest la raison pour laquelle 

la récession observée nřest pas irréversible. Pendant longtemps les 

enfants correctement instruits dans une deuxième langue demeurent 

capables dřy acquérir une compétence comparable à celle des 

locuteurs  nés dans la   langue
79

.  

Le langage n'est pas inné c'est, comme on vient de le voir, 

l'aboutissement d'un long processus d'apprentissage où le rôle de lřentourage 

est évident. Le manque ou lřinsuffisance de stimuli affecte, de façon plus ou 

moins sévère, lřévolution du langage, base de toute culture et dont le bon 

maniement constitue un formidable atout de réussite scolaire, dřinsertion et de 

promotion sociale. 
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8- Langue et culture : jamais l’un sans l’autre 

Peut- on dispenser un enseignement dřune langue indépendamment de                          

sa culture ? Quels sont les avantages de lřenseignement de la langue et de la culture                   

de manière simultanée ? Peut-on procéder à un enseignement/ apprentissage                   

dřune langue indépendamment de sa culture ? Pour répondre à ces questions, il                           

est essentiel dřabord de comprendre quřest-ce-que   apprendre une langue ?  

Lřapprentissage désigne, dans un sens large, le processus qui consiste à         

acquérir continuellement de nouvelles connaissances. Le dictionnaire de la 

didactique le définit comme étant « la démarche consciente, volontaire et 

observable dans laquelle un apprenant s’engage, et qui a pour but 

l’appropriation des savoirs, des connaissances»80. Cet apprentissage permettra 

la modification des connaissances e t  leur augmentation en quantité et  en 

précision.  

 L'apprentissage d'une langue va bien au-delà d'une simple acquisition 

ou apprentissage des règles car la « grammaticalité n’est pas la condition 

nécessaire et suffisante de la production de sens »81. Une langue ne se réduit 

pas à un système abstrait de règles phonétiques, grammaticales ou lexicales. La 

langue est porteuse de manières de voir, de lřhistoire des peuples, elle incarne 

les valeurs dřune culture. 

      Selon Dell Hymes « pour communiquer, il ne suffit pas de connaitre                        

la langue, le système linguistique, il faut également savoir s'en servir                        

en fonction du contexte social » 82 . La notion de «compétence communicative»                     

a été introduite par Hymes par opposition à la conception restrictive de la                         

notion de compétence proposée par Chomsky réduite à la dimension grammaticale          

de la production langagière.  
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 Si la compétence permet de produire des phrases selon un modèle de 

grammaticalité et de déceler dans les phrases émises par les autres les phrases 

agrammaticales, la performance est lřactualisation de ces compétences théoriques                    

dans des actes de langage, Chomsky « conçoit la réussite de la communication                

comme reposant sur les capacités cognitives (attention, mémoire et perception)                      

des locuteurs. Son point de vue est ainsi plus psychologique que sociologique »83. 

 Pour Hymes, la compétence communicative dépend dřautre chose que du   

simple savoir linguistique. Une compétence syntaxique idéale ne saurait permettre                     

la réussite de la communication. Il faut pour cela développer une maitrise            

fonctionnelle du langage, ce qui suppose un apprentissage social. Le Dictionnaire                 

de didactique du français langue étrangère et seconde, définit la compétence                          

de communication comme étant :  

 la capacité dřun locuteur de produire et dřinterpréter des énoncés de 

façon appropriée, dřadapter son discours à la situation de 

communication en prenant en compte les facteurs externes qui le 

conditionnent : le cadre spatio-temporel, lřidentité des participants, leur 

relation et leurs rôles, les actes quřils accomplissent, leur adéquation 

aux normes sociales84.  

Selon Sophie Moirand, l'approche communicative reposerait sur la combinaison              

de quatre composantes essentielles : une composante linguistique, c'est-à- dire la  

connaissance et l'appropriation (la capacité de les utiliser) des modèles                              

phonétiques, lexicaux, grammaticaux et textuels du système de la langue. La               

grammaire occupe une position centrale, celle-ci sert dřéchafaudage lequel                       

participe  à  la  construction de la compétence linguistique. 

Pour les enseignants, la grammaire est la composante linguistique quřils 

estiment la plus importante en classe de langue, avant le lexique, la 

civilisation et la phonétique.  À lřaube du nouveau millénaire, il 

semble bien que le rejet dont elle a souffert durant la période rigide de 

lřapproche communicative ne soit plus à lřordre du jour. Même sřil 

est incontestable que lřapprenant apprend à communiquer en 

communiquant, il ne peut néanmoins se passer de grammaire dans  
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les  pratiques  langagières. Tout se déroule comme si la grammaire 

redevenait un passage obligé pour lřenseignement du français85
. 

Lřapprentissage du lexique est également une composante très importante dans 

lřenseignement/apprentissage des langues. 

En effet, sřil est déjà important de maîtriser la langue sur le plan 

grammatical et syntaxique pour pouvoir communiquer, il est 

primordial dřavoir une bonne connaissance du vocabulaire. Ce 

dernier constitue le noyau dur aussi bien dans la production que 

dans la compréhension  dřune langue86. 

  Une bonne compétence communicationnelle nécessite une maitrise convenable                  

de la syntaxe et un lexique riche. U ne maîtrise des aspects phonétiques et                                       

des éléments prosodiques est aussi nécessaire. Selon Ferdinand Carton : « on regroupe 

sous le nom de prosodie les faits phoniques relatifs à l’accentuation, à l’intonation,                               

à la quantité et aux tons » 87 . Ces paramètres peuvent constituer des traits   

suprasegmentaux pertinents dans le système phonologique dřune langue puisquřils 

permettent dřopposer des mots différents selon leurs voyelles sont brèves ou longues.  

La phonétique a une place importante dans lřapprentissage des langues car                     

la production correcte des sons signifie une production correcte du sens. A lřoral,                 

même si la syntaxe est sans faute, pour que le message à transmettre soit bien                     

compris, il faut une bonne phonétique. La compétence linguistique est certes la                      

première condition de toute communication et une composante incontournable pour 

quiconque veut apprendre à communiquer en langue étrangère. Toutefois, elle                      

ne suffit pas, à elle seule, car communiquer, cřest bien autre chose que de                  

produire des phrases grammaticalement correctes et sémantiquement acceptables.               

Elle a donc besoin dřêtre complétée par dřautres compétences tant linguistiques 

quřextralinguistiques. 

Deuxième composante de la compétence linguistique est la composante            

discursive, cřest-à-dire la connaissance et lřappropriation des différents types                               

de discours et de leur organisation en fonction des paramètres de la situation                               
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de communication dans laquelle ils sont produits et interprétés.  En troisième lieu vient                 

la composante référentielle, cřest-à-dire la connaissance des domaines dřexpérience                  

et des objets du monde et de leurs relations. En dernier lieu la composante                

socioculturelle, cřest-à-dire la connaissance et lřappropriation des règles sociales et                         

des normes dřinteraction entre les individus et les institutions, la connaissance de        

lřhistoire culturelle et des relations entre les objets sociaux. Sophie Moirand                     

considère la compétence socioculturelle comme une partie intégrante de la compétence          

communicative de sorte que toute compétence est fondamentalement liée à                               

une pratique sociale.  

9- La dimension interculturelle dans l’enseignement - apprentissage d’une LE 

 Actuellement la dimension culturelle est davantage prise en 

considération en didactique des langues étant donné que le contact entre deux 

systèmes linguistiques entraine nécessairement le contact de cultures 

différentes. Il est admis que la seule compétence linguistique, si elle est 

nécessaire, nřest pas suffisante dans une perspective de communication. 

Communiquer avec autrui nécessite une maitrise de compétence dépassant le 

seul domaine linguistique, cřest ainsi que fut introduit dans les années soixante 

le concept de compétence communicative pour souligner lřimportance de la 

réalité socioculturelle. 

La visée interculturelle sřenracine dans le domaine éducatif et tend à 

préparer lřapprenant à vivre dans une société de plus en plus ouverte aux 

cultures étrangères. En étudiant les objectifs de lřenseignement du français 

dans les écoles algériennes, nous pouvons, a priori, dire que la dimension 

interculturelle de cette langue est clairement mise en avant. Le système 

éducatif algérien accorde une importance particulière aux langues étrangères, 

en particulier le français. Lřenseignement / apprentissage de cette langue, doit 

permettre aux apprenants dřacquérir un outil de communication qui va leur 

facilité lřaccès aux sciences et favoriser la compréhension mutuelle entre les 

peuples en étant un moyen de familiarisation avec dřautres cultures et 

dřouverture sur le monde afin que ces apprenants, locuteurs et citoyens, 

puissent prendre du recul par rapport à leur environnement et développer des 

attitudes de tolérance et de paix 
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 Les nombreuses études portant sur cette question ont toutes souligné 

lřimportance de prendre en compte les dimensions interculturelles dans les               

programmes scolaires. Seulement « les systèmes éducatifs dans plusieurs pays au 

monde, même s’ils militent en faveur de l’ouverture sur la diversité culturelle et du 

développement des compétences interculturelles, réservent à cette éducation 

interculturelle une portion congrue dans les programmes et approches didactiques »88. 

Le système éducatif algérien ne fait lřexception et, malgré les objectifs de 

lřenseignement du français susmentionnés,  

 il occulte lřéducation interculturelle du processus de lřenseignement 

apprentissage du français. Les manuels scolaires de français, de tous                      

les paliers, demeurent décontextualisés et ne véhiculent pas les traits 

culturels relatifs à la langue enseignée, ce qui entrave avec la culture 

quřelle charrie89.  

  Notons que lřéducation interculturelle est une entreprise à laquelle participent                           

le système éducatif et le milieu familial. La réussite de lřapprentissage dřune LE                     

et de la culture quřelle véhicule est fortement dépendante des représentations que le                       

milieu des apprenants se forgent à lřégard de la langue et de la culture cibles. Le                    

milieu socialisateur de lřenfant  

 est porteur de valeurs, de représentations et de modes de pensées. 

Les parents inculquent à leurs enfants leur façon de voir le monde, 

les images quřils se font des langues et des cultures, ce qui influence 

dřune manière ou dřune autre, les visions de leurs enfants/ 

apprenants90. 
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10.  Conclusion  

 Lřobjectif de l'enseignement/apprentissage dřune langue étrangère vise à 

développer chez l'apprenant une compétence interculturelle qui lui permet de devenir 

plus ouvert à lřautre, de développer une personnalité tolérante, de vivre  et  interagir 

dans un monde plurilingue et pluriculturel.  

 Étant donné que tout contact entre deux ou plusieurs systèmes 

linguistiques permettrait à deux ou plusieurs systèmes culturels différents 

d'interagir, la dimension interculturelle de lřenseignement dřune LE doit être 

prise en compte. De ce qui a été présenté, on en déduit que la langue et la 

culture sont deux éléments qui ne sauraient exister séparément et que parler 

de langue conduit inévitablement à parler de culture. Par conséquent, lřintérêt 

dřapprendre une langue est extrêmement réduit si la langue est 

décontextualisée. 



 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III : 

Les représentations                              

et les attitudes linguistiques 
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« Les langues sont l’air que respirent 

les communautés humaines, la maison 

qu’elles habitent ; elles ont des images, 

aimées ou négligées ; elles fondent les 

identités culturelles».   A. Rey, F. Duval, 

G. « Mille ans de langue française. Histoire 

d’une passion p.09 » 
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La notion de représentation est aujourdřhui de plus en plus présente 

dans le champ des études portant sur les langues. Son extension considérable 

dans une multiplicité de disciplines et ses relations diverses avec dřautres 

notions, fait de son étude un projet complexe et problématique. De nombreuses 

recherches sur cette notion ont été effectuées ainsi que sur ses rapports avec la 

transmission et lřapprentissage des langues. Nous ferons appel, dans cette 

partie, aux données théoriques que nous jugeons essentielles à la perception de 

ce concept et à celles qui sont en corrélation avec notre travail. 

1- Histoire de la notion  

Pour saisir les principaux aspects dřun domaine, il est toujours utile 

dřavoir un aperçu historique qui retrace les étapes qui ont donné lieu à 

lřémergence des problématiques et des concepts. La notion de représentation 

est apparue dés la fondation de la sociologie comme discipline scientifique à la 

fin du XIXe siècle. Cřest le sociologue français Émile Durkheim qui introduit 

le concept de représentation collective en sociologie et le prescrit au rang 

dřintérêt scientifique.  

 Pour Durkheim, nos idées individuelles sont des réalités sociales qui       

proviennent du groupe et doivent être étudiées comme telles. Et il convient de     

distinguer la partie individuelle de la partie collective de nos représentations. 

Le second type de représentations est jugé supérieur au premier par le fait que 

par rapport aux représentations individuelles, les représentations collectives 

sont plus stables et ont plus de pouvoir pour dicter les comportements des 

individus.  

 Selon le sociologue français, les représentations collectives préservent 

le lien entre les membres dřun groupe social leur permettant dřévoluer de 

manière satisfaisante dans leur environnement social, leur servant de cadre de 

référence, ce qui constitue un facteur dřéquilibre pour une société. Les mythes, 

les légendes populaires, les différentes conceptions religieuses ou morales sont 

des exemples de représentations collectives qui permettent de conserver une 

identité sociale. Lřusage de la notion présentée par Durkheim a eu de fortes 

conséquences sur dřautres chercheurs et a ouvert de nouvelles perspectives 

bien entendu en sociologie, mais aussi en anthropologie, en psychologie et en 

sciences du langage. 
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 Dans le domaine de la psychologie sociale ; la théorie de représentation 

sociale nřexiste que depuis une cinquantaine dřannées. Elle a été formulée pour 

la première fois par Moscovici en 1961. En introduisant ce concept dans le 

champ de la psychologie sociale, Moscovici appréhende le caractère social de 

nos connaissances; selon lui, les représentations sociales constituent un mode 

de connaissance spécifique du social du fait que le contenu de cette 

connaissance est social. A travers ce concept, il sřagit de comprendre comment 

sont produits socio-cognitivement nos savoirs sociaux. Pour ce faire, 

Moscovici ne considère plus le traitement de lřinformation comme le plus 

essentiel de lřactivité cognitive, mais la construction sociale de ce savoir quřest 

la représentation :  

les lois psychologiques et les règles de lřinformation ne sont pas ce qui 

détermine lřinterprétation des comportements, des sentiments et des 

mots. Il est  parfaitement manifeste que les uns et les autres ne  jouent 

quřun rôle mineur. Ce sont les représentations sociales qui jouent un  

rôle majeur
91

.  

Les RS sont ainsi des formes de connaissances appréhendées dans le 

contenu social car elles sřexpriment à lřintérieur dřun cadre culturel et à travers 

des interactions sociales.  Autrement dit, 

il faut partir des caractéristiques sociales des représentations pour 

analyser les constructions mentales auxquelles elles donnent lieu. Sur 

cette base, a été élaborée une théorie des RS qui part de lřhypothèse 

que la société est faite de culture, dřinstitutions dans lesquelles les 

gens  puisent leur compréhension de la réalité
92

.  

 

 En plus des définitions données par Moscovici, nous rappelons celle de 

Jodelet qui est très souvent évoquée et qui renferme les principaux traits 

caractéristiques de cette notion.  

 C'est une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée, 

ayant une visée pratique et concourante à la construction d'une réalité 

commune à un ensemble social. Également désignée comme « savoir 

de sens commun » ou encore « savoir naïf », « naturel », cette forme de 

connaissance est distinguée, entre autres, de la connaissance 

scientifique
93

. 

 

                                                                 
91

 G-N, Fischer, op.cit, pp 182-183. 
92

 G-N, Fischer ,Idem, p 183 
93

 D. Jodelet , Les représentations sociales, Paris, PUF, 1989, pp. 36-57. 



 
63 

  Une représentation sociale est une forme de connaissance courante, dite « de sens 

commun», caractérisée par les propriétés suivantes : elle est socialement élaborée et 

partagée ; elle a une visée pratique dřorganisation, de maîtrise de lřenvironnement                           

(matériel, social) et dřorientation des conduites et communications ; elle concourt à                        

un ensemble social (groupe, classe, etc.) ou culturel donné. Ici, Jodelet sřintéresse              

donc à la nature (connaissances socialement partagées) et aux fonctions dřune 

représentation    sociale.  

2- Élaboration des représentations sociales 

 Moscovici a décrit deux processus essentiels entrant dans lřélaboration et la 

construction des représentations sociales. Les deux processus sont : lřobjectivation                 

et lřancrage. 

2.1 L’objectivation  

Lřobjectivation consiste à rendre concret ce qui est au départ abstrait. Cřest   

aussi pendant le processus de lřobjectivation que la correspondance entre les « objets » 

et les « mots » sřétablit.  Ce processus se déroule en trois phases : 

a- la sélection des informations : Une sélection et un traitement des informations 

disponibles qui sřopèrent à la lumière de lřarchitecture de la pensée sociale                

du groupe. Ces informations sont lřobjet de distorsion, dřinversion, des 

r a j o u t s …. Ensuite, ces dites informations sont dissociées de leurs contextes 

initiaux et sont reconstruites dřune manière tout à fait spécifique. 

b- l a  formation dřun noyau figuratif : Cřest la construction du noyau dur                  

de la représentation par un agencement imagé et structuré des éléments                          

de la représentation  et dřun sens accessible au système de pensée des 

individus. 

c- la naturalisation : Après avoir subi des transformations et réajustements,                      

les éléments de la représentation deviennent des entités autonomes insérées                

dans la réalité quotidienne et de ce fait constituent un cadre de référence pour 

les individus. 

 2.2 L’ancrage  

Lřancrage permet dřincorporer lřétranger, lřobjet nouveau sera classé 

par les individus dans une catégorie existante qui leur est familière. Lřancrage 
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consiste à insérer socialement la nouvelle représentation dans un système de 

références préexistant. Ainsi, lřobjet prendra sens et pourra servir à interpréter 

la réalité et à faire des échanges communicatifs. Grâce à lřancrage, la nouvelle 

représentation contient les normes des groupes et peut assurer sa fonction 

identitaire que nous allons présenter   dans la partie suivante. 

3- Fonctions des représentations sociales  

Les représentations sociales assument plusieurs fonctions. De manière 

classique, quatre fonctions principales sont attribuées aux RS. 

3.1 Fonction de savoir : Les représentations sociales servent à comprendre 

et à expliquer la réalité environnante des individus. Elles constituent un cadre 

de référence commun qui permet les échanges communicatifs, la transmission 

et la diffusion de ce savoir. 

3.2 Fonction d’orientation : Outre les traits définitoires de son objet, une         

représentation sociale contient aussi des éléments dřordre attitudinal et normatif 

qui lui permettent dřorienter les individus dans leurs comportements. Car celui-

ci doit être conforme aux attentes de la société : il est soumis à des normes du 

groupe social, créateur et usager de cette représentation.                                

3.3 Fonction identitaire : Les représentations sociales concourent à définir 

lřidentité dřun groupe et rendent possible le maintien de sa spécificité. Au sein 

dřune société, les différentes représentations sociales dřun même objet servent 

de repères pour que les membres de chaque groupe se reconnaissent et se 

distinguent des autres groupes. Elles sont, nous lřavons déjà signalé, 

différenciatrices car chaque groupe a des pratiques et des caractéristiques 

distinctes, leur représentation sociale dřun objet donné ne peut ainsi être 

exactement la même que celle des autres groupes. 

    3.4 Fonction de justification : permet aux individus d'expliquer et de 

justifier leurs actions futures ou passées pour soutenir et maintenir leur vision 

du monde. 

Les RS permettent de justifier à postériori les comportements et les 

prises de position. En effet, si elles jouent un rôle essentiel dans la 

détermination de lřaction, elles interviennent aussi après celle-ci, en 

permettant aux acteurs dřexpliquer et de justifier leurs conduites. Cette 
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fonction est importante car cřest elle qui, pour une large part, permet de 

maintenir ou de renforcer la différenciation sociale en la justifiant. Elle 

vise ainsi à la pérennité dřune distance entre les différents groupes 

sociaux
94

. 

4- Modification des RS 

 Les RS apparaissent comme des connaissances naïves, des opinions et 

des croyances socialement partagées qui contribuent à une vision de la réalité 

commune à un groupe social et culturel. Dans cette partie, nous nous 

intéressons à la question relative à lřaspect évolutif et/ou statique des 

représentations. Ce caractère semble, à première vue, paradoxal. En effet, les 

RS peuvent résister aux changements comme elles peuvent évoluer et se 

modifier avec le temps. Les représentations sociales comportent deux types 

d'éléments: un noyau central et des éléments périphériques :  

le noyau central, système dřéléments qui constitue le plus petit 

dénominateur commun partagé par lřensemble des membres du groupe, 

assurant lřunité et la stabilité de la représentation (Abric, 1976).                

Il remplit une fonction génératrice de signification de la représentation 

et une fonction organisatrice dřunification et de stabilisation de celle-

ci. Alors que celui-ci résiste au changement, les schèmes périphériques 

sont eux plus instables (Flament, 1989), et permettent dřintégrer dans la 

représentation, des variations situationnelles ou individuelles issues du 

rapport particulier à lřobjet. Ils se caractérisent par une fonction de 

concrétisation (ancrage de la représentation sociale dans la réalité), 

une fonction de régulation (contextualisation de la représentation 

sociale), une fonction de protection (protection du noyau central de la 

représentation sociale)
95

. 

 

4.1 Théorie du noyau central  

Cette théorie sřarticule autour dřune hypothèse selon laquelle toute représentation  

est organisée autour du noyau central. Ce noyau représente lřélément stable et la face   

dure dřune représentation. 

 Le noyau central possède une propriété essentielle qui est la stabilité. 

Lřensemble des éléments qui le composent sont très résistants au 

changement dans des contextes mouvants et évolutifs. Ces éléments 

étant liés aux conditions historiques, sociologiques et idéologiques des 
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individus ou des groupes. Ils sont indépendants des contextes 

immédiats
96

.  

Cependant des auteurs ont montré, d'une autre part, qu'il est possible de 

modifier ce dernier et que le changement du noyau entraîne un changement de 

la représentation. 

La mobilité vient du système périphérique. En effet, le noyau central                                            

est essentiellement lié à des déterminations sociales, elles -mêmes liées                   

aux conditions historiques, sociologiques et idéologiques. La détermination 

du système périphérique est plus individualisée et contextualisée. Le  

système central (le noyau) évolue de façon très lente, parce que 

profondément ancré dans le système des valeurs partagé par les membres              

du groupe. Les éléments périphériques, nourris des expériences 

individuelles, intègrent les données du vécu et des situations spécifiques.               

Ils sont de ce fait constitués de principes organisateurs diversifiés, et 

autorisent une certaine mouvance et une certaine souplesse de la 

représentation
97

. 
 

 

4.2  Le système périphérique  

 Autour du noyau vont s'organiser des éléments dits éléments périphériques plus     

ou moins proches et qui constituent « l'interface entre le noyau central et la                       

situation concrète dans laquelle s'élabore la représentation  »
98

. Ce sont des            

connaissances qui se rapportent à la représentation et qui assurent trois fonctions              

majeures: 

- 4.2.1 Une fonction de régulation : conformément au " principe d'économie cognitive",           

les éléments périphériques garantissent la connexion entre les données existantes                       

de la représentation et les nouvelles informations fournies par l'environnement. 

- 4.2.2 Une fonction de défense : elle consiste à protéger le noyau central, et le met                      

à l'abri du déséquilibre susceptible dřêtre suscité par la nouveauté.  

- 4.2.3 Une fonction de concrétisation: le dispositif périphérique rend les éléments              

de  la représentation intelligibles et lui indique ce qui est normal ou pas. 

                                                                 
96

 Patrick Gosling ; Psycologie sociale : approches du sujet social et des relations 
interpersnnelles, éd, Bréal  Amazon France, Tome 2,  1996, p.122. 
97

 Christine Barré-De Miniac, Le rapport à l’écriture, Aspect théoriques et didactiques, Presses 
universitaire du Septentrion ; 2000, p63. 
98

 J.-C. Abric, Pratiques sociales et représentations, Paris, Presses universitaires de France, 
1994, p.25. 



 
67 

Le fait que les éléments périphériques acceptent plus facilement les 

modifications que les éléments centraux permet à la représentation de sřadapter 

aux situations concrètes. Chaque membre du groupe partage nécessairement la 

même représentation sociale dřun objet donc le même noyau central de cette 

représentation. Mais, au sein du même groupe, les éléments périphériques de la 

représentation peuvent être différents dřun individu à lřautre. Car ces derniers 

sont le reflet des expériences spécifiques à chaque individu et aucun élément du 

système périphérique nřest indispensable et ce même si ce système est 

nécessaire à la survie dřune représentation. Ainsi, le système périphérique rend 

possible les différences interindividuelles alors que le noyau central assure 

lřaspect consensuel de la représentation. 

5- Transmission des RS   

 Une RS est communément définie comme une forme de connaissance 

socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourante à la 

construction d'une réalité commune à un ensemble social. Ces connaissances 

ont une fonction, comme nous lřavons déjà signalé auparavant, d'orientation 

des conduites et des comportements : elles aident les gens à agir dans leur 

environnement et à opter pour certains choix. Elles engendrent des attitudes, 

des opinions et des comportements. 

 Les représentations sociales renvoient, dřune part, à un ensemble de 

valeurs et pratiques qui servent de guide dans la relation avec lřenvironnement. 

Elles tiennent, dřautre part, la place de médium et servent donc dřéchanges 

pour les membres dřune communauté en impliquant leurs niveaux collectif et 

individuel. Moscovici souligne le caractère transmissible des RS. Les 

représentations sociales, qui se forment aux seins des interactions sociales et 

perceptibles dans la conscience collective, sont transmissibles dřune génération 

à une autre et dřun groupe à un autre.  

 Une RS se répand dans le corps social au moyen de divers moyens appelés              

instances de socialisation. Parmi ces instances on retrouve notamment : la famille,             

lřécole, les groupes de pairs et les médias. 

La plupart de nos représentations nous sont transmises en héritage, par 

lřintermédiaire de lřéducation ou des institutions par exemple, ce qui 
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implique que dans une large mesure, nous ne faisons quřapprendre la 

construction déjà réglée du monde qui nous entoure, les valeurs qui 

lřinvestissent, les catégories qui lřordonnent et les principes mêmes de sa 

compréhension
99

. 

 En conséquence, les représentations sont partagées par un grand nombre                          

de personnes, elles légifèrent certaines normes sociales à suivre. Une norme va être 

considérée comme une règle ou un critère régissant notre conduite en société, il         

sřagit en fait d'un modèle culturel de conduite auquel nous sommes censés nous 

conformer. Ces dernières  

 ce sont des règles de conduite qui découlent progressivement de la 

nature des interactions et constituent le  code des valeurs du groupe. 

Ces normes ont le pouvoir dřinfluencer les attitudes individuelles et 

standardiser dans une certaine mesure le comportement des 

membres
100

. 

 Les valeurs et le contexte dans lequel s'élaborent ces représentations ont 

une incidence sur la construction de la réalité. Il existe toujours une part de 

création individuelle ou collective dans les représentations. C'est pourquoi elles 

ne sont pas figées à jamais, même si elles évoluent lentement.  

Tous les groupes sociaux ne partagent pas les mêmes valeurs, les 

mêmes normes les mêmes idéologies ni les mêmes expériences 

pratiques. Or tous élaborent une vision de la réalité qui dépend 

étroitement de celles-ci. Il en découle quřils ne partagent pas les mêmes 

représentations. En dřautres termes, les représentations des uns ne sont 

pas celles des autres101. 

6-  Objet d’une représentation 

 La représentation sociale est définie comme un ensemble organisé de 

connaissances et de croyances propre à un groupe social relatives à un objet. 

Pour D.Jodelet, elle est : « une forme de connaissance, dite de sens commun, 

socialement élaborée et partagée, constituée à partir des expériences, des 

informations, des savoirs, des modèles de pensée. Elle a une visée pratique 

d'organisation, de compréhension et d'orientation des conduites»102.  
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 Une représentation implique nécessairement un objet, il est ce faisant 

impossible de concevoir une représentation sociale sans cet objet. Mais, est-

ce- que tous les objets sociaux peuvent être objet dřune représentation sociale ? 

Cette question a été soulevée par un bon nombre de chercheurs en sciences 

humaines et sociales (Flament, Rouquette, Moliner, Moscovici et autres) à 

savoir quel objet fera lřobjet dřune représentation sociale. Selon Moliner cinq 

critères permettraient de statuer sur la nature sociales ou non dřun objet, cřest-

à-dire sa possibilité de servir de base à une représentation103 : 

 l'objet doit avoir une importance pour les individus. Ce sont souvent des 

objets controversés et polymorphes et complexes ; 

 La représentation quřil suscite doit être partagée par les membres dřun 

groupe. On considère que la communication intergroupale est à l'origine de 

la formation des représentations sociales. Un objet qui n'est pas un sujet de 

communication et d'interaction entre les individus d'un groupe ne peut pas 

être un objet de représentation sociale, 

 Des enjeux doivent exister, les enjeux que représente lřobjet pour le 

groupe sont de deux types : lřidentité et la cohésion sociale104. Ces deux 

éléments constituent lřenjeu de maintien du groupe social, par lřélaboration 

dřune vision commune dřun objet ; 

 l'objet de représentation doit être inséré dans une dynamique sociale. 

Cette dynamique implique plusieurs groupes qui interagissent à propos de 

l'objet (comparaison sociale à propos de l'objet) ; 

 l'objet ne doit pas être un sujet de savoir scientifique pour le groupe 

(l'objet est une pensée naïve). Les connaissances scientifiques ne sont pas 

élaborées collectivement via des interactions sociales puisque des instances 

régulatrices contrôlent la diffusion et la validité des informations relatives à 

l'objet. 
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7-  Impact des représentations sur l’apprentissage des langues  

 Les représentations sociales interviennent dans de nombreux domaines. 

Il sřagit dřun concept transversal que lřon retrouve dans différentes disciplines 

comme la sociologie, la psychologie, la sociolinguistique et la didactique des 

langues. 

         En sociolinguistique comme en didactique des langues, de nombreux 

travaux ont été réalisés sur les représentations des sujets vis-à - vis des 

langues, de leur statut, du mode de leur apprentissage / acquisition et de leur 

transmission. Lřétude des représentations constitue un enjeu de taille dans le 

domaine de recherche de ces disciplines, et cela pour mieux comprendre les 

phénomènes liés à lřapprentissage des langues et pour la mise en œuvre 

dřactions didactiques appropriées. 

 Les représentations sur telle ou telle société influencent considérablement                    

les comportements quřentretiennent les individus vis-à- vis de ces objets et les                  

langues font partie des objets de représentations sociales et les images qui les 

entourent ont des conséquences directes sur lřattitude des apprenants à leur égard.                   

Les nombreux auteurs qui ont étudié la question « langues et représentations »                     

ont, en grande partie, souligné cette corrélation.  Les travaux de G. Zarate             

et V. Castelloti, relatifs aux représentations des langues et de leur                           

apprentissage démontrent lřimportance des images que se façonnent les apprenants                      

à propos non seulement de ces langues, mais également de leurs locuteurs, des                  

pays dans lesquelles elles sont pratiquées et de leurs utilités. Les auteurs des                       

études antérieurement mentionnés ont montré  

 une corrélation forte entre lřimage quřun apprenant sřest forgée dřun 

pays et les représentations quřil construit à propos de son propre 

apprentissage de la langue de ce pays. Ainsi, une image négative de 

lřAllemagne (exemple couramment observé en France ou en Suisse 

romande) correspondrait à la vision dřun apprentissage difficile et 

insatisfaisant de lřallemand
105

. 

      «  Fortement  stéréotypées, ces  images  recèlent un  pouvoir valorisant ou,  

a contrario, inhibant  vis – à –  vis  de  l’apprentissage  lui - même »106,  elles  

représentent  un facteur décisif conduisant ou bien à développer une attitude positive qui 
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conduit  à lřacceptation et à lřappropriation de cette langue ou, au contraire, à avoir        

une attitude négative synonyme dřun refus et dřune volonté dřinstaurer certaine                       

distance vis-à-vis de cet objet dans la mesure où certaines représentations constituent                          

un obstacle et un frein à lřapprentissage.  

 Les représentations, selon Dabène,  

 sont les images et les conceptions que les acteurs sociaux se font dřune 

langue, de ce que sont ses normes, ses caractéristiques, son statut au 

regard dřautres langues, influençant largement les procédures et les 

stratégies quřils développent et mettent en œuvre pour apprendre cette 

langue et sřen user
107

. 

 

  Cet apprentissage est « dépendant de la situation dans laquelle il                        

se déroule. Pour un même apprentissage, certaines situations seront considérées 

comme facilitantes, contrairement à d’autres. L’apprentissage se trouve ainsi                           

au cœur d’un réseau de variables dont les interdépendances agissent sur                         

les effets» 108 . La réussite de tout apprentissage est, en grande partie, liée                      

aux stratégies que mettent en place les apprenants. Par stratégie d'apprentissage des 

langues, il faut comprendre lřensemble des mesures prises par lřapprenant (par son 

entourage, puisquřil sřagit dans le cadre de cette recherche dřenfants en âge préscolaire) 

pour favoriser la construction des connaissances et pour atteindre un but dans son 

apprentissage.  

8- La notion de représentation en didactique des langues   

 La didactique des langues (DDL) est « l'ensemble des méthodes, hypothèses                

et principes pédagogiques, qui permettent aux enseignants, formateurs, auteurs     

d'outils d'apprentissages - notamment de manuels et logiciels - d'optimiser les 

processus d'enseignement/apprentissage des langues étrangères » 109
, processus                    

qui conduit généralement à lřaugmentation des connaissances et des aptitudes                       

des apprenants. La DDL « a pour objet l’étude des conditions et des                         

modalités d’enseignement et d’appropriation des langues en milieu non naturel.                      
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Son objet ainsi défini, l’enseignement est conçu comme le guidage des apprenants              

dans leur acte d’appropriation linguistico-culturel»110. 

 Dans le processus dřapprentissage des langues, il y a plusieurs facteurs                      

qui interviennent, à savoir, la disposition cognitive (lřâge), lřenvironnement      

linguistique dans lequel lřapprenant se trouve (situation naturelle ou artificielle)                     

et la disposition à apprendre (motivation, capacité intellectuelle, style dřapprentissage, 

besoin de communication). Les représentations sociales des langues font parties               

de ces facteurs, lorsquřelles ont pour objet une langue, elles peuvent avoir des  

influences sur son apprentissage à plusieurs niveaux. 

 Lřappréhension du rôle des représentations est donc de plus en plus 

primordiale.  La didactique des langues-cultures et la didactique du FLE en 

particulier, accorde  

 une grande importance au concept des représentations en tant 

quřélément actif dans les situations dřenseignement-apprentissage. En 

premier il sřagissait de la prise en compte des représentations quřont 

les apprenants, les enseignants, les parents et les décideurs, etc, de la 

langue elle-même, qui restent un facteur déterminant dans toute 

conception de politique linguistique et éducatives ( …)
111

. 

  Les représentations peuvent, comme nous lřavons signalé ci-dessus, ou                    

bien motiver les apprenants pour leur futur apprentissage ou au contraire les  

décourager. En effet, une attitude positive envers la langue étudiée est déterminante 

pour le succès de l'apprentissage, alors qu'une attitude négative peut constituer                    

un facteur d'échec dans l'apprentissage.  

 Or, il est reconnu que lřacquisition dřune compétence linguistique nřest 

pas suffisante pour former des locuteurs maitrisant une langue étrangère, la  

DDL « ne peut plus désormais faire l’impasse. Le paramètre culturel doit être 

aujourd’hui considéré à égalité avec le paramètre linguistique dans le 

processus d’enseignement et d’apprentissage »112. Pour Colles le rôle de la 

DDL  

 doit dépasser le simple objectif de développer les compétences 

linguistiques des apprenants afin dřenrichir les représentations et les 
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attitudes à lřégard des pays et des habitants dont ils apprennent la 

langue. Lřutilisation dřune langue en situation réelle implique une 

connaissance de la société sous tous ses aspects : réalité actuelle, 

arrière- plan historique, codes comportementaux et valeurs morales, 

etc
113

. 

9- Les stéréotypes  

 Le terme « stéréotype » est utilisé dans lřimprimerie où il désigne un 

coulage de plomb dans un moule métallique servant à lřimpression dřun 

cliché typographique. Ce concept a été introduit en 1922 par le journaliste 

américain Walter Lippmann pour désigner « les images dans la tête » qui se 

forment pour traiter les informations auxquelles nous devons faire face. Il 

voulait, par analogie, insister sur le caractère dur des images que nous avons 

du monde qui nous entoure et, en particulier, des groupes sociaux. 

 Selon Lippmann : 

ces images sont indispensables à la vie en société. Sans elles ; 

lřindividu resterait plonger dans le flux et le reflux de la sensation 

pure ; il lui serait impossible de comprendre le réel, de le catégoriser ou 

dřagir sur lui
114

. 

 Lřusage de ce concept sřest ensuite largement étendu en psychologie                

sociale pour désigner « un phénomène de schématisation qui consiste à                 

sélectionner et à simplifier un ensemble de croyances permettant d’interpréter                     

et de juger le comportement d’autrui en le reliant à cette simplification »115 . Il                   

est également défini comme : 

 Clichés, images préconçues et figées, sommaire et tranchées, des                                   

choses et des êtres que se fait lřindividu sous lřinfluence de son milieu                    

sociale (famille, entourage, études, profession, fréquentations, médias et                

masse, etc) et qui détermine à un plus au moins grand degré nos manières                    

de penser,   de sentir et dřagir
116

.  

Les stéréotypes sont des croyances partagées par un groupe dřindividus à 

propos de leur propre groupe ou/et à propos dřun autre groupe.  
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 Lřendogroupe est composé dřun ensemble dřindividus quřune 

personne a catégorisés comme membres de son propre groupe 

dřappartenance et avec qui elle a tendance à sřidentifier. Par contre, on 

peut définir lřexogroupe comme étant composé de tous les individus 

quřune personne a catégorisés comme membres dřun groupe 

dřappartenance autre que le sien et avec qui elle nřa pas tendance à 

sřidentifier
117

.  

A la différence des préjugés, les stéréotypes ne sont pas automatiquement 

négatifs et nuisibles ; ils peuvent aussi contenir des opinions positives.  

10- Fonctions des stéréotypes  

 En évoquant les fonctions des stéréotypes, nous voulons voir à quoi                 

ils servent. Ces derniers remplissent des fonctions importantes dans la                   

vie sociale : celle dřexpliquer les événements sociaux et de justifier les                     

actions de lřendogroupe. Selon Tajfel; les stéréotypes peuvent avoir trois 

fonctions principales : lřexplication sociale causale, la justification sociale       

et la différenciation sociale118. 

10.1 La fonction de causalité sociale : elle consiste à comprendre des 

événements ou sociaux non sociaux en identifiant les groupes susceptibles  

dřen être responsable. Un exemple aussi connu que contemporain est la 

tendance à accuser, à lřapproche des élections dans certains pays européens,  

les immigrants de causer la récession économique.  

10.2 La fonction de la justification sociale : Des stéréotypes spécifiques               

sont élaborés pour justifier des conduites à lřégard de lřautre. Par exemple,                

les puissances coloniales créèrent, en vue de légitimer la conquête                             

de certains pays, des stéréotypes négatifs concernant les peuples autochtones  

de ces pays. Cřest ainsi que sous prétexte de civiliser des peuples, de diffuser                     

les principes de la démocratie ou dřune mission bénéfique tant à lřendogroupe                     

quřà lřexogroupe que des pays sont envahis et des peuples exterminés.  

10.3 La fonction de différenciation sociale : elle consiste à accentuer 

les différences entre groupes afin de se distinguer de lřautre, de 
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renforcer la supériorité de lřendogroupe et de préserver une identité 

sociale positive. Celle-ci se détermine toujours par comparaison avec des 

exogroupes. Lřinégalité des races humaines ; la déclaration suivante, 

justifiant cette thèse, peut être prise comme exemple « je crois à l'inégalité 

des races, oui, bien sûr, c'est évident. Toute l'histoire le démontre, elles 

n'ont pas la même capacité, ni le même niveau d'évolution historique »119. 

11- Origines et formation des stéréotypes   

 Dřoù viennent les stéréotypes ? Les chercheurs en psychologie 

sociale ont essayé de répondre à cette question en donnant des explications 

où sont considérés tant les aspects psychologiques que sociaux. Certains 

auteurs ont ainsi cherché à déterminer si les motivations individuelles de 

type psychologique pouvaient expliquer le recours aux stéréotypes. 

« L’origine des représentations et des stéréotypes forgés envers 

l’exogroupe serait à rechercher dans un dynamisme psychique, 

dans la structure profonde de la personnalité  »120. 

 Lřune des études les plus importantes dans ce domaine est 

celle réalisée par Theodor Adorno au terme de la deuxième 

guerre mondiale sur le fascisme. Selon Adorno, l e  fascisme est 

lřexpression dřune idéologie complexe qui se caractérise par une attitude 

valorisante vis-à-vis de lřendogroupe , une attitude dévalorisante à lřégard 

de lřexogroupe et la croyance que les autres groupes sont inférieurs à celui 

auquel on appartient. Il voit dans le syndrome autoritaire le principal 

responsable du fascisme. Adorno sřest intéressé à la question des réactions  

hostiles à lřégard dřun certain nombre de groupes ethniques ou 

religieux. Pour lřauteur, certains individus manifestent, plus que dřautres, 

leur soutien à ce type dřidéologie (fascisme, xénophobie...etc).  

 Selon Adorno, le syndrome dřautoritarisme proviendrait dřune histoire 

familiale particulière où ces individus ont vécu une enfance difficile et où ils                                     
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souffraient dřune autorité écrasante à une éducation stricte, rigide, plus                       

utilitariste quřaffective. Ce type dřéducation induirait dřun coté une idéalisation                   

de lřautorité sous toutes ses formes (le responsable). Dřun autre coté, un refus                         

de cette autorité. Selon Adorno c'est parce que l'individu en question nřest                                      

en mesure d'exprimer son hostilité envers ce responsable, qu'il aurait alors                   

déplacé cette antipathie vers des groupes plus faibles, à savoir, les étrangers ou                

les minorités. 

 Lřorigine des stéréotypes négatifs attribués à lřautre est souvent 

conçue en termes de tensions sociales plutôt que de personnalité. Introduite 

par Muzafer Sherif, la théorie des conflits sociaux considère que la 

compétition produite par les conflits dřintérêt est le principal levier de 

stéréotypage. Toute confrontation intergroupe est issue de la présence de 

conflit dřintérêt au niveau des groupes. Ces situations conflictuelles 

permettent dřaugmenter le sentiment de loyauté et des relations de solidarité 

entre les membres de lřendogroupe, et de concevoir des stéréotypes négatifs 

et de créer des sentiments dřhostilité vis-à-vis de lřexogroupe. 

12- Préjugés et discrimination  

      Comme lřindique son étymologie, le préjugé est quant à lui un jugement  

a priori, une opinion préconçue. Il peut porter sur des groupes sociaux, des 

cultures et des croyances religieuses. A travers ces premières indications, on 

considère que le stéréotype et le préjugé sont étroitement liés lřun à lřautre. La 

notion de stéréotype « renvoie donc à celle de préjugé qui désigne quant à elle 

des jugements faits de sentiments négatifs envers les individus ou des groupes 

ayant une autre appartenance sociale et qui implique souvent leur rejet »121. 

Les stéréotypes peuvent servir de fondement aux préjugés. 

  Ces derniers ont tendances à sřextérioriser dans des comportements                 

négatifs qui, eux, sont désignés sous le terme de discrimination ; il                                

ne sřagit pas seulement de sentiments ou de jugements défavorables,                        

mais dřactes dřintolérance qui consiste à rejeter, exclure, inférioriser                        

les gens ou les objets envers lesquels on a ces préjugés
122

. 
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  La discrimination est de certaine manière lřaboutissement à travers les 

comportements négatifs adoptés par un groupe à lřégard de lřautre. En 

psychologie sociale, des travaux de recherche ont démontré que ce phénomène 

est lié aux différences sociales. Généralement, ceux qui ont un statut social 

élevé ou appartiennent à un groupe considéré « supérieur » ont tendance à 

avoir des attitudes discriminantes à lřégard de ceux appartenant à des groupes 

minoritaires ou   « inferieurs ». 

      Les préjugés peuvent apparaitre comme lřexpression dřune attitude 

ethnocentrique, cette notion est définie comme étant la tendance quřà un individu                   

ou un groupe de personnes à interpréter la réalité ayant pour base ses propres 

paramètres ou modèles culturels. Cette pratique consiste à considérer son propre     

groupe comme le centre du monde et à évaluer et juger les autres en fonction du                  

sien. Lřethnocentrisme comporte trois caractéristiques fondamentales :  

- des attitudes valorisantes à lřégard de son propre groupe ;  

- des attitudes dévalorisantes à lřégard des autres groupes ; 

-  la croyance à la supériorité de son groupe. 

13- Peut-on parler d’une discrimination linguistique « glottophobie » ? 

 La discrimination est alimentée par des stéréotypes et des préjugés qui  

stigmatisent ou dévalorisent des individus en raison de leur couleur de peau, 

de leurs origines ou de leurs appartenances. Une autre forme de 

discrimination, généralement moins connue, est celle liée aux langues. 

Comment se manifeste la discrimination linguistique ? 

  On parle de discrimination linguistique ou de glottophobie123 lorsquřun 

individu ou une communauté est rejeté sur des critères linguistiques. Ce 

phénomène est connu dans de nombreuses sociétés. Cette glottophobie peut se 

présenter sous différentes formes : 
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- Le refus de certains Etats de reconnaitre la pluralité linguistique et 

lřadoption de lois encourageant lřunilinguisme. Par souci dřunicité, 

la langue officielle ou « majoritaire » a systématiquement tendance à 

effacer les langues régionales ou « langues minoritaires » de la vie 

publique, politique, médiatique, culturelle; 

- Le fait quř une personne soit contrainte dřutiliser une langue autre que la 

sienne sous prétexte quřelle est  « informelle » ou « inférieure »; 

- Le fait dřêtre gêné ou dévalorisé en raison de son appartenance à une             

communauté linguistique jugée «étrangère ou minoritaire », dřune articulation 

phonétique différente ou dřune mauvaise prononciation.  

 

 Ci-dessous un exemple, cité par le sociolinguiste français phillipe 

Blanchet dans un entretien accordé à la chaine française TV5 qui illustre bien 

ce cas
124

.  

- A lřécole lřenseignant demande à un élève, nouvellement arrivé,    

comment tu t’appelles ? 

- Lřélève répond : Ahmed (avec un « H » aspiré, bien prononcé). 

- Lřenseignant le répond : en France, on ne prononce pas le « H » 

tu t’appelles [amed] répète ton nom. 

-  Lřenfant pleure [….].  

 

 Cet échange montre la violence symbolique dont peut être un 

comportement glottophobe. Lřauteur de lřouvrage dénonce cette forme de 

violence car on refuse à lřenfant non seulement de dire son nom dans sa 

langue, la langue quřil parle déjà, mais il se trouve lui-même nié puisque cřest 

son prénom quřil est obligé de transformer.  

- Lřauteur poursuit en disant que « on le fait à un enfant qui a un 

prénom arabo-musulman. Sřil avait un prénom anglais et quřil 

sřappelait [djon] on ne lui dirait pas il faut dire [jon] et sřil sřappelait 

[brayan] on ne lui dirait pas il faut dire [brian]. On voit très bien quřil 

sřagit de discrimination, parce quřon nřapplique pas la même chose 

sur tout le monde.  
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 En matière de discrimination linguistique, la France
125

 ne représente pas un                               

cas isolé puisque des exemples peuvent être cités et qui sont tirés de notre réalité.                      

Nous pensons que les principales langues parlées en Algérie souffrent de cette                  

glottophobie. Ci-dessous quelques exemples de ces manifestations discriminatoires : 

► Arabe classique  

-  Si lřadministration est arabisée, cřest le chaos.                     إذا عستث خستث  

- Langue morte. 

- Langue de poésie, elle ne peut pas être une langue de science. 

 

►Arabe dialectal : 

- Variété non reconnue par la constitution. 

- Elle est considérée comme une variété basse (truffée de mots étrangers, 

elle nřest pas codifiée…). 

- Certains accents régionaux sont dévalorisés. 

 

►Langue berbère : 

- Langue qui a été également, pour une période longue, marginalisée. 

- Langue qui ne peut pas être enseignée parce quřil y a plusieurs variétés. 

 

  Pour lutter contre ce phénomène de glottophobie, lřunion européenne a 

pris des mesures à lřendroit de cette forme de discrimination. Cřest ainsi que la 

Charte européenne des langues régionales ou minoritaires a été adoptée en 

1992 dont lřobjectif
126

 est de protéger les langues minoritaires des pays 

européens et de favoriser leur promotion tout en évitant les problèmes 

linguistiques avec les langues officielles. Les États signataires sřengagent à : 

• la reconnaissance des langues régionales ou minoritaires en tant 

quřexpression de la richesse culturelle ; 

•   le respect de lřaire géographique de chaque langue régionale ou minoritaire ; 
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• la nécessité dřune action résolue de promotion des langues régionales ou 

minoritaires ; 

• la facilitation ou lřencouragement de lřusage des langues régionales dans 

la vie publique et dans la vie privée ; 

• la mise à disposition de moyens adéquats dřenseignement et dřétude dřune 

langue régionale ou minoritaire à tous les stades appropriés ; 

• la promotion des échanges transfrontaliers en vue de favoriser le maintien 

et le développement des langues régionales ou minoritaires ; 

• la prohibition de toute forme de distinction, discrimination ou restriction 

portant sur la pratique dřune langue régionale ou minoritaire ayant pour 

but de décourager ou de contrarier le recours à cette langue ; 

• la promotion par les États dřun esprit de tolérance à lřégard des langues 

régionales ou minoritaires, notamment par lřaménagement des objectifs 

de lřéducation et de la formation ainsi que dans la politique de 

communication ; 

• lřencouragement par les États à la création dřorganes chargés de   

représenter les intérêts des langues régionales ou minoritaires. 

Dans notre pays, un premier pas en avant a été franchi en 2002 avec le 

changement de la constitution dont il s'est ensuivi lřofficialisation de la langue 

berbère
127

.  

la langue Tamazight est reconnue comme une langue officielle […]. Il 

est prévu également de créer une Académie algérienne de la langue 

Amazighe, placée auprès du Président de la République […]. 

LřAcadémie qui sřappuie sur les travaux des experts, est chargée de 

réunir les conditions de promotion de Tamazight en vue de concrétiser,  

à terme, son statut de langue officielle
128

.  
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 Des sociolinguistes algériens, comme A, Elimam, Kh.T,Ibrahimi et autres, demandent la 
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14-  La notion d’attitude  

 La notion dřattitude occupe une place centrale dans les recherches 

relatives aux sciences sociales. Le mot commence à apparaître de manière 

régulière dans le vocabulaire scientifique avec les premiers travaux de la 

psychologie expérimentale, il constitue un concept clé dont l'importance, les 

conséquences et la portée sont immenses. Ce concept désigne : 

 la disposition intérieure de la personne qui se traduit par des réactions 

émotives modérées qui sont apprises puis ressenties chaque fois que 

cette personne est en présence dřun objet (ou dřune idée ou dřune 

activité) ; ces réactions émotives la portent à sřapprocher (à être 

favorable) ou à sřéloigner (être défavorable) de cet objet
129

.   

 

La prise de conscience de lřimportance des états mentaux remonte aux 

travaux de Thomas et Znaniecki (1918-1920). A lřorigine, ces deux auteurs ont 

réalisé une étude sur la façon dont les polonais sřintégraient aux Etats-Unis. 

Partant dřun échange de correspondance entre ces immigrants et leur famille, 

lřétude a montré le changement dřattitude vis-à-vis de leur pays dřorigine et 

vis-à-vis de la société dřaccueil. Lřétude a également révélé que 

lřenvironnement particulier dans lequel une personne se développe, grandit et 

interagit exerce une influence prépondérante sur son apprentissage et son 

comportement.   

Allport reprend lřétude de ce concept en le définissant comme « une                          

disposition mentale et nerveuse organisée par l’expérience et qui exerce                                        

une influence directrice ou dynamique sur les réactions de l’individu envers 

tous les objets et toutes les situations qui s’y rapportent »130 . La notion 

dřattitude en psychologie sociale est centrée sur lřindividu ; elle a pour 

intension, en effet, de comprendre comment une organisation mentale et 

nerveuse peut déterminer la manière dont ce dernier réagit par rapport au 

milieu physique et social et pour expliquer la relation entre stimulation et 

réponses. 
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Les attitudes se développent et prennent une forme qui nřest pas 

déterminée à la naissance ; cette détermination se trouve, en effet, en grande 

partie liée à lřenvironnement dans lequel lřenfant vit et grandit et interagit. Cet 

environnement va exercer une influence extrêmement puissante sur son 

apprentissage « La vie familiale durant la jeune enfance ainsi que les 

expériences vécues constituent les variables les plus puissantes, les plus 

pénétrantes et les plus durables qui influencent virtuellement toutes les étapes 

de l’apprentissage d’une personne »131. 

 

Les attitudes ont deux fonctions capitales : 

dřune part, elles sont partiellement stables. Ce sont elles, par 

conséquent, qui expliquent lřindividualité de chacun et le fait que 

chacun reste soi-même toute sa vie. Etant une disposition plus au 

moins permanente de lřindividu, lřattitude assure la stabilité                        

de sa personnalité et un des moyens par lequel les attitudes assurent 

cette stabilité est le rôle sélectif dans la perception. En face dřune 

réalité quelconque, chacun voit ce quřil veut voir, lřindividu choisit 

dans la réalité ce qui a un  sens pour lui
132

. 

Dřautre part, 

les attitudes des individus dans le groupe sont communément décrites 

comme des comportements acquis qui exercent une influence 

constante sur les réactions individuelles aux objets, aux personnes ou 

aux groupes
133

.  

Ce sont ces attitudes qui conditionnent ce quřun individu aimera ou 

détestera, ce quřil va dire ou va faire dans telle ou telle situation et qui 

déterminent la nature de ses réactions et ses conduites devant les événements 

qui surviendront dans sa vie et dans son environnement social. En tant que 

produit de la socialisation, les attitudes sont considérées comme modifiables. 

Un individu peut changer et sřadapter à des situations sociales et à des 

conditions de vie nouvelles. A un certain moment il peut avoir telle opinion et 

à un autre moment, dans dřautres conditions, exprime une opinion différente. 
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15- Les attitudes linguistiques  

Des travaux de recherche dans différents domaines se sont intéressés à 

lřétude des attitudes langagières lesquelles tiennent un rôle déterminant dans le 

processus de lřacquisition des langues. Ces études portent sur les perceptions 

des locuteurs concernant les langues, elles explorent les images des langues 

pour expliquer les comportements linguistiques, en sřintéressant aux valeurs 

subjectives accordées aux langues et à leurs variétés, et aux évaluations 

sociales quřelles suscitent chez les locuteurs. 

 Ces images, le plus souvent fortement stéréotypées, recèlent un pouvoir 

valorisant ou, a contrario, inhibant vis-à-vis de lřapprentissage lui-même. Elles 

prennent naissance et se perpétuent dans le corps social au moyen de divers  

canaux (médias, littérature, etc.)134. De nombreux travaux révèlent la 

corrélation forte entre lřimage quřun locuteur sřest forgé dřune langue et 

lřattitude quřil manifeste vis-à-vis de son apprentissage. Selon J.L. Calvet 

« parler une langue indique toujours, outre ce que je suis entrain de dire dans 

cette langue, quelque chose d’autre »135
. Le sociolinguiste ajoute que :  

lorsque dans une situation, le locuteur a le choix entre plusieurs 

langues, son choix sera perçu en même temps que son message : 

disons que la forme quřil profère dénote ce quřil dit, le message, et 

sur un autre plan connote. Connote quoi ? Cřest là précisément que 

lřanalyse des attitudes linguistiques nous apprend beaucoup de choses 

sur les sociétés
136

. 

 La question dřattitude linguistique nous mène donc à celle de la 

perception et à celle des choix conscients que font les locuteurs et à la 

signification de ces choix. La perception permet de nous orienter, de discerner 

ce qui nous entoure (objets, personnes, langues) ainsi que de faire les choix 

appropriés dans notre vie quotidienne.  

 La perception sociale des langues nous permet dřavoir des opinions, de 

prendre des décisions et dřadopter des comportements. Cřest pour expliquer les 
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motivations dřapprendre une langue seconde que la recherche sur les attitudes 

linguistiques a connu un fort essor depuis les années soixante. Plusieurs raisons 

peuvent nous conduire à apprendre une seconde ou troisième langue. Ces 

raisons ont pu être classées selon deux sortes de finalités recherchées : 

lřinstrumentalité ou l’intégrativité de la langue.  

 Lřapprentissage dřune deuxième langue peut amener lřindividu à 

renoncer à lřidentité culturelle de son groupe dřappartenance et à adopter celle 

du groupe L2 (bilingue acculturé à L2). Toutefois, le bilingue peut tenter 

dřadopter la culture de L2 au détriment de la sienne sans y parvenir : dans ce 

cas lřacculturation peut aboutir à lřanomie137. Lřinstrumentalité par contre fait 

plutôt référence à lřavantage que nous tirons de la connaissance dřune langue. 

La perception du statut de la langue cřest -à dire la perception de son 

importance socio-économique (accès au monde du travail, monter dans la 

hiérarchie social), de son prestige littéraire ou de son statut géopolitique guide 

un tel choix. 

Lorsque, dans un pays africain anciennement colonisé par la France, 

des fonctionnaires ayant la même langue maternelle parlent entre 

eux en français, ils connotent une volonté de se conformer à                                          

un modèle occidental, ils encodent leur différence avec le peuple,               

le fait quřils aient étudié, quřils soient diplômés, etc. Si dans le 

même groupe, un locuteur ayant le même profil que les autres 

sřexprime au contraire dans la langue maternelle, refusant donc                    

le français, il connote à la fois un refus, celui de la langue coloniale, 

et une appartenance
138

. 

 Lřétude des perceptions permet non seulement de supposer certains 

comportements linguistiques, mais aussi de les expliquer. Cřest surtout à des 

recherches en psychologie sociale que nous devons certaines approches 

théoriques et méthodologiques sur la question. Par conséquent, les approches 

théoriques quant aux attitudes et aux perceptions linguistiques suivent les deux 

courants majeurs en psychologie sociale : lřapproche cognitive et lřapproche 

béhavioriste. Sans entrer dans les détails de ces approches nous devons 

souligner que lřapproche mentale à lřégard des attitudes est 

multidimensionnelle (basée sur les dimensions affective, conative et cognitive), 
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tandis que les béhavioristes défendent une notion unidimensionnelle, basée 

uniquement sur la dimension affective dřun certain nombre de personnes. 

 Les représentations  ont un  rôle  important dans  le processus cognitif 

des attitudes linguistiques dans la mesure où les images construites sur telle ou 

telle société, tel ou tel groupe social influencent les motivations des apprenants 

de façon positive ou négative envers les langues, et par voie de conséquence  

cřest  lřintérêt des  apprenants  pour  ces  langues  qui est  mis  en  jeu.  Les 

images et les conceptions que ces apprenants se font des langues, leurs statuts 

influencent largement les procédures et les stratégies quřils développent et 

mettent en œuvre pour les apprendre.  

 

16-  Conclusion   

 

 Comme nous l'avons vu, le concept de représentation sociale est un 

concept fécond qui a enrichi le champ d'étude des sciences humaines et 

sociales. Les définitions les plus couramment utilisées s'accordent à considérer 

les représentations sociales comme étant des connaissances socialement 

élaborées et qui sont partagées au sein d'un groupe social. Ces connaissances 

fournissent à l'individu une vision qui lui permet de gérer la réalité, et elles 

constituent également les connaissances qui fixent les règles de comportement. 

Ce chapitre a introduit des notions frontières qui sont directement liées à la 

thématique de notre recherche doctorale, telles que : les stéréotypes, les 

préjugés, les croyances et les attitudes. 

 La finalité dřavoir présenté ces concepts est dřétudier et de saisir               

lřimpact que peuvent avoir ces représentations sociales et linguistiques sur 

lřapprentissage des langues. Nous pouvons conclure de ce qui a été dit ci -              

dessus que l'apprentissage des langues étrangères est fortement lié aux                 

images façonnées. Une performance positive est synonyme d'un apprentissage 

facile, marqué par la motivation et l'engagement de l'apprenant.  
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« Donnez à lřenfant le désir 

dřapprendre et toute méthode lui sera 

bonne ».              Jean  Jacques  Rousseau 
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 Dans les recherches effectuées dans le champ des disciplines appartenant aux 

sciences humaines et sociales, la motivation est considérée comme une variable                                            

dřune importance capitale. Lřintensité de la motivation de lřapprenant et sa               

disposition à apprendre représentent une source dřénergie indispensable pour 

lřacquisition / lřapprentissage dřune langue seconde ou étrangère. 

 Nous allons essayer de définir ce concept afin de comprendre son importance 

dans le processus dřapprentissage dřune LE, et à quel point elle affecte lřengagement 

des apprenants. Un rappel des principales théories dřacquisition des langues secondes    

et des principaux facteurs susceptibles dřinfluencer la motivation de lřapprenant                 

sont repris dans ce chapitre. 

1- Définition de la motivation 

 En psychologie, la motivation est un concept utilisé pour tenir compte des                 

facteurs qui déclenchent les conduites, elle peut être définie comme « un principe                   

de force qui pousse les organismes à atteindre un but » 139 . Dans le domaine de 

lřapprentissage, on admet que « la motivation joue un grand rôle et qu’elle                

détermine la mise en route, la vigueur ou l’orientation des conduites ou des                          

activités cognitives et fixe la valeur conférée aux divers éléments de 

l’environnement »140. 

 Dans le contexte dřapprentissage scolaire, le concept de motivation a 

fait lřobjet de nombreuses études. Elle est définie comme : 

un état dynamique qui a ses origines dans la perception quřun élève a 

de lui- même et de son environnement et qui lřincitent à choisir une 

activité, à sřy engager et à persévérer dans son accomplissement afin 

dřatteindre un but141. 

 La motivation telle quřelle a été définie par Viau a suscité plusieurs 

réflexions. Cette définition est composée de trois dimensions fondamentales : 

cřest un état dynamique, parce que susceptible de varier dans le temps et au gré 

des matières étudiées ; elle se mesure au choix, à lřengagement et à la 
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persistance de lřélève dans les activités qui lui sont proposées ; elle dépend de 

la perception de lřélève, plus précisément de la manière dont il se perçoit et la 

manière dont il perçoit son environnement, plus directement lřécole et ses buts. 

La motivation, selon Vogel, peut être comprise comme  

un état de stimulation qui à lřégard dřun processus dřapprentissage sřactualise 

sous la forme dřune disposition à apprendre. Le principe de motivation se situe 

au cœur dřune triple interaction entre le sujet qui apprend, lřobjet à apprendre et 

la situation dřapprentissage
142

.   

2- Types de motivation 

  On distingue deux types de motivation dans lřacquisition dřune langue 

étrangère, désignées par Gardner et Lambert dans leurs études comme   intégrative                     

et instrumentale, elles sont également nommées par dřautres chercheurs 

comme intrinsèque et extrinsèque. 

2.1 La motivation intrinsèque : lřapprenant dans tous les domaines, en 

particulier celui lié à lřapprentissage des langues, peut être intrinsèquement 

motivé. Il sřengage dans cet apprentissage pour son utilité, pour le plaisir et la 

satisfaction quřil en procure. Quand la motivation est interne, lřapprenant 

sřengage avec force dans son apprentissage, il est en mesure de fournir plus 

dřénergie pour sa réussite. 

Les recherches ont montré que le travail des apprenants motivés 

intrinsèquement est généralement dřune qualité plus haute que celui réalisé par 

des apprenants qui sont extrinsèquement motivés. Les sources de la motivation 

intrinsèque peuvent être les suivantes : 

2.1.1 La curiosité : elle est « attitude de disponibilité ou d’intérêt à l’égard                                   

d’un sujet ou d’un phénomène donné. Elle est considérée positive par                                       

la science lorsqu’elle aide à l’intelligibilité du monde »143
. La curiosité                          

est appréhendée comme un besoin qui nous incite à découvrir les choses                          

ou le monde qui nous entoure. Elle est selon Caroline Sahuc «  un besoin   
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 K. Vogel,  L'interlangue, la langue de l'apprenant, Toulouse, PUM, 1995, p. 169. 

143  Curiosité (faculté)." Wikipédia, l'encyclopédie libre. 22 fév 2017, 17:43 UTC. 9 mai 2017, 05:30 
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naturel de comprendre, de savoir, qui ne disparait pas malgré les réponses 

apportées, cřest en quelque sorte une soif de savoir qui nřest jamais                  

vraiment étanchée »144. 

 

2.1.2 L’autodétermination : lřapprenant est plus motivé s'il se considère 

comme la source et la cause principale de ses actions et s'il se sent 

compétent. La motivation augmente si le sujet a la liberté du choix des 

activités à réaliser, les conditions dans lesquelles vont se dérouler ces 

activités ou cet apprentissage ont également un impact sur lřengagement 

de lřapprenant. Par contre, « si le sujet ressent une contrainte, une 

pression, se trouve limité dans le temps ou en situation de compétition, 

son autodétermination décroit et de ce fait sa motivation intrinsèque »145
. 

 

2.1.3 Le sentiment de compétence : la motivation est en grande partie 

déterminée par le sentiment de compétence. Ce sentiment est une 

dimension fondamentale dans le processus dřapprentissage car il permet 

de renforcer la confiance en soi. La perception, quřun apprenant a de sa 

compétence, a des répercussions non négligeables sur son engagement 

cognitif, sur sa persévérance et sur le degré de son implication dans lřacte 

dřapprentissage. 

 

2.1.4 La conscience des buts : Un apprenant guidé par des objectifs 

spécifiques est assurément plus performant quřun apprenant livré à lui-

même. Si les objectifs sont bien définis, cela lui permet de fournir 

davantage dřefforts en développant des stratégies qui permettent à leur 

tour dřoptimiser son apprentissage.                                                                                             

 Autre paramètre qui peut influencer positivement la performance est  

celui lié à  la nature des objectifs. Plus un objectif nécessite un effort 

important pour être atteint, plus la performance obtenue en retour est 

élevée. A ce propos nous signalons ce que dit Caroline Sahuc : « il 

s’avère en effet que le fait d’attribuer un objectif élevé et réalisable agit 

de manière positive et représente une source de motivation importante, 
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car cela prend sens dans le cadre d’une réalisation personnelle »146
. La 

nature des objectifs fixés doit éveiller, de ce fait, chez lřapprenant une 

sorte de défi (réalisation de ces objectifs) sans pour autant être à lřorigine 

dřune perte de motivation car si lřapprenant se sent incapable dřatteindre 

son objectif, un sentiment dřinefficacité ou dřincompétence peut se 

développer et par conséquent conduire à une perte de confiance en soi.   

2.2 La motivation extrinsèque : À lřopposé de la motivation intrinsèque, se 

trouve la motivation extrinsèque, ainsi qualifiée parce que ce qui incite une 

personne de manière générale à sřengager dans une activité quelconque nřa                                          

pas comme source une énergie interne, bien au contraire, elle est provoquée                  

par une force extérieure à lřapprenant. « On parlera de motivation                     

intrinsèque quand une activité est réalisée pour le plaisir qu’elle procure et de 

motivation extrinsèque quand une activité est réalisée pour des raisons 

instrumentales »147. 

 Si la motivation est extrinsèque, lřapprenant fera cette activité parce 

qu'il y est poussé par des éléments extérieurs. Lřengagement dans la réalisation 

dřune activité a pour but ou bien le désir dřobtenir une récompense ou bien 

éviter une punition. Ainsi, un apprenant motivé extrinsèquement fait ses 

devoirs uniquement pour faire plaisir à ses parents ou pour ne pas être 

sanctionné.  

 La récompense est un facteur de motivation extrinsèque qui incite 

lřapprenant à adopter certains comportements. Dans une enquête réalisée afin 

de vérifier lřimportance de la récompense sur le comportement, Il a été promis 

à certains apprenants dans une classe des récompenses pour leurs résultats, 

alors que les autres étaient simplement exhortés à faire de leur mieux. 

Lřenquête a révélé que ceux, à qui on a promis des récompenses, ont obtenu 

des résultats beaucoup meilleurs et que lorsque les récompenses ont été 

annulées, les effets de cette motivation instrumentale ont disparu. 
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3- La motivation et l’affect dans l’apprentissage d’une LE   

     Tout enseignement vise à aider les apprenants à acquérir de nouvelles 

connaissances afin de développer leurs compétences et leurs créativités, ce                

qui implique nécessairement la prise en compte de la dimension affective en               

plus de la dimension cognitive et sociale.  Le concept dřaffectivité comprend : 

les sentiments, les émotions, les croyances et les attitudes. Lřaffectivité peut 

avoir une influence sur lřapprentissage comme il peut conditionner de manière 

significative le comportement de lřapprenant. Quel rôle joue la dimension 

affective dans le processus dřapprentissage et plus particulièrement dans 

lřapprentissage des LE ? Et comment les émotions peuvent devenir dřimportants 

alliés facilitant cet apprentissage ? 

          Les nouvelles orientations pédagogiques affirment que le cognitif ne 

peut pas être séparé de l'affectif. Les émotions ne sont pas des compléments,                               

bien au contraire, elles sont au cœur même de lřacte dřenseignement- 

apprentissage.   

Dans le domaine de lřenseignement/apprentissage des langues 

étrangères, il est reconnu que les facteurs affectifs exercent une 

influence décisive, au même titre que les facteurs cognitifs et que 

lřaffectif nřest pas en opposition avec le cognitif. Lorsque les deux sont 

pris en considération ensemble, le processus dřapprentissage est 

construit sur des fondements plus solides
148

. 

         Les études sřintéressant au développement de lřenfant soulignent lřimportance                  

de lřétat émotionnel dans les situations dřapprentissage et de réussite. Les émotions                     

« dites positives » représentent une source dřénergie pouvant renforcer la motivation                    

et faciliter les apprentissages. Dřune part, les émotions « dites négatives » sont                          

à lřorigine de manque de motivation, de découragement et rendent même 

lřapprentissage difficile voire impossible.  

 Des études expérimentales en laboratoire ont révélé que lřhumeur                                

affecte les performances dans des situations de résolutions de                    

problèmes. Ces effets sont complexes et asymétriques. Ils dépendent 

notamment de la tâche. Ainsi, lřhumeur agréable « bonne humeur »              

favorise la résolution de problème nécessitant de trouver volontairement                  
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des solutions nouvelles, originales. A contrario, lřhumeur désagréable                     

« mauvaise humeur », serait plutôt défavorable pour la résolution de                        

ce type de problèmes
149. 

En parlant dřaffectivité dans une situation dřenseignement- apprentissage, nous 

jugeons utile, en premier lieu, de rappeler les principales théories dřacquisition 

dřune LS ou dřune LE. En second lieu, il est essentiel de faire référence à la 

nature des liens qui unissent les personnes engagées dans cet acte dřenseignement / 

apprentissage : apprenants, parents (milieu familial) et éducateurs. 

4- Théories d’acquisition d’une  langue étrangère 

      Lřacquisition des langues, quřelles soient maternelles ou étrangères, 

constitue un domaine dřétude privilégié pour différentes disciplines comme la 

psycholinguistique, psychopédagogie, sciences de lřéducation, la sociolinguistique, la 

didactique des langues). De manière générale, ces théories peuvent être classées en 

trois grandes catégories.  Selon Lecomte : 

 ces théories mettent lřaccent sur le sujet, sur lřenvironnement ou sur 

lřinteraction entre le sujet et lřenvironnement. Dans la première                                                                 

catégorie nous trouvons les facteurs externes à lřindividu « lřenvironnement » 

représentés par le béhaviorisme et les théories du conditionnement, qui 

considèrent lřapprentissage comme une modification du comportement.                      

La deuxième est constituée des facteurs internes à lřindividu, centrés                        

sur le sujet se regroupent la pédagogie de lřautonomie, le cognitivisme                   

représenté par Culioli et Bailly et les modèles innéistes-nativistes                                

de Chomsky. Quant à la troisième, elle est intermédiaire et regroupe les                                      

théories psychologiques de Bruner, les théories de lřapprentissage de                  

Vygotski et Krashen, ainsi que le constructivisme de Piaget
150

. 

 

4.1 Théorie behavioriste « Skinner » 

  Le behaviorisme (de lřanglais behaviour- comportment) e s t  la première grande 

théorie de l'apprentissage à avoir fortement marqué les domaines de l'éducation,                                          

de l'enseignement et de la formation. Ce courant théorique a largement dominé                              

les recherches en psychologie durant la première moitié du XX
e 

siècle. 

    Le behaviorisme est une théorie qui défend lřhypothèse selon laquelle : 
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 les comportements humains consistent en une série dřhabitudes 

acquises par un processus de conditionnement, surtout durant 

lřenfance. Tout comportement est une réaction à un stimulus, ce 

dernier pouvant être provoqué par un événement extérieur, par 

exemple, lorsque les feux passent du vert ou rouge on arrête, ou par 

un sentiment intérieur, par exemple, lorsquřon a faim, on cherche de 

quoi manger. [ … ] . Dřaprès le behaviorisme, lřêtre humain, durant 

une certaine partie de sa vie, sřhabitue à réagir à des stimuli et ses 

réactions constituent son comportement151. 

 Le principe de base de cette théorie est de se contenter à lřétude des 

comportements observables sans faire référence aux variables internes considérées 

comme non observables (croyances, motivation, âme, conscience…etc.). Le langage est 

considéré comme un comportement dont le développement est influencé par 

l'environnement. Selon Skinner, l'apprentissage est un fait de Stimulus provenant de 

l'environnement, qui provoque une Réponse qui sera ensuite fixée grâce au 

Renforcement procuré par une récompense. 

Ainsi, en situation dřapprentissage des langues, lřapprenant reçoit un 

stimulus qui se présente sous la forme dřune écoute  de sons  ou de 

modèles proposés par lřentourage, pour lequel il répond par répétition 

ou une imitation du modèle, et reçoit enfin une récompense par 

exemple sous forme de félicitations de lřinterlocuteur ou simplement 

la satisfaction dřavoir fait passer son message152. 

 Il est important de rappeler que ce béhaviorisme a eu une influence considérable 

dans le domaine de l'enseignement des langues. Cette théorie est à l'origine des 

méthodes d'apprentissage des langues dites audio-orales153, basées sur la répétition et 

les exercices structuraux. Ci-dessous sont présentés des principes de ces méthodes154
 : 

- L'acquisition du langage se fait en le pratiquant, 

- La priorité est accordée à la langue orale, 

- Création de situations d'apprentissage qui soient le plus proche 

des conditions d'acquisition de la langue en milieu naturel, 
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 M. Starets, Op.cit , p. 57. 
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- L'utilisation de la langue maternelle n'est pas autorisée. 

- Notion de progression linéaire allant du plus simple au plus 

difficile. 

 Lřexplication behavioriste de lřacquisition du langage a  é té  remise en cause, 

particulièrement par le psycholinguiste américain Noam Chomsky, précurseur de               

la théorie générative transformationnelle en linguistique. Chamsky considère quř : 

En réduisant lřapprentissage dřune langue à lřacquisition dřune série 

dřhabitudes par le processus dřimitations automatiques et à des 

réactions automatiques à des stimuli, on fait, en réalité, abstraction  

de lřexistence même des facultés intellectuelles de lřêtre humain. 

Dřaprès Chomsky, par contre, si lřêtre humain devait apprendre  les 

structures  de sa langue maternelle par la seule voie dřimitation, ses 

connaissances de sa langue maternelle seraient forcément très 

limitées étant donné quřil n ř entendrait pas pendant  les cinq ou six 

premières années de sa vie toutes les phrases dont  il a besoin pour  

communiquer et sřexprimer. Pourtant,  on sait que vers lřâge de cinq 

à sept ans, lřenfant maîtrise lřessentiel de la grammaire ainsi que le 

système phonique de sa langue maternelle 
155

. 

Lř enfant, comme lřřadulte, produit des phrases sans aucun rapport avec 

un stimulus donné. En outre, lřřêtre humain comprend  et produit des 

phrases inédites pour lui, jamais dites ni entendues auparavant. Ce qui 

signifie que le principe S  ŕŕŕŕŕ> R  ne peut expliquer  le processus 

psychologique sous-tendant la compréhension et la production de toutes 

les phrases comprises et produites par lřêtre humain durant une vie. 

4.2 Théorie cognitiviste  

Les critiques du behaviorisme ont inspiré Chomsky et dřautres à 

développer de nouvelles théories qui, à leur avis, expliquent mieux le 

processus de lř acquisition des langues. « La mise en place rapide de la 

compétence langagière et la créativité linguistique de l’enfant (…) mènent 

Chomsky à postuler l’existence de capacités innées qui faciliteraient cette 

acquisition »156. 

                                                                 
155

  M.Starets, op.cit, p .63. 
156

 H.E.Hilton, L’influence des théories d’acquisition sur la didactique des langues : perspective 
historique, in Discours, acquisition et didactique des langues. Les termes d’un dialogue, éd 
Orozons, 2011, p.43. 



 
95 

 Selon l'approche innéiste, les enfants sont biologiquement programmés 

pour lřacquisition du langage, ils naissent avec une capacité innée de 

découvrir, par eux-mêmes, les règles sous-jacentes d'un système de langage à 

travers le  «Language Acquisition Device».  

Dřaprès Chomsky, le langage chez lřenfant se développerait selon un 

système inné dřacquisition indépendant de son développement cognitif. Ce 

dispositif dřacquisition du langage est une sorte de boite noire contenant des 

règles permettant dřacquérir toutes les langues. Selon le même auteur, lřêtre 

humain possède un mécanisme inné qui lui permet de construire une 

grammaire interne à partir des données que lui sont fournies par 

l'environnement, indépendamment des différences d'intelligences, de niveau 

socioculturel et de conditions d'apprentissage. 

 Lřapproche innéiste, qui a profondément marqué la linguistique 

appliquée en Europe et le début des recherches en acquisition des langues, 

défend lřhypothèse selon laquelle « un nourrisson naît avec une 

prédisposition innée à l’acquisition du langage ; qu’il possède un mécanisme 

de nature indéterminée qui lui permet de construire, à partir des données 

limitées qui lui sont présentées, la grammaire de sa langue »157. 

 Plusieurs arguments
158

 sont avancés en faveur de cette thèse qui montre 

que les enfants disposeraient dřune capacité cognitive innée à développer 

leur propre système grammatical : 

- Les données linguistiques apportées à lřenfant par son entourage sont 

souvent de mauvaises qualités, approximatives ou semi- grammaticales, 

cela nřempêche pas lřenfant dřacquérir des règles abstraites, complexes ou 

dřapplication rare et de les appliquer correctement ; 

- On peut noter la production, chez lřenfant, dřénoncés semi- grammaticaux 

qui correspondent à des sortes de structures intermédiaires par rapport à 

des dérivations complètes (phénomène par ailleurs observé dans les 

productions approximatives des adultes) ; 
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- Pour analyser la grammaire précoce de lřenfant, il ne suffit pas de 

simplifier celle de lřadulte : elle ne peut donc être le résultat dřune simple 

imitation ; 

- Il existerait une liaison entre la complexité transformationnelle des 

énoncés et leur ordre dřacquisition. 

 

 La capacité à apprendre une langue dans les premières années est 

fascinante. A environ un an, les enfants sont capables de comprendre les mots, 

et peu de temps après leur vocabulaire commence à se développer de manière 

impressionnante, et leur compréhension de la syntaxe simple est démontrée 

sous la forme de phrases de deux et trois mots.  

 A trois ans, ils peuvent saisir des règles de grammaire relativement 

complexes. Au fur et à mesure, il atteint la puberté, le métabolisme du  cerveau 

prend les proportions dřun adulte. Cela explique le déclin apparent de la 

capacité dřapprendre une deuxième langue après lřenfance. Le circuit 

dřapprentissage des langues de lřadolescent nřest plus aussi plastique que dans 

lřenfance. 

 Cette théorie nřest pas soutenue par les partisans de la position 

interactionniste puisquřelle néglige le côté social de lřacquisition du langage, 

qui dépend de lřexposition et de lřinteraction. Les enfants nés avec une 

déficience auditive ou isolés pour une raison quelconque ont peu de chance de 

développer leur système linguistique de la même manière que ceux qui sont 

entourés par la langue. 

 

4.3 La démarche constructiviste 

 

 Nous évoquons la perspective constructiviste en la rattachant essentiellement                             

à son représentant J. Piaget. Cette théorie de lřapprentissage développe l'idée                     

que le  développement du  langage ne peut  être  entièrement lié à  une  faculté innée,             

elle est un sous-produit du développement de lřintelligence. Lřhomme se distingue   

de lřespèce animale, en démontrant, très tôt, sa capacité à produire des phrases,                

c'est-à-dire à maîtriser un système aussi complexe que le langage articulé.                         

Pour Piaget « l'acquisition du langage se fait par étapes et en interagissant                    

avec le monde extérieur. Elle relève essentiellement de l'acquis, et s'intègre dans                   
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le cadre plus général du développement de l'intelligence de la naissance à                    

l'âge adulte» 159
. Pour Jean Piaget, le développement psychologique de lřenfant                 

passe par quatre grands stades, chaque stade étant construit sur les fondations           

du stade antérieur.  

-    le stade sensori-moteur de 0 à 2 ans, le bébé apprend à connaitre le monde 

par les objets quřil utilise;  

-    la période préopératoire de 2 à 7 ans, le développement des capacités 

langagières se fait pour l'essentiel au cours de cette deuxième phase. Un 

langage qui passe dřune simple émission de sons (babillage) à un langage 

plus perfectionné, tant du point de vue de la richesse lexicale que de la 

maîtrise de la syntaxe ; 

- le stade de l'intelligence opératoire de 6 à 11 ans ; lřenfant entame la période 

des opérations concrètes, cřest également la phase de socialisation.  

- le stade des opérations formelles vers 12 ans, celui de lřabstraction. 

 

4.4 Théorie interactionniste  

 Cette théorie met lřaccent sur lřinteraction entre le développement du 

langage et lřenvironnement immédiat dans lequel vit lřenfant ses premiers 

rapports avec le monde extérieur (en particulier ses parents). Dès la 

naissance, les enfants sont exposés au langage via des interactions avec leurs 

entourages. Ces premiers contacts ou cette communication jouent un rôle 

déterminant dans la façon dont ils vont acquérir la langue. 

 

La théorie socioconstructiviste de Vygotski a comme base la conception 

que lřenfant est le résultat de son immersion dans son environnement, son 

développement se construit à travers ses interactions avec son milieu social, 

culturel, économique…etc. Vygotski estime que lřapprentissage de lřenfant se 

fait notamment à travers les interactions quřil entretient avec des personnes 

plus e x p e r t e s  dans  l e  c a d r e  d e  différentes activités. Cela est vrai avec 

le langage, l'adulte parle d'abord à l'enfant et finalement l'enfant apprend à 
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répondre à son tour. L'enfant commence par gazouiller, puis il accède au stade  

de production de phrases grammaticalement et sémantiquement correctes. 

    Vygotski affirme que ce que lřenfant est capable de faire aujourdřhui en 

présence de tuteur, pourra le réaliser dans le futur sans assistance. Vygotski 

distingue ainsi les activités que l'enfant peut accomplir seul (niveau actuel du 

développement de l'enfant) des activités qu'il peut accomplir avec l'aide d'un 

adulte ou de pairs (niveau potentiel du développement de lřenfant). L'écart 

entre ces deux niveaux correspond à ce que cet auteur appelle la « zone   

proximale de développement ».   

 Dans la terminologie Vygotskiènne, la zone proximale de  développement 

désigne « l’écart existant entre les performances que le sujet réalise seul et                                      

celles dont il est capable grâce à l’aide de l’adulte» 160 . Cet apprentissage social                            

rend lřenfant de plus en plus capable de progresser et apte à réaliser différentes            

activités de manière autonome. Selon Vygotsky;  

chaque fonction psychique supérieure apparaît deux fois au cours                                             

du développement de l'enfant : d'abord comme activité collective, sociale et 

donc comme fonction interpsychique, puis la deuxième fois comme activité 

individuelle, comme propriété intérieure de la pensée de l'enfant, comme 

fonction intrapsychique
161

. 

5- Facteurs facilitant l’apprentissage des langues étrangères  

5.1  L’âge de l’ apprentissage d’une LE  

      « Si l’enfance est bien la période de la vie où les potentialités sont les                          

sont riches et les plus variées, elle n’est qu’une période. Il convient,                                        

en conséquence, d’exploiter sans tarder les ressources immenses qu’elle recèle »162
.             

De quelles potentialités sřagit-il ? Et pourquoi, selon Hagege, il y a urgence                                                  

pour leur exploitation ?  

        La question de lřeffet de lřâge sur lřapprentissage des langues intéresse 

les responsables de lřéducation (les parents, les enseignants, les chercheurs et 
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même les responsables politiques). Si la tendance à penser que les enfants 

apprennent facilement les langues étrangères est si répandue, c'est qu'elle a 

reçu un appui scientifique, connue sous le nom dřhypothèse de « la période 

critique »163. Des études dans ce domaine affirment que l'âge joue un rôle 

éminent dans lřapprentissage précoce dřune   langue étrangère.  

        La facilité relative avec laquelle un enfant parvient à maitriser une 

seconde langue, voire plus, comparée aux efforts que doivent fournir les 

adultes pour atteindre le même objectif, est attribuée à la plus grande plasticité  

du cerveau du jeune enfant. Durant cette période, le système nerveux serait 

malléable et plus souple, grâce à lřinstabilité des connexions synaptiques, ce 

qui favoriserait un apprentissage rapide. Au-delà de cette période critique, les 

connexions synaptiques des aires langagières se stabiliseraient et rendraient 

lřapprentissage dřune nouvelle langue plus difficile. Lenneberg soutenait 

lřhypothèse selon laquelle il existe  

 une période critique pour lřacquisition du langage qui se terminerait 

avec la fin de la plasticité neuropsychologique, cřest-à-dire lřâge de   

la puberté. Cette hypothèse implique que toute acquisition dřune 

langue quřelle soit maternelle ou seconde, au-delà de la période 

critique, sera qualitativement différente et moins complète que celle 

de la petite enfance
164

. 

Cette hypothèse a connu des évolutions depuis les années 1970, les études 

réalisées confirment les résultats selon lesquels les apprentissages langagiers 

des adultes sont fondamentalement différents en nature de ceux des enfants. 

Les enfants développent leurs facultés linguistiques presque entièrement grâce 

à des mécanismes implicites, tandis que les adultes ont largement perdu leur 

capacité à apprendre une langue, sans réfléchir à sa structure.  Ils doivent 

recourir à dřautres  mécanismes, en particulier leur capacité à résoudre 

des problèmes. Cette hypothèse implique que seuls les adultes avec de bonnes 

facultés analytiques peuvent atteindre un niveau quasi-natif en L2.  
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 Lřidée dřune période critique a eu comme conséquence la 

représentation des compétences dřapprentissage comme une fenêtre 

entrouverte pendant une période restreinte, se fermant inexorablement 

après celle-ci. Il y aurait par conséquent urgence à exploiter les 

capacités du jeune enfant dřapprendre une seconde langue avant        

que celle-ci ne disparaissent à jamais165.  

Plus lřapprentissage nřest précoce, meilleures sont les performances. Par 

contre, lřapprentissage tardif dřune LE devrait empêcher toute maitrise 

complète de la langue cible. 

  Sřil existe une période sensible pendant laquelle la réceptivité                          

pour le langage est plus grande, nous pouvons penser que cette période   

est aussi favorable à lřacquisition dřune seconde langue. Si une telle 

période existe, cela signifierait que pour accéder au bilinguisme, la 

seconde langue ne peut pas être acquise que pendant cette période   

limitée, pour laquelle la question de la durée se pose166.  

Pour C. Hagege, 

 il faut rappeler encore, néanmoins, que ce seuil critique concerne 

surtout lřapprentissage de la phonétique. Dans le domaine autres que 

celui des sons, une LE peut être fort bien apprise à lřâge adulte. Cřest 

pourquoi lřobjection que lřon soulève parfois contre la notion de 

période critique parait résulter dřun malentendu, dès lors quřelle fait 

état de la bonne acquisition de la grammaire et du lexique chez des 

sujets qui ont depuis longtemps dépassés lřétape de lřenfance
167

. 

La prononciation, toujours selon Hagege, ne peut sřacquérir de manière 

acceptable à tout âge. Cřest ce quřatteste lřexemple des étrangers qui ayant 

appris, dans leur vie adulte une deuxième langue, nřont pu se défaire de leur 

accent dřorigine. Ainsi, le linguiste R. Jakobson était un remarquable 

polyglotte, mais on disait de lui quřil   parlait russe en  dix langues. 

5.2 Milieu familial  

 Par milieu familial, il faut entendre lřensemble des conditions 

physiques, sociales, psychologiques, discursives, linguistiques et cognitives 

dans lesquelles lřapprentissage des langues étrangères se déroule. Le rôle 
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important joué par les parents dřélèves dans toute entreprise dřapprentissage et 

dřéducation est incontestable. Car la famille constitue le premier contexte 

d'apprentissage pour l'enfant et, par conséquent, son premier cadre de 

référence. Et cřest dans ce cadre que lřenfant va acquérir ses premières 

connaissances et où ses  premières habiletés seront développées. Dés la 

naissance lřenfant est investi de valeur et au fur et à mesure quřil grandit, les 

valeurs auxquelles il doit se conformer lui sont inculquées par ses parents 

dřabord et par les autres institutions sociales et éducatives par la suite. 

 Les recherches dans ce domaine attestent de lřeffet positif de 

lřengagement des parents dans les apprentissages de leurs enfants.  Une étude, 

réalisée en 1993 par Maqsud et Coleman, montre que ces derniers réussissent 

mieux quand leurs parents sřinvestissent dans leur vie scolaire et/ou 

extrascolaire « La motivation à l’accomplissement, qui fait appel au désir 

d’exceller, serait un comportement appris en grande partie au contact des 

parents »168.  

 De nos jours, et vu les grands changements que connait notre société, 

les parents ont, de plus en plus, conscience de lřimportance des langues 

étrangères en général, et de la langue française en particulier. Cřest la raison 

pour laquelle ils essayent dřinitier leurs enfants aux langues dans lřoptique de 

favoriser chez eux une ouverture sur les autres cultures, civilisations, langues et 

ceux qui les parlent. 

 Apprendre une ou plusieurs langues étrangères est devenu 

indispensable, que ce soit à lřécole ou dans la vie professionnelle. 

Parfois, une seule langue étrangère nřest pas suffisante. On le constate   

en voyageant, en lisant, en regardant la télé… cřest pourquoi les                

parents doivent sensibiliser les enfants à ce sujet dès leur plus jeune                     

âge. Ils doivent les familiariser avec les langues étrangères en                 

utilisant lřécoute, la discussion, lřéchange… et leur donner des outils 

ludiques et éducatifs, en fonction de leur âge, pour leur permettre 

d'améliorer lřexpression, la lecture et la compréhension des langues 

étrangères. Lřéchange avec les parents est très important. Cela peut 

encourager lřenfant à bien assimiler la langue
169

. 
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 Les parents doivent créer un milieu éducatif propice à lřépanouissement 

de lřenfant, un milieu qui peut lřaider à développer des attitudes positives vis-

à- vis de lřapprentissage du français. « Les conduites parentales dites                

« sensibles » sont celles qui soutiennent le mieux, chez les enfants, le 

développement des habiletés sociales et cognitives qui leur permettront de 

réussir plus tard à l’école»170. Les représentations et les attitudes parentales 

peuvent contribuer à expliquer le mode d'investissement de lřenfant pour 

lřapprentissage des langues.  Le statut social de la famille ainsi que le niveau  

culturel des parents peuvent également jouer avoir un rôle déterminant dans 

lřapprentissage des langues et dans lřéducation des enfants.   

 Les enfants issus de milieu socioculturel favorisant le bilinguisme précoce                 

ont de fortes chances   dřavoir un apprentissage des langues assez aisé. Par contre, ceux 

qui viennent de milieu défavorisant risquent, généralement, de rencontrer des difficultés 

à apprendre le français.  Les enfants élevés dans ces conditions développeraient                 

des besoins dřaccomplissement significativement moins élevés que les autres. Ces 

difficultés sont souvent liées à la nature des représentations acquises et/ ou                 

développées dans le milieu où ils sont nés et où ils ont grandi.      

 5.3 Enseignant/ Éducateur  

  La façon dont une langue étrangère est enseignée joue un rôle clé dans 

le succès des apprenants dans leurs apprentissages. Lřenseignant avec ses 

compétences, ses qualités personnelles et par la gestion de sa classe et de               

son enseignement influence lřapprentissage des élèves. Plusieurs recherches 

ont démontré que lřenseignant a un impact déterminant sur la réussite scolaire 

des apprenants.  

 Une étude sociologique réalisée en éducation, par Coleman et son 

équipe de recherche en 1966, confirme le lien élevé entre milieux défavorisés 

et difficultés scolaires. Ces auteurs ont noté dans leur rapport « que cette 

situation n’était pas irréversible et que l’école elle-même pouvait venir 
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contrebalancer le poids de l’origine socioéconomique des élèves »171. À cet 

égard, ils ont pu mettre en évidence que la variable enseignant a un effet plus 

marqué sur la réussite scolaire pour les élèves dřorigine modeste. Coleman et al 

soulignent aussi que les bons enseignants ont une influence plus grande sur la 

réussite dřélèves issus de milieux socio-économiquement faibles.  

 Les pratiques enseignantes possèdent donc un pouvoir dřinfluence 

important sur la réussite scolaire des apprenants. En améliorant les pratiques 

pédagogiques, le rendement scolaire de ces derniers peut sřaméliorer. 

 L'enseignant peut jouer un rôle important et cela en offrant aux apprenants 

un environnement propice qui encourage la motivation, la confiance en soi, la 

curiosité et le désir d'apprendre. Mais cette influence a t- elle la même 

importance que dřautres facteurs comme lřâge et la motivation de lřapprenant, 

le milieu familial et lřeffet de lřéducateur ? 

 Des chercheurs américains ont réalisé une importante recherche qui 

leur a pe rmis dřidentifier les facteurs les plus susceptibles d'aider l'élève à 

apprendre. Les auteurs de cette étude 

 ont analysé 179 comptes rendus et chapitres dřouvrages, compilé  91                             

synthèses de recherche, enquêté auprès de 61 chercheurs en éducation                  

de façon à  constituer  une  base  de  11  000  résultats  statistiques. Ils 

ont identifié 28 facteurs influençant lřapprentissage pour ensuite les 

classer par ordre de priorité. Les deux facteurs qui se situent en tête de 

liste relèvent directement de lřenseignant. Lřenseignant est donc le 

facteur   ayant le plus dřinfluence sur lřapprentissage des élèves
172

.  

 Les apprenants sont davantage motivés lorsque lřenseignant leur offre un 

environnement qui favorise et facilite lřapprentissage, qui les encourage et les 

soutiennent dans leurs efforts. 
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 Une étude plus récente 173  confirme ces résultats. Ces auteurs ont analysé                  

la performance scolaire des élèves du primaire de la 4
e 

à la 7
e 

année aux épreuves                 

de mathématiques utilisées, pour mesurer en partie la valeur ajoutée des                               

enseignants. Pour les besoins de lřétude, les chercheurs ont constitué deux           

groupes dřélèves. Un premier groupe assigné exclusivement pendant trois années   

consécutives, de la 5
e 

à la 7
e 

année, à des enseignants dont la valeur ajoutée est 

positive et un second groupe dřélèves confié uniquement à des enseignants dont                 

la valeur ajoutée est négative. Les résultats de lřétude indiquent que 90% des                 

élèves en difficulté (low performance) du premier groupe [enseignants dont la    

valeur ajoutée est positive] ont réussi lřépreuve en mathématique à la fin de                   

la 7
e 

année, comparativement à seulement 42% des élèves en difficulté du second 

groupe [enseignants dont la valeur ajoutée est négative]. Ainsi, lřécart observé       

entre les taux de réussite des deux groupes est spectaculaire. 

 Les recherches citées ci-dessus permettent donc de confirmer lřeffet 

majeur et déterminant de lřenseignant sur lřapprentissage des élèves. Les 

résultats indiquent que le fait d'avoir un enseignant de haute qualité peut 

compenser en grande partie ou même éliminer le désavantage du faible 

milieu socioéconomique. Selon Boris Cyrulnik 174 :  

         Les enseignants ont trop peu conscience de ce pouvoir qui leur 

est donné […]. Il est très étonnant de constater à quel point les 

enseignants sous-estiment lřeffet de leur personne et surestiment la 

transmission de leurs connaissances. Beaucoup dřenfants, vraiment 

beaucoup, expliquent en psychothérapie à quel point un enseignant 

a modifié la trajectoire de leur existence par une simple attitude ou 

une phrase, anodine pour lřadulte mais bouleversante pour le 

petit175. 

Le même auteur poursuit que pour un enfant fragile,  

          une simple main tendue devient un appui qui pourrait les sauver. 

Même un bavardage anodin constitue un événement qui peut modifier 

le cours de son existence. Cřest souvent comme ça que les enseignants 
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sont efficaces, autant que par le déversement de connaissances 

abstraites. Ils deviennent des tuteurs de résilience pour un enfant blessé 

quand ils créent un événement signifiant qui prend valeur de repère
176

.  

 

6- Conclusion 

 De nombreux facteurs entrent en jeu dans l'apprentissage d'une langue      

seconde ou étrangère. La motivation est considérée comme une variable qui                   

affecte directement le processus d'apprentissage et un facteur important de                     

réussite puisquřelle conditionne à la fois lřinvestissement et la persévérance de 

lřapprenant. 

 Les études menées dans divers domaines de l'apprentissage des langues   

rappellent que la dimension affective de l'apprenant doit être prise en compte pour                 

qu'il réussisse son apprentissage. Actuellement, il est largement admis que le cognitif                        

ne doit pas être dissocié de lřaffectif, la prise en considération de ces deux aspects 

contribue certainement à développer chez lřapprenant une attitude positive vis-à-vis                 

de la langue et de la culture cibles et crée chez lui le   désir de sřengager avec                    

force dans une activité dřapprentissage. 

 Rappelons ici, que les sources de motivation peuvent être diverses. La    

motivation peut être interne, cřest-à-dire venant de lřapprenant lui-même. Dans                

cette thèse de doctorat, nous nous sommes intéressé au deuxième type de motivation 

cřest-à-dire externe. En fait, par une introduction précoce de la langue française                   

dans le répertoire linguistique des enfants, les parents tentent de les motiver à                

apprendre cette langue. 
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Chapitre V : 

Le bilinguisme précoce chez l’enfant : 

privilège ou risque ? 
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« La souplesse cognitive des bilingues est non une 

aptitude innée, mais un avantage acquis. Les bilingues 

possèdent encore le pouvoir de franchir avec aisance les 

frontières que dresse entre les hommes la différence des 

langues ».  Claude Hagege, L’enfant aux deux langues, p10. 

…………….. 

« Le bilinguisme est inconsciemment perçu dans nos 

sociétés à travers le mythe de Babel. Le pluralisme 

linguistique, loin dřêtre compris comme une richesse, est vu 

comme une confusion des langues, châtiment divin qui met 

fin à la construction de la Tour, en faisant obstacle à la 

communication entre les peuples. Cet imaginaire est celui de 

linguistes qui tentent dřinstaurer lřusage dřune langue unique 

dans les frontières des États ou dřinventer des langues 

universelles artificielles. Cette planification est ainsi la 

forme concrète de la politique linguistique. Si la guerre est la 

continuation de la politique par dřautres moyens, la politique 

linguistique est à lřinverse une forme civile de la guerre des 

langues ».    Jean–Louis Calvet, « La guerre des langues et les 

politiques linguistiques ».       
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 Lřéducation bilingue des enfants a fait lřobjet de nombreux travaux vu 

son importance par rapport à la société, à la famille et même pour les individus. 

La question du bilinguisme continue de donner lieu à des débats à la fois 

passionnés et contradictoires puisque des bienfaits sont évoqués par certaines 

thèses et que des risques sont signalés par dřautres recherches.    

 Nous commencerons ce chapitre par définir le concept de bilinguisme, 

puis une présentation de ses différents types, lřimportance des interactions pour 

le développement du bilinguisme chez lřenfant. Nous évoquerons également la 

question du rapport du bilinguisme avec le développement cognitif et la 

confusion entre les langues. Certains points et titres analysés dans le cadre 

d'autres études, que nous avons menées, sont repris dans ce chapitre. 

1- Le bilinguisme   

 Le phénomène de bilinguisme nřest pas spécifique à une communauté 

linguistique bien au contraire il sřagit dřun phénomène universel. Dans tous les 

pays, il est des personnes qui utilisent deux ou plusieurs langues à diverses fins 

et dans divers contextes.  

  Dřune manière générale le bilinguisme est la situation linguistique dans 

laquelle les sujets parlants sont conduits à utiliser alternativement, selon les 

milieux ou les situations, deux langues différentes. Aussi, il est important de 

distinguer entre le bilinguisme de lřÉtat et celui de lřindividu.    

Dans le cas dřun bilinguisme officiel, on applique soit le principe de 

territorialité- lřindividu se conforme à la langue de son État, de son 

canton, de sa province, …etc- soit le principe de personnalité- lřÉtat se 

plie à la langue de lřindividu. La fédération helvétique est régie par le 

principe de territorialité (canton germanophones, francophones, 

italophones), tandis que la fédération canadienne pratique le principe 

de personnalité en servant ses citoyens dans lřune ou lřautre des deux 

langues officielles- le français et lřanglais
177

. 

 Sur le plan individuel, il est défini, comme lřaptitude à maîtriser deux langues,               

deux cultures et donc deux manières de se représenter et de communiquer les choses.          
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 Marie- Louise Moreau, Sociolinguistique. Concept de base, éd Mardaga, 1997, p. 61. 
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              Il nřy a bilinguisme que dans le cas dřune maitrise parfaite et identique 

des deux langues en cause, alors que pour dřautres le bilinguisme 

commence dès quřil y a emploi concurrent de deux langues, quelle que 

soit lřaisance avec laquelle le sujet manie chacune dřelles
178

.  

Claude Hagege écrit à ce sujet : 

  Est  bilingue celui qui a la possibilité de fonctionner dans deux                

(ou plusieurs) langues, au sein de communautés soit unilingues soit 

bilingues, conformément aux exigences socioculturelles de compétence 

communicative et cognitive individuelles requises par ces sociétés et par 

lřindividu lui-même, au même niveau que les locuteurs natifs, ainsi que la 

possibilité de sřidentifier positivement aux deux communautés ou à tout ou 

partie de ces groupes linguistiques et leurs cultures179.    

2- Types de bilinguisme   

          Dans le cadre de cette recherche on sřintéresse essentiellement à la                 

présentation de certains types de bilinguisme. Selon lřâge dřacquisition des langues, 

nous pouvons distinguer différents types de bilinguisme : 

2.1 Précoce vs tardif   

 Le bilinguisme peut varier selon lřâge dřacquisition. Plusieurs auteurs                          

sont dřaccord pour admettre que cette période précoce sřétale pendant lřacquisition                  

de langage cřest-à-dire de 1 à 5 ans et quřelle est fondamentale pour la maîtrise              

parfaite dřune langue dans ses moindres subtilités phonologiques. 

2.2 Simultané vs consécutif  

 Selon Hamers, la bilingualité infantile est la situation « dans laquelle 

les deux langues sont acquises simultanément dès le début de l’acquisition du 

langage. Cela implique le développement de deux langues maternelles sans 

qu’il ait dominance marquée de l’une sur l’autre »180. 

 Lřenfant va être doté « de deux langues maternelles, du moins de                      

deux langues premières »181  . Pour être opératoire, ce bilinguisme implique que                 

les codes linguistiques et culturels aussi doivent bénéficier dřun statut dřégalité. 
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« Ainsi, l’enfant va p ou vo i r  s’approprier les différentes langues de façon non 

concurrentielle et non conflictuelle, chacune correspondant à un registre et un 

domaine précis d’expression »182
. 

 Le bilinguisme précoce dit consécutif correspond à lřintroduction de la 

L2 dans lřenvironnement de lřenfant après lřâge de trois ans, cela dit après 

lřacquisition de sa L1. Cette introduction de L2 se fait le plus souvent ou bien 

au niveau de la famille ou la rue ou bien par le biais dřune intervention 

pédagogique, lors de lřentrée en maternelle par exemple. « Dans ces 

conditions, les enfants peuvent s’approprier un appareil linguistique autre 

en toute tranquillité d’esprit, car il ne met en péril ni la langue première, ni 

son acquisition »183. 

2.3 Additif vs soustractif   

 Le bilinguisme est additif lorsquřil y a une maîtrise des deux systèmes 

linguistiques articulés sans rapport conflictuel ou compétitif.  Lambert explique 

que dans les situations de bilingualité additive : « une deuxième langue s’ajoute 

à la première mais ne la menace pas : les deux langues sont complémentaires 

et en ajoutant une langue au répertoire de l’enfant, on lui fournit un outil de 

communication et de pensée supplémentaire »184. Toujours selon Lambert, de 

ce type de bilinguisme « il en résulte des bénéfices au niveau non seulement 

linguistique, mais aussi culturel, social, économique ainsi qu’au niveau 

cognitif »185.  

 Contrairement à ce type de bilinguisme, on peut évoquer dřautres cas où 

une deuxième langue, de statut élevé, est apprise au détriment de la première.  

La situation de bilinguisme soustractif est désagréable et périlleuse 

dans la mesure où elle peut avoir des effets négatifs aux niveaux 
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 R. Berthelier, Ibid.,p. 80. 
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 R.Berthelier cité par Lebrun Julie er Martinez Eva, in « le bilinguisme précoce chez les 
enfants d’origine maghrébine. Influence du contexte sociolinguistique et des attitudes 
familiales sur l’acquisition du langage », Université Claude Bernard – Lyon, juin 2013, p 12. 
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linguistique, affectif et cognitif et peut mener à une perte de la 

langue maternelle, à une perte dřidentité culturelle […] »
186

. 

 Lřhypothèse de Lambert, nous semble dřune importance majeure, celle- ci                   

peut ainsi être interprétée ; si deux ou plusieurs langues coexistent sur le même               

espace, et si elles jouissent de la même importance ; cela permettra un               

développement correct et équilibré de la bilingualité, chose qui va contribuer                

au développement linguistique et cognitif de lřenfant. Par contre, la dévalorisation                

de lřune de ces langues, peut conduire à lřéclipse de la langue dévalorisée. 

3- Le phénomène d’attrition :  

 « La facilité d’apprendre n’a d’égale, chez l’enfant, que celle, tout 

aussi frappante, d’oublier »187. Nous avons évoqué, dans les chapitres 

précédents, lřextraordinaire faculté des enfants en bas âge à apprendre les 

langues, comparée aux efforts que doit fournir lřadulte pour apprendre une 

deuxième langue. Mais, il est aussi naturel et même important de parler de ce 

phénomène de lřoubli de langue connu en linguistique sous le nom dřattrition.   

 Lřattrition langagière s e  réfère à la perte dřune langue, ou du 

moins de certains aspects de cette langue, pour des raisons autres que 

pathologiques (aphasie). Les spécialistes du langage disent que les risques 

dřattrition dřune langue sont plus élevés si lřenfant en est privé tôt dans sa vie. 

Si un enfant ne pratique pas suffisamment lřune des langues apprises, le risque 

est grand pour quřelle sřaffaiblisse sérieusement, pouvant même aller jusquřà 

lřoubli. Cette attrition est « caractérisée par les hésitations à trouver le mot 

juste, par l’utilisation fréquente d’emprunts à la langue dominante, pour 

aboutir, après de longues années de contact avec la langue dominante, à 

l’impossibilité de produire des énoncés […] »188.  

 Les risques dřattrition sont plus grands au moment de la scolarisation au 

cours préparatoire car cřest à cette période que se mettent en place les 

apprentissages. Les parents, eux-mêmes, peuvent contribuer à lřattrition en se 

servant dřune langue et en négligeant lřautre en sřadressant à leurs enfants. 
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Hagege affirme que « plus longue est la césure au cours de l’apprentissage 

d’une langue, et plus étendues seront les pertes dues à cette absence des 

stimulations créées par l’environnement et propres à faire vivre les 

connaissances acquises »189.  

 Ci-dessous deux témoignages 190
 de cas dřattrition tirés des enregistrements 

réalisés dans notre enquête :  

1/ - Je suis kabyle, jřaurais aimé que mon enfant maitrise dřabord la 

langue berbère et par la suite apprendre dřautres langues. Au début tout 

allait bien, le kabyle était la langue utilisée à la maison. Avec le temps 

et en commençant à sortir de la maison et en passant plus de temps 

avec ses amis ; des changements se sont produits. Aujourdřhui mon fils 

à   neuf ans, il est incapable de produire une phrase achevée.   

 

2/- Mes enfants ne savent pas parler leur langue maternelle. Cřest quelque chose 

de triste et qui me fait mal. 

  

4- Bilinguisme et développement cognitif   

    Lřimpact du bilinguisme sur lřintelligence et le développement cognitif a été 

traité par différents courants de recherche. Les premières études sur le lien 

entre bilingualité et développement sont antérieures aux années 60 et 

montraient que la bilingualité avait des effets nocifs sur le développement 

intellectuel de lřenfant. « Comparativement aux enfants monolingues, les 

enfants bilingues étaient décrits comme souffrant d’un retard scolaire, comme 

ayant de pauvres résultats aux tests d’intelligence, ayant un quotidien 

intellectuel peu élevé et comme étant socialement mésadaptés »191.   

 M. Seeman et E. Pichon voient que les enfants qui ont été éduqués depuis                     

leur enfance en deux langues montrent une infériorité visible et une capacité                         

linguistique diminuée.  Les deux auteurs 
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considèrent que lřacquisition de deux langues est néfaste par le fait que                    

lřenfant se trouve balloté entre des systèmes de pensée différents et    

quřil risque de les adultérer lřun et lřautre en les privant de leur 

originalité : les systèmes idiomatiques dont on prétend se rendre maitre 

simultanément sřadultèrent en fait réciproquement192.  

 Hamers cite une autre étude réalisée en 1966 par Macnamara et dans 

laquelle il indiquait que le retard dans lřaptitude verbale chez le bilingue serait 

dû à « un effet de balance ». Selon lřhypothèse de Macnamara : « le rendement 

en langue maternelle diminuerait lorsque le rendement en langue seconde 

augmente de sorte que la somme des capacités à manipuler deux langues ne 

serait pas supérieure à la capacité à manipuler une seule langue ».193
  

          Lřopinion était donc que le bilinguisme ou lřacquisition dřune 

deuxième langue tôt dans la vie rendait les enfants confus et interféraient 

avec leur habileté à développer des fonctions cognitives normales
 

et à 

réussir dans lřenvironnement éducatif, dévalorisation dřune des deux langues 

et de la culture correspondante194. Aussi, il est courant d'entendre que les 

enfants bilingues ont généralement un langage moins développé que leurs 

pairs monolingues, notamment d'un point de vue lexical. Cette taille du 

lexique, supposément plus faible chez les bilingues par rapport au monolingue 

est dŘailleurs un élément qui a contribué à penser que les bilingues nŘétaient 

pas favorisés par rapport aux monolingues, notamment dans les tâches 

verbales. 

On imagine en général la langue comme une entité délimitée, située                      

à un endroit spécifique du cerveau. Si une deuxième langue doit                      

être apprise en même temps, elle sera représentée comme un                 

deuxième ensemble délimité qui devra se placer à côté de la première 

langue, une troisième se placerait encore à côté et ainsi de suite. Si                     

on voulait illustrer lřacquisition dřune compétence bilingue telle quřelle 

est perçue par certains, on pourrait la comparer à la construction de  

deux maisons sur le même terrain. 

              Prenons donc un terrain donné- équivalent à lřaire dans le 

cerveau réservé au langage sur lequel on veut ériger deux maisons 

juxtaposées. La condition est que la construction des deux maisons                
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doit être finie au même moment, alors quřun seul maçon est disponible 

pour accomplir le travail. Une personne ne pouvant pas être à deux 

endroits en même temps, au moment où le maçon construira une   

maison, la construction de lřautre sera forcément arrêtée. Par ailleurs,              

le maçon risque dřutiliser les matériaux destinés à lřune pour construire 

un mur ou un plafond dans lřautre et vice versa.   

      La conclusion sřimpose : tout comme une seule personne ne peut pas 

construire deux maisons à la même période, un enfant ne peut pas 

acquérir deux langues simultanément. Si tel était le cas, il sřensuivrait 

une construction incomplète des deux langues
195

.  

         Ceci nřest pas lřavis de toutes les recherches réalisées sur la question du 

bilinguisme. Elles sont nombreuses à démontrer quřil nřy avait pas dř handicap 

lié à la situation de bilingualité. A lřopposé de cette approche, il est utile de 

signaler la présence dřun courant de pensée dont la vision est radicalement 

différente de la première, dans la mesure où elle considère le langage comme 

élément décisif pour le développement intellectuel. 

 Cette ligne de pensée dřinspiration whorfienne suggère que la                            

perception du monde environnant et sa représentation mentale dépondront 

essentiellement du langage ; dans sa formule atténuée, elle attribue à une                  

langue une influence sur la formation des systèmes dřencodage perceptuel,             

social et cognitif. Il en ressort quřelle prédit un développement perceptuel                     

ou cognitif spécifique du bilingue qui sera influencé par deux langues            

plutôt quřune
196

. 

 Lřétude historique de Peal et Lambert
 

a montré dřautres aspects de ce             

phénomène en montrant que les personnes bilingues possèdent une malléabilité et                 

une souplesse cognitives élevée à celles des unilingues. Cette supériorité 

 peut expliquer la meilleure qualité des résultats quřils obtiennent dans                  

diverses épreuves (intelligence verbale, formation conceptuelle, découverte des 

règles sous-jacentes à la solution des problèmes), ainsi que dans les tâches qui 

font appel à la capacité de prendre une distance par rapport à la langue et                         

de réfléchir sur elle
197

.  

En quoi consiste cette malléabilité cognitive ? De l'ensemble des études effectuées                  

durant les vingt dernières années, il est possible de conclure que 
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 l'enfant bilingue est capable de développer une  plus grande habileté             

à reconstruire des indices perceptuels (Balkan, 1970) ainsi qu'à 

résoudre des problèmes perceptuels (Ben-Zeev,1977), une plus grande 

habileté verbale et non verbale (Cummins et Gulutsan, 1974), une 

meilleure performance dans des tâches de formation de concepts 

(Liedke & Nelson, 1963), une plus grande facilité dans la découverte 

de règles (Bain, 1975), une plus grande capacité à utiliser la pensée 

divergente (Scott, 1973). Il obtient également des scores supérieurs              

à des tests de pensée créative (Torrance, Gowan)
198

. 

Cette seconde approche reconnait 

 les extraordinaires aptitudes de lřenfant pour lřapprentissage des langues          

et la facilité des enfants à acquérir, sans même sřen rendre compte, les                   

unités linguistiques de langues différentes ainsi que leurs possibilités                 

dřutiliser aisément avec certaines personnes chaque langues ainsi acquise
199

.  

 

5- Importance des interactions dans le développement du bilinguisme enfantin. 

  

 Les représentations, la motivation, lřâge dřacquisition dřune langue étrangère et 

le rôle que peuvent jouer les responsables de lřéducation des enfants sont déterminants 

dans le développement et la réussite de lřapprentissage dřune L2. Accorder une 

importance à ce que son enfant réussisse son bilinguisme suppose que les parents                

aient une forte motivation et une prédisposition certaine de fournir des efforts.  

 Lřefficacité de lřapprentissage de langue étrangère dépend, en plus des                 

facteurs cités ci-dessus, à la fois de la quantité et de la qualité des interactions. 

La décision dřélever son enfant en deux langues, exige que lřenfant bénéficie 

de temps dřinteraction suffisant. Une attention particulière doit être accordée à 

cette phase dřapprentissage, en veillant à ce que les occasions dřinteragir avec 

la (les) langue(s) cible(s) soient riches, variées et où lřenfant trouve du plaisir 

(jeux, chansons, contes, comptines… etc). La quantité dřénoncés entendus dans 

une langue est en corrélation avec la production de celle-ci. « Durant les 

premières années d’acquisition du langage et des deux langues, la quantité 

apportée dans chaque langue semble déterminer la capacité de parler cette 

langue »200. 
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  Selon une étude américaine 201  réalisée auprès dřenfants de 08 à 30                       

mois grandissant dans des familles hispano-américaines, les enfants qui entendent                               

deux fois plus dřespagnol dans leurs contextes familiaux que dřanglais, produiront               

plus dřénoncés en espagnol que dřanglais. La même étude a révélé que ceux qui 

entendaient moins dřespagnol avaient un vocabulaire plus pauvre dans cette langue.  

 Le bilinguisme peut, donc, être sérieusement compromis dans le cas où                

lřenfant ne serait pas suffisamment exposé à une langue faisant partie de son                  

répertoire linguistique 202 . Le temps dřexposition aux langues, en dépit de son  

importance ne conduit, pas  tout seul la réussite du développement. Un autre aspect              

doit être pris en considération à savoir celui lié à la qualité de ces interactions.                   

Selon de nombreuses études la qualité de lřinteraction entre responsables de                

lřéducation et lřenfant joue également un rôle fondamental dans le développement 

précoce des langues. 

              En fait, la diversité et le style du vocabulaire quřemploient les parents                     

pour parler à leur tout petit sont parmi les principaux éléments                         

qui permettent de prédire la façon dont se développera son langage au 

cours des premières années. Lřenfant sera avantagé si le discours des 

adultes auquel il est exposé est riche et diversifié en information sur               

les objets qui lřentourent et les situations dans lesquelles il se trouve 

dans son milieu
203

. 

 La prononciation, comme nous lřavons déjà signalé, ne peut sřacquérir 

de manière conforme à tout âge. Lřexemple des étrangers ayant commencé 

tardivement lřapprentissage dřune L2 est souvent cité pour confirmer cette 

hypothèse. Ces derniers sont souvent trompés par leurs accents, car ils 

nřarrivent pas à se défaire de leurs accents dřorigine. 

 Lřintroduction précoce dřune deuxième langue dans le système 

perceptif de lřenfant permet naturellement un accroissement de ses capacités 

perceptives pour que davantage de contrastes phonétiques (de sons articulés) 

puissent être distingués. Autrement dit, un enfant ayant évolué dans un 
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environnement bilingue ou multilingue saura distinguer plus de sons quřun 

enfant né et grandi dans un environnement monolingue. 

 A ce propos Hagege affirme que :  

 Le nombre de sons que lřenfant est capable de discriminer étant 

supérieur à celui que présentent les productions linguistiques de son 

entourage, on peut considérer comme innée cette aptitude. On peut 

comprendre également que lřapprentissage de la langue maternelle au 

cours du développement de lřenfant nřexploitera quřune partie des 

potentialités inscrites dans son code génétique
204

. 

 Une bonne prononciation et un développement des capacités perceptives 

permettant de saisir les sons des langues sont, donc, le résultat dřune interaction de 

qualité. Par contre, une absence dřinteraction peut être à lřorigine de certaines déviances 

phonémiques ou dřincapacité totale de produire certains phonèmes. 

6- Les déviances et l’apprentissage d’une LE  

 Les déviances ou les interférences sont présentes dans tout apprentissage                 

dřune L2. Lřapprenant procède souvent par transfert dřéléments de la langue maternelle 

vers la langue cible. Les déviances se manifestent surtout chez les locuteurs qui                     

ont une connaissance limitée de L2 et prend une proportion moindre à mesure que                      

le bilinguisme sřéquilibre. 

 Les interférences peuvent apparaitre à différents niveaux linguistiques : 

phonétique, grammatical, lexical et sémantique. Il y a interférence phonémique 

lorsquřun locuteur utilise dans la langue active des sons de lřautre langue. Face 

à un son inconnu de la langue cible ou à une difficulté à sa réalisation, le 

locuteur recourt systématiquement à des sons voisins de sa langue maternelle 

(arabe dialectal ou la langue berbère) et procède à la substitution. Voici 

quelques manifestations de ce phénomène tirées du corpus réalisé dans le cadre 

dřune autre recherche205 :  

                                                                 
204

 C. Hagege ? Op.cit, p 19. 
205

 Corpus recueilli dans le cadre de notre mémoire de magister « Le français en milieu estudiantin, 

description et analyse des pratiques langagières ». 2007 URI: http://e-biblio.univ-

mosta.dz/handle/123456789/1868 

 

http://e-biblio.univ-mosta.dz/handle/123456789/1868
http://e-biblio.univ-mosta.dz/handle/123456789/1868
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    la consonne bilabiale sourde [p] est remplacée par la consonne bilabiale sonore [b]. 

 la consonne labiodentale sonore [v] est parfois remplacée par la consonne 

correspondante sourde [f].  

  la voyelle postérieure arrondie [y] est remplacée par une voyelle antérieure fermée 

non labialisée [i]. 

 La voyelle antérieure mi fermée [e] est parfois remplacée par la voyelle antérieure 

fermée [i] 

 la voyelle [o] est réalisée [i]  

 la voyelle [o] est réalisée [u] 

 La voyelle [ø] est réalisée ou [u]  

 la voyelle [ø] est réalisée []. 

 Les recherches effectuées confirment que plus le système phonologique 

de la L2 est acquis tardivement et diffère de la L1, plus les enfants bilingues 

courent le risque de présenter des déformations phonologiques dans la L2. 

Selon Claude Hagege « ces contraintes d’acquisition sont tout à fait normales, 

et il est vain de s’attendre à voir l’enfant maitriser dès les premières semaines 

tout énoncé simple  de la  langue cible »206
. 

 Au niveau lexical, les langues présentes sur le même territoire 

sřinfluencent mutuellement, ce qui peut se manifester par lřapparition de 

nouveaux mots (emprunts), de traduction littérale dřexpressions idiomatiques 

(calques) et de néologismes. Généralement, lorsque les locuteurs bilingues 

dřune même communauté linguistique entrent en interaction, ils ont tendance à 

alterner les items
207

 lexicaux, les expressions et les phrases. Ils utilisent toutes 

les langues auxquelles ils ont accès et développent par conséquent des 

stratégies communicatives qui vont leur permettre de mieux faire passer leurs 

messages. 

 Parmi ces stratégies nous trouvons lřusage de lřalternance codique. 

Selon J. Hamers et Michel Blanc, lřalternance codique se caractérise par 

lřutilisation de deux ou plusieurs codes dans le même discours. En dřautres 

termes cřest : « la juxtaposition à l’intérieur d’un même message verbal de 

                                                                 
206

 C.Hagege, p.85.86 
207

 Item : unité linguistique non segmentée.   
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passages où le discours appartient à deux systèmes ou sous- systèmes 

grammaticaux différents »208. Il convient de préciser que cette alternance peut 

varier en ordre de grandeur ; allant dřun mot à un énoncé ou un ensemble 

dřénoncés en  passant par un groupe de  mots. 

 Les locuteurs bilingues ont à leur disposition un certain nombre de                      

moyens linguistiques dont ils ont à moduler lřemploi en fonction de plusieurs               

critères. Lřalternance codique arabe dialectale- langue française se confirme                 

comme lřune des modalités les plus courantes dřexpression. Une phrase               

commencée en arabe dialectal ou en berbère peut se poursuivre en français et 

inversement. Parmi les éléments linguistiques 209  qui déclenchent lřalternance                

codique dans les interactions langagières nous pouvons citer :  

a- La situation de communication dans laquelle se déroule l’acte de 

langage, cřest- à- dire que le choix de la langue dépend de lřaspect formel 

ou informel de lřéchange ou la perception que le locuteur a de son 

interlocuteur, de la compétence de celui-ci, quřil soit un bilingue actif ou 

un bilingue passif. Par bilingue actif, il faut entendre tout locuteur apte à 

comprendre le discours dřautrui et à produire un discours homogène et 

correct. Par contre, un bilingue passif renvoie un locuteur capable plus au 

moins de comprendre le discours dřautrui mais incapable de sřexprimer 

uniquement et correctement en français. 

b- La nature du sujet : la communication bilingue se caractérise par  

une distribution des langues en fonction des thèmes ou sujets de 

conversation. Nous avons constaté par exemple que les locuteurs 

bilingues ont tendance à utiliser le français lorsquřils parlent de sujets 

tabous. Sous prétexte de la gêne, de la politesse et de la honte lřusage de 

certains termes ou expression est jugé contraire à la bienséance imposée 

par notre culture. Le domaine du tabou linguistique est celui relatif au : 

corps humain et à ses parties dites honteuses, aux maladies graves, à leurs 

nominations et à leurs symptômes, aux insultes….etc.  

                                                                 
208

 J.F. Hamers,  B. Michel,  op.cit, p198. 
209

 D. Morsly , L’interaction linguistique dans la communication algérienne,  in « Discours en / jeu(x) , 

Intertextualité ou interaction des discours », Alger, OPU, 1992, pp 276 – 283. 
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Lřévocation explicite en arabe dialectal des termes relatifs aux domaines cités                             

ci-dessus est perçue dans certaines situations comme indécent. Lřon comprend                 

que trop souvent, imprégnés par ce tabou, les gens essayent de le contourner 

en recourant au français. 

 Lřemprunt fait aussi partie des moyens dont disposent les locuteurs 

pour enrichir leurs lexiques. Il est une matière particulièrement riche, très 

productive dans le français parlé en Algérie210. Nous distinguons dřabord 

lřemprunt direct, cřest- à - dire une langue A intègre directement une unité 

lexicale de la langue B sans intermédiaire. Deuxièmement, lřemprunt indirect. 

la langue emprunteuse intègre lřunité lexicale via une troisième langue.  

 Notre parler intègre de plus en plus de termes anglais. Ces emprunts 

remplacent généralement des termes empruntés au français. Exemple : week 

end remplace fin de semaine, tee-shirt remplace tricot, marketing remplace le 

mot commercialisation, management remplace la gestion. Un sujet parlant peut 

emprunter dans lřintention de combler des lacunes lexicales. Lřemprunt est 

souvent motivé par lřabsence dřéquivalent dans la langue emprunteuse.                 

 Lorsquřun emprunt est fait à une langue écrite dans un alphabet autre 

que celui de la langue source, cette unité lexicale empruntée fait 

nécessairement lřobjet dřune translittération. A chaque lettre de la langue 

empruntée, on fait correspondre une lettre ou un graphème de la langue 

dřaccueil. Lřarabe classique a intégré plusieurs termes français relevant de 

différents domaines, ces termes ont fait lřobjet dřune transcription et dřune 

adaptation phonologique et morphologique.  

 De nombreux mots français sont adoptés. Cette adoption peut être 

expliquée par des raisons culturelles, politiques, historiques et même 

géographiques. Les langues dites internationales sont souvent donneuses de 

mots cřest le cas du français en Algérie dont le vocabulaire relatif aux études, 

au sport, à la politique, à lřéconomie et la vie quotidienne est très fréquent 

dans notre parler. Il nřy a pas de doute que les langues nationales souffrent 

                                                                 
210

Ch. Yasmina, parole d’étudiants, in « Insaniyat », revue algérienne d’anthropologie et de sciences 

sociale ,n° 17 – 18, Oran, crasc, Mai - Déc 2002,p 125. 
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dřun manque de vocabulaire adaptable aux besoins de la communication 

moderne ce qui justifie le recours aux néologismes et à la  création lexicale 

afin de combler les brèches dont ces langues souffrent actuellement. Un 

néologisme est parfois nécessaire et profitable, mais lorsquřil y a exagération, 

il devient aliénant.  

  Au niveau sémantique, certains emprunts se voient attribuer de nouveaux              

sens. Ce processus de formation de nouveau sens consiste à attribuer à un                    

signifié, existant déjà dans la langue française, un nouveau signifiant quřil nřavait               

pas jusquřalors. 

- Artiste : personne qui réalise une création esthétique. Il est utilisé 

comme adjectif affecté dřune modification de sens. [Rak aRtist] 

signifie dans le langage des jeunes bilingues (tu es  beau). 

- Civilisé : une fille civilisée  

Lřadjectif « civilisée » signifie davantage suivre le mode de vie 

occidental notamment dans la manière de sřhabiller que dřaccéder 

à un état d'évolution jugé supérieur. 

  Sur le plan syntaxique des modalités dřaccord propres à la langue mère                   

(arabe dialectal ou berbère) et même de lřarabe classique sont apposées à des                      

segments de la langue française. Lřétude menée dans le cadre de notre magister               

nous a permis dřidentifier quelques interférences syntaxiques. Ci-dessous sont 

présentées les interférences les plus importantes : 

-  certains locuteurs appliquent à la phrase française lřordre syntaxique de la phrase 

arabe. 

- mauvais emploi des pronoms personnels compléments. 

- mauvais emploi des pronoms relatifs. 

- mauvais emploi des prépositions.  

  -   Discordance dans lřemploi des temps et des modes.  

-  Changement de genre et de nombre. 

- Lřapplication des marques du genre et du nombre arabe sur les mots français 

empruntés. 
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7- Conclusion  

 Il y a quelques années, le bilinguisme précoce était reconnu comme un                

obstacle majeur au développement intellectuel des enfants, et l'éducation bilingue                  

était critiquée pour les conséquences néfastes de l'introduction « trop » précoce                     

d'une seconde langue dans le répertoire langagier de l'enfant : difficultés                   

dřappréhender la deuxième langue, confusion et dévalorisation dřune des deux                    

langues et de la culture correspondante. Les craintes d'éventuels retards dans                               

le développement du langage ont longtemps été redoutées par certains parents                       

qui préféraient élever leurs enfants dans un environnement linguistique monolingue. 

 Aujourd'hui, les développements dans le domaine de la neurolinguistique 

permettent de souligner les avantages de l'apprentissage précoce d'une langue                     

seconde. Le bilinguisme dès le plus jeune âge est perçu comme une opportunité                     

pour les enfants. Les bénéfices de cet apprentissage s'observent au niveau cognitif.        

À long terme, connaître plus d'une langue peut améliorer la flexibilité mentale 

responsable de l'attention sélective, de la concentration, de la planification et de                        

la résolution de problèmes. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre VI :  

Le préscolaire en Algérie 
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Cřest lřapprentissage qui est le moteur du 

développement. Celui-ci ne peut pas être 

envisagé indépendamment des situations 

éducatives qui sont à considérer comme une 

conséquence des apprentissages auxquels 

lřenfant est confronté. Dans les situations 

dřapprentissages, aidé par lřadulte ou ses 

pairs, lřenfant dépasse les limites de ses outils 

cognitifs pour en créer de nouveaux.                                                                 

Vygotski  
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 Comme notre sujet de recherche porte sur lřapprentissage précoce du 

français langue étrangère, nous considérons pertinent dřaborder le concept 

dřapprentissage des langues dès la prime enfance. La question de la langue 

française au préscolaire, les programmes, les langues utilisées au niveau des 

structures accueillant la petite enfance ainsi que lřimplication des parents dans 

la scolarité de leurs enfants seront également traités dans ce chapitre. 

 

1.  Naissance et évolution de la didactique précoce des langues   

 A lřépoque où se développent les échanges internationaux, il nřest nul 

besoin dřinsister sur lřimportance culturelle, économique et professionnelle de 

la maitrise dřune ou de plusieurs langues étrangères. Lřenthousiasme pour leur 

apprentissage a connu et continue de connaitre, depuis des décennies, une 

évolution importante en Europe et un développement certain dans les pays du 

Maghreb. De plus en plus de parents désirent que leurs enfants soient le mieux 

et le plus tôt possible armés pour cette dimension de la compétition sociale. La 

connaissance précoce des langues étrangères est, à leurs yeux, un atout qui est à 

même dřassurer la réussite socioprofessionnelle. Lřadjectif précoce caractérise, 

à la fois lřenseignement dřune langue étrangère ou seconde à de jeunes publics 

dans le cadre de lřécole primaire et lřintroduction de son enseignement / 

apprentissage avant lřâge scolaire au niveau des écoles maternelles, jardin 

dřenfants.etc). 

  

Lřintroduction anticipée des langues étrangères à lřécole sřest 

développée en Europe quelques années après la fin de la deuxième 

guerre mondiale comme un des moyens de prévenir et dřéradiquer les 

antagonismes entre les États, en proposant aux jeunes générations de 

découvrir le plus tôt possible la langue de lřautre211. 

Dans le continent européen, de nombreux projets pilotes proposaient un               

enseignement précoce des langues. Cuq cite à titre dřexemple les expériences suivantes212
 : 

       Dans le cadre de programmes locaux, mis en place à lřinitiative 

de la Fédération des villes jumelées, de 1954, en France pour l´anglais 

                                                                 
211

 J. P. Cuq, Op.cit. 
212

 J.P.Cuq, idem. 
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(Arles et Paris) ou lřallemand (Bordeaux), mais aussi dans des 

municipalités de grandes villes, comme Turin ou Florence en Italie, 

introduisant le français dès lřécoles maternelle dans les écoles 

municipales. Cřest également à cette époque que débutent des recherches 

sur le bilinguisme enfantin (Renzo Titone) ; 

 Dans le cadre de programmes nationaux, de type expérimental comme 

le «projet pilote pour l ´enseignement du  f ran ça i s  à l ř éco le  primaire» 

conduit par le ministère de lřInstruction britannique (1964-1974), 

introduisant un apprentissage du français à partir de 8 ans ; 

 Dans le cadre de politiques régionales des «autonomies» en 

Espagne  (1978), à travers la mise en place dřun enseignement bilingue 

: (catalan, basque, galicien) et la langue officielle de lřÉtat espagnol                  

(le castillan). Cette politique, visant à promouvoir à lřécole des 

compétences bilingues, a suscité de nombreuses recherches sur le 

bilinguisme, en particulier en Catalogne (Miguel Siguan). 

Dès 1962, le Conseil de lřEurope a inscrit le thème de lřenseignement 

précoce dans son programme. Au cours de la décennie 1990, il a                

publié un grand nombre de travaux et des recherches soutenus et relayés 

par les actions de la Commission européenne. Celle-ci recommande, en 

1995, de commencer l´apprentissage précoce d´une langue étrangère                      

dès le niveau préscolaire en vue de la maitrise d´au moins trois langues 

communautaires pour les citoyens de l´Union européenne, dans un                      

souci de justice sociale et de formation de la personne (…).  

 Si lřapprentissage précoce des langues a, pour une période, été vécu comme               

une innovation pédagogique réservée à quelques écoles d'avant-garde ; aujourd'hui               

il apparaît de plus en plus comme une évidence, comme une nécessité qui                

dépasse le cadre scolaire. Les récentes recherches dans le domaine de la 

psycholinguistique et la neurolinguistique ont confirmé lřexistence dřune disposition 

naturelle pour acquérir une ou plusieurs langues de manière simultanée chez les 

enfants en bas âge. Selon ces études, la petite enfance constitue par excellence la 

période où les potentialités d'apprentissage sont les plus importantes. Durant cette 

phase : 
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Le bébé possède des compétences, perspectives sensorielles, cognitives                       

et communicatives de traitements des informations de son environnement,    

lui permettant d´entrer en interaction avec son entourage. Ces différentes 

capacités vont lui permettre en particulier de traiter et de discriminer               

les sons du langage, avant même de pouvoir les reproduire et les 

comprendre
213

.   

 

2.  Le préscolaire en Algérie   

 

  Au lendemain de lřindépendance de notre pays, un arrêté ministériel fut 

résolu stipulant la suppression de lřenseignement préscolaire afin que les 

moyens humains et matériels dont dispose ce secteur soient affectés à 

lřenseignement obligatoire. Décision prise afin de rattraper le retard en matière 

de scolarisation hérité de la colonisation et dans le but de compenser lřextrême 

faiblesse des moyens existant en termes de structures pédagogiques et en 

termes de personnel éducatif jouissant dřune certaine expérience. 

  

Cet arrêté fut suivi par une décision de nationaliser le secteur de lřéducation : 

la récupération progressive des espaces éducatifs a amené le 

Ministère de lřEducation Nationale au cours de lřannée 1974-1975 à 

prendre en charge lřorganisation pédagogique et le contrôle de 

lřenseignement préscolaire relevant du secteur public et privé. La 

décision est prise de nationaliser tout le secteur privé en général 

chargé de lřéducation et   de la formation
214

. 

 

 La loi dřorientation sur lřéducation nationale de 1976 comportait des mesures                

importantes, en particulier en ce qui concerne la nature des établissements dřaccueil 

(étatiques / privés) et les langues dřenseignement. Lřarticle dix (10) stipule que  

lřéducation  nationale  relève de la responsabilité exclusive de l'État. 

- Article 10 : le système éducatif est du ressort exclusif de lřÉtat. Nulle initiative 

individuelle ou collective ne peut exister en dehors du cadre défini par la présente 

ordonnance. 

Lřarticle huit, quant à lui, précise que lřenseignement préparatoire est dispensé 

exclusivement en langue arabe. 

                                                                 
213

 C, Elisabeth, L’enseignement précoce du français langue étrangère bilan et perspective, 

éditeur Laboratoire LIDILEM, France, 1997, p.15 
214

 Lřordonnance 76-35 du 16 avril 1976 portant organisation de lřéducation et de la formation, 

fait relever lřenseignement du secteur public. 
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- Article 8 : Lřenseignement est assuré en langue nationale à tous les niveaux de 

lřéducation et de formation et dans toutes les disciplines. 

 

En 2004, lřinterdiction de constituer des écoles privées, pour des enfants en âge 

préscolaire, fut levée après lřabrogation de lřordonnance de 1976. Dans la  

perspective de soutenir le travail réalisé au niveau des établissements publics et 

de contribuer à limiter les échecs et les exclusions dont sont victimes un grand 

nombre dřélèves, diverses institutions publiques et privées furent autorisées et 

créées à qui on a confié la responsabilité de lřéducation préscolaire. Démarche 

soutenue, également, par la loi dřorientation sur lřéducation nationale, N° 08-

04 du 23 janvier 2008, où la volonté de la promotion de lřenseignement 

préparatoire est annoncée avec l'aide des institutions, des établissements 

publics et des associations du secteur privé. 

- Article 41 : Nonobstant le caractère non obligatoire de l'éducation 

préscolaire, l'Etat veille au développement de l'éducation préparatoire et en 

poursuit la généralisation avec le concours des institutions, administrations 

et établissements publics, des associations ainsi que du secteur privé. 

 

- Article 18 : L'éducation nationale repose sur le secteur public, mais la 

possibilité de créer des établissements privés d'éducation et d'enseignement 

peut être accordée aux personnes physiques ou morales de droit privé, en 

application de la présente loi et des dispositions législatives et 

réglementaires en vigueur. 

Lřéducation préparatoire a pour objet215, notamment :  

• de favoriser chez les enfants, grâce à des activités ludiques, lřépanouissement 

de leur personnalité ;  

• de leur faire prendre conscience de leur corps, surtout grâce à lřacquisition, 

par le jeu, dřhabiletés sensorimotrices ; 

 • de créer en eux de bonnes habitudes par lřentraînement à la vie en 

collectivité ;  

                                                                 
215

 Objectifs cités dans lřarticle 19 de lřordonnance 76-35 du 16 avril 1976. 
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• de développer leur pratique du langage à travers des situations de 

communication induites par les activités proposées et le jeu;  

• de les initier aux premiers éléments de lecture, dřécriture et de calcul à travers 

des activités attrayantes et des jeux appropriés. 

Actuellement, il existe différentes structures qui dispensent une éducation 

préscolaire aux enfants de moins de six (06) ans. Ces structures sont autonomes 

en termes de recrutement du personnel, de la gestion administrative et 

financière, des conditions dřadmission des apprenants et la fixation des tarifs.   

la préscolarisation des enfants, relève dřun pluralisme institutionnel 

croissant et aux dénominations diverses ; classes enfantines ou classes 

préparatoires relevant du ministère de lřéducation nationale, jardins 

dřenfants pour les entreprises, structures sous la responsabilité des 

communes et aussi certaines structures privées qui utilisent également              

le qualificatif dřécole maternelle, des kuttabs
216

 et écoles coraniques 

selon le type traditionnel ou moderne sous la responsabilité du Ministère 

des habbous ou dřassociations religieuses
217

.  

2.1- Le préscolaire communal : relève du Ministère de lřintérieur et des collectivités 

locales, ces jardins dřenfants sont gérés par les assemblées populaires communales 

(APS), ils ont été pendant longtemps, avec ceux des Entreprises, les lieux les plus               

prisés pour la prise en charge de la petite enfance même si elles ont fonctionné, le                           

plus souvent, sur le modèle de type « gardiennage ». 

  

2.2- Le préscolaire coranique : deux types de structures peuvent être 

distingués : 

  Les Katatibs : sont soit intégrés soit annexés aux mosquées. Au niveau de ces 

structures, la mémorisation et la transcription des textes sacrés représentent 

lřessentiel des contenus dispensés, 

● Les Écoles Coraniques : se différencient de la structure traditionnelle par la 

nature des activités proposées. En plus de lřétude de versets coraniques, 

dřautres « disciplines » sont enseignées (lecture, écriture, calcul, 

mathématique, jeux et parfois même une initiation   au FLE). 

 

                                                                 
216

 Dit aussi Katatibs, terme qui renvoie aux écoles coraniques 
217

 N.R.Benghabrit et all, Le préscolaire en Algérie. État des lieux et perspectives, édition Crask, 2005, 

p.25. 
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2.3-      Le préscolaire dřentreprises : Les grandes entreprises nationales 

(Sonelgaz, PTT, Sonatrach) ont construit des jardins dřenfants pour la prise en 

charge des intérêts moraux des travailleurs. Ces structures sont présentées 

comme un « acquis social des travailleurs » et ont essentiellement une fonction 

sociale.  

 

2.4- Les crèches et les associations privées : Une circulaire du Ministère de 

lřaction sociale et du travail, datant de 1992, rend possible lřouverture de 

structures privées. Il est question dřaccueil de la petite enfance, lřaccent étant 

mis sur les conditions de sécurité, dřhygiène et dřentretien, et sur les activités 

de jeux éducatifs et dřéveil. Deux formes dřaccueil sont prévues : dans des 

jardins dřenfants ou par des nourrices à domicile (garde dřun ou de plusieurs 

enfants âgés de moins de six ans par une personne qualifiée agréée par les 

services de protection sociale de wilaya).  

 

3. L’implication des parents dans le préscolaire : 

 Cřest à la famille que revient en premier lieu la responsabilisé de 

lřéducation de lřenfant. Les parents sont préoccupés par lřavenir et la scolarité 

de leurs enfants, ils ont des projets pour eux et sont mobilisables pour eux. La 

famille « ne se contente pas de subir les événements comme la scolarisation ou 

la préscolarisation de ses enfants, elle produit des stratégies à partir de ses 

représentations ou conceptions, tant de l’enfant que de l’éducation en 

général »218
. 

 Lřimplication des parents dans le processus dřapprentissage de leur enfant                 

est reconnue dans la documentation scientifique comme étant un facteur favorisant                 

leur réussite. Leur apparition comme acteurs dans le champ du préscolaire en Algérie 

est relativement récente et remonterait, selon A. Benamar, aux années 1990                     

avec la multiplication des espaces privés de préscolarisation. 

 Comme signalé antérieurement, lřun des objectifs de cette implication est 

dřaugmenter les chances de réussite scolaire. Ce concept de réussite renvoie 
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 à lřatteinte dřobjectifs dřapprentissage propres à chaque étape des 

cheminements scolaires. Lorsque ces étapes coïncident avec la fin dřun 

cycle dřétude ou dřun ordre dřenseignement, la réussite scolaire se 

traduit généralement par lřobtention dřun diplôme ou dřun certificat et, 

ultimement, par une intégration réussie dans le monde du travail
219

.  

 Tous les enfants naissent avec une prédisposition à apprendre plusieurs 

langues, seulement la réussite de cet apprentissage est fortement liée à certains 

facteurs tels la motivation, le contexte, lřaffect et lřâge. Apprendre une 

deuxième ou une troisième langue entraine une meilleure performance en 

langue maternelle (LM) à condition que la compétence en LM soit déjà élevée 

au moment de lřexposition à la langue seconde.  Selon A. Benamar,  

une comparaison entre des enfants de même âge et de même milieu 

socioculturel, avec et sans programme dřéveil au français a montré que                     

les enfants ayant suivi un programme dřéveil avaient des résultats 

supérieurs tant en langue arabe quřen activité dřéveil scientifique
220

. 

  Le même auteur ajoute que dans son article que « si notre recherche a 

pu démontrer le rôle positif des activités dřéveil au français sur les différents 

apprentissages, elle nřa pas pu établir de corrélation entre lřapprentissage 

précoce du français et lřéchec en arabe ».221 Certainement cřest ce type de 

résultats de recherches scientifiques qui motivent plus les parents à encourager 

leurs enfants à apprendre les langues.  

 Il convient de signaler, en premier lieu, que cette implication « n’est ni 

rapide ni massive mais souvent déterminante dans les modalités de prise en 

charge pédagogique de l’enfant »222, quřelle varie, en second lieu, puisquřelle 

peut aller dřune simple intervention à une implication directe quant aux 

activités proposées au sein des structures accueillant la petite enfance.  

 Sachant que les matières scientifiques et techniques au niveau des 

universités algériennes sont toutes enseignées en langues française, les parents 
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jugent quřil est important de commencer lřapprentissage de cette langue dès la 

petite enfance. Cela explique, au même temps leur implication dans la scolarité 

de leurs enfants. Selon N. Benghabrit, « les parents interviennent, critiquent, 

font pression sur l’institution et influent directement mais souvent 

indirectement sur les modèles de prise en charge de leurs enfants. Ils savent 

qu’ils ont des droits »223
.  

 Au niveau de certaines structures privées les parents influent sur le 

choix des activités proposées. Concernant lřaspect linguistique, ils expriment 

leurs ambitions à ce que ces structures proposent un enseignement précoce 

du français. Les changements que connait notre société ainsi que la 

mondialisation font que davantage de parents ont la conviction que 

si lřenfant apprend très tôt le français dans le cadre dřune éducation 

bilingue, il nřaura pas dřaccent. Il sera en outre mieux préparé pour 

la scolarité. Lřapprentissage précoce dřune langue autre que la 

langue maternelle, ne peut être quřun facteur dřenrichissement […]. 

Il permet au pluralisme dřexister et il est porteur dřouverture dřesprit 

et de tolérance
224

. 

Notons également que ces structures de préscolaire ont un but lucratif 

ce qui justifie leur volonté de répondre aux exigences et aux demandes 

des parents : 

 A lřexception de la crèche et des jardins dřenfants de la Cnas, le 

caractère  juteux de ce créneau a permis la multiplication des centres 

dřaccueil et de gardes dřenfants agréés par la DAS
225

 […]. La 

prolifération de ces centres se trouve être justifiée par les sommes 

importantes que draine cette activité quand le prix à payer pour un 

enfant et par mois et lřautorisation dřouverture et de fonctionnement 

nřest soumise quřà lřaval du wali après contrôle préalable de lřétat des 

lieux par les services concernés
226

. 
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4.  Programmes de l’enseignement préscolaire  

  Le préscolaire est un espace qui marque le début dřun long voyage qui doit 

conduire les enfants sur le chemin de la découverte et de lřapprentissage ; lřidée selon 

laquelle une scolarisation précoce serait bénéfique pour leurs épanouissements et leurs 

futurs   parcours scolaires est largement répandue. 

     Les programmes élaborés visent, de manière générale, à préparer les enfants à 

la scolarité en développant chez eux des compétences dřordre cognitif, social, 

psychomoteur et langagier. La tutelle pédagogique « a toujours été préoccupée                

par l’élaboration d’un programme uniforme, susceptible de prendre en charge 

correctement sur le plan pédagogique, la petite   enfance […] »227. 

 Sur le terrain, lřeffort dřuniformisation des programmes semble être 

difficile à concrétiser. Selon certaines opinions228 lřÉtat nřexerce pas toute son 

autorité sur ce secteur.  Lřabsence dřune véritable maitrise de ce dernier et la 

diversité des structures dřaccueil ont encouragé la diversité des contenus et des 

pratiques préscolaires.  

 Bien que lřÉducation Nationale soit théoriquement le tuteur 

pédagogique de toutes les structures, en réalité elle nřa jamais vraiment 

assumé ce rôle. A titre dřexemple le guide méthodologique document 

qui propose une méthode et des suggestions de contenus de 

programme, nřest connu et utilisé que par 22% des éducateurs environ 

et cela malgré la circulaire de lřÉducation Nationale invitant les 

inspecteurs à promouvoir son application. Cet état de fait est à la base 

dřune grande disparité dans le choix des activités proposées aux 

enfants, qui obéissent beaucoup plus aux initiatives personnelles quřà   

un programme mûrement réfléchi229.   

 

 Différentes activités sont proposées afin dřoffrir aux enfants un bain linguistique                 

varié à dessein de cultiver une plus grande sensibilité aux sonorités diverses et                          

de développer des facilités pour leurs acquisitions futures. Les programmes dřéveil                 

de la petite enfance comprennent des activités comme lřinitiation à la lecture et                        

lřécriture, les mathématiques, les activités ludiques et artistiques. Ces habiletés                   

                                                                 
227

 Kh. Keddar, Programmes et démarches pédagogiques ; in le préscolaire en Algérie, p 60. 
228

 Pédagogues, journalistes et parents d’élèves 
229

 N. R. benghabrit, Le préscolaire en Algérie à l’heure de la réforme, in Les cahiers du CRASC, 
p.13. 



 

132 

sont toutes fondamentales et leur apprentissage à un bas âge est, bien souvent,   

considéré comme un bon prédicateur à la réussite scolaire de lřenfant. 

 Comme nous l'avons souligné plus haut, la lecture est la priorité numéro 

un de l'apprentissage programmé, par son entremise les enfants sont censés 

apprendre de plus en plus de mots, de structures et de phrases. Viennent ensuite 

l'écriture, puis le calcul, l'art (chant) et le divertissement. Le jeu est une activité 

essentielle dans la mesure où il permet aux enfants de se développer tant 

physiquement, intellectuellement quřaffectivement.  

 

4.1 Intérêt pédagogique des comptines dans l’apprentissage précoce du Fr  

     Lřimportance dřutiliser des comptines et des chants dans 

lřenseignement/ apprentissage dřune langue étrangère constitue une évidence 

tant elles participent dans la mise en place dřun contexte favorable à 

lřapprentissage de la langue cible et dans le développement chez lřenfant dřune 

oreille attentive et dřune écoute active introduisant lřapprenant dans la 

découverte progressive des sons de la nouvelle langue. 

    La récitation des textes de ces comptines contribue dans le 

développement des compétences linguistiques de lřenfant : les sons découverts 

sont restitués ; une restitution qui, en contre coup, concourt à leur 

mémorisation. Il a été, en effet, scientifiquement prouvé quřun son ne peut être 

produit que sřil a été enregistré auparavant. Lřintroduction du chant comme 

activité revêt donc une importance certaine dans la mesure où elle permet une 

véritable éducation de lřoreille. Selon Alfred. T. les inégalités dans la maitrise 

des langues nřest pas affaire de don mais « d'abord une affaire d'oreille, 

éduquons-la, ouvrons-la et nous découvrirons que nous sommes nés pour 

parler toutes les langues»
230

. Pour Sophie Belly, orthophoniste, chansons et 

comptines sont très positives, car « elles améliorent l’articulation et la 

prononciation, elles permettent de repérer le rythme, les sons et les rimes, elles 

enrichissent le vocabulaire et font travailler la mémoire »231.  

  Exposer un enfant à dřautres langues à un bas âge contribue à 

lřamélioration de sa prononciation puisquřelle lui permet, primo, de prendre 
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conscience des sons qui nřexistent pas dans sa langue maternelle et de préparer, 

secundo, la maitrise des traits prosodiques et segmentaux de la langue 

étrangère (intonation et mélodie de la phrase). Certains utilisateurs du FLE 

souffrent de problèmes phonologiques ou de « surdité phonologique ». A 

l'égard d'une bonne partie de consonnes et de voyelles françaises, qu'ils ne 

distinguent pas, ces utilisateurs tendent à avoir recours à des sons similaires et 

proches qui existent en arabe.  

 

4.2 Le conte comme support pédagogique dans des situations d’apprentissage 

précoce du Fr 

   Le conte occupe une place privilégiée dans la culture de l'enfance. Son 

utilisation dans le domaine de lřapprentissage des langues étrangères comme 

support pédagogique est fortement recommandée par les spécialistes de 

lřéducation puisquřil a des effets bénéfiques sur le plan linguistique et culturel, 

« il ne devrait exister aucune restriction à l'utilisation des contes dans 

l'enseignement. Ils peuvent être utilisés comme les autres matériaux. Par 

exemple, ils fonctionnent très bien dans l'enseignement du vocabulaire et de la 

grammaire »232. 

 

 En effet, Il s'avère être un formidable outil dřapprentissage puisquřil 

permet à l'enfant de construire les premières bases d'une culture ainsi que de 

nombreux apprentissages. Il offre la possibilité aux enfants de s'instruire, de 

s'ouvrir au monde et de nourrir leur imaginaire. Ils permettent les premières 

rencontres de lřenfant avec le patrimoine littéraire et l'acquisition d'un 

patrimoine culturel universel grâce notamment, à la richesse intertextuelle 

qu'ils contiennent. 

 

 Les contes apportent également beaucoup aux élèves sur un plan 

langagier, ils leur permettent de développer leur capital lexical. En écoutant 

des contes, les enfants sřapproprient les règles qui régissent la structure de la 

phrase, ils apprennent lřordre habituel des mots en français. Progressivement, 

les enfants vont apprendre à utiliser de manière adaptée les principales classes 
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de mots (articles, noms, verbes, adjectifs, adverbes, prépositions) et produisent 

des phrases correctes sémantiquement et grammaticalement.  

 

4.3 Importance du jeu dans l’apprentissage du Fr au préscolaire 

 Dans de nombreux domaines liés à la pédagogie aux sciences 

cognitives, le jeu est souvent décrit comme une pratique capitale pour le 

développement intellectuel, social et psychologique de lřenfant, notamment 

chez Piaget qui y voit une activité essentielle à la construction de la fonction 

symbolique, de lřintelligence et des apprentissages scolaires. La réussite de 

lřapprentissage du FLE de manière générale est largement liée à la motivation 

des apprenants.  De ce fait,  les acteurs responsables de la petite enfance ont la 

lourde tâche dřéveiller la curiosité de lřapprenant par la mise en place 

dřactivités de langue qui lřintéressent et qui lřencouragent à sřimpliquer 

davantage dans son apprentissage. 

  Lřutilisation du jeu comme support pédagogique semble être une 

approche intéressante ayant pour objectif de créer des contextes 

dřapprentissage riches de stimulations et variés dans les méthodologies. Les 

activités ludiques, mises au service de lřapprentissage dans la classe de langue, 

peuvent constituer dřexcellents supports pédagogiques, Le jeu est vu comme 

une activité centrale par laquelle lřenfant apprend, il est  

un outil majeur étant à la fois facteur de motivation, porteur de sens et                 

permettant de rendre lřélève actif et acteur de ses apprentissages. De plus, il                       

est un vecteur de communication puissant favorisant les échanges et les 

interactions des élèves entre eux233. 

  Le besoin et lřenvie de communiquer sont des outils clés qui favorisent 

largement lřapprentissage dřune langue vivante étrangère. En situation de 

jeu, les enfants ont besoin de sřexprimer et de faire des échanges 

communicatifs avec leurs pairs. Lřintervention de lřéducateur est, dès lors, 

appelée à se déployer dans ce sens : il est attendu en conséquence des tâches 

proposées aux apprenants quřelles constituent des situations dřinteractions dans 
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lesquelles la langue tient lieu dřun véritable outil de communication. La seule 

façon dřapprendre à parler une langue est de sřen servir, dřoù lřimportance 

de mettre lřenfant en situation de pouvoir sřexprimer en français. 

 

5 - Les langues nationales au préscolaire      

 

5.1 L’arabe classique : Lřarabe classique est considéré comme une 

composante d e  l a  p e r s o n n a l i t é  nationale authentique et une constante de 

la nation. Son usage traduit un aspect de souveraineté et son utilisation est 

dřordre public. Les administrations publiques, les institutions, les entreprises et 

les associations, quelle que soit leur nature, sont tenues de lřutiliser dans 

lřensemble de leurs activités telles que la communication, la gestion 

administrative, financière, technique et artistique234
. Lřarabe classique est la 

langue véhiculaire des savoirs et son enseignement est au cœur des 

apprentissages. Lřensemble des programmes appliqués dans les différents types 

de structures de préscolarisation veillent au respect de la circulaire ministérielle 

et « les discours de tous les acteurs du préscolaire convergent vers le principe 

de transmission de la langue nationale comme priorité absolue »235
.   

 

5.2 L’arabe dialectal et le berbère  

Les spécialistes en didactique, en psycholinguistique et en sociolinguistique 

reconnaissent lřimportance de la langue maternelle en tant que substrat 

langagier participant à la construction du sujet dans la phase préliminaire de 

lřémergence de sa personnalité. Seulement et bien que lřarabe dialectal et 

Tamazight soient les deux langues de communications des algériens, elles sont 

utilisées uniquement dans des contextes sociaux informels236
, ce sont des 

langues vernaculaires et moins prestigieuses. Selon KH.T. Ibrahimi : 

Ces dialectes constituent la langue maternelle de la majorité des 

Algériens et sont le véhicule dřune culture populaire riche et variée ; 

par leur étonnante vitalité, les parlers algériens témoignent dřune 
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formidable résistance face à la stigmatisation et au rejet que véhiculent 

à leur égard les normes culturelles dominantes
237

.  

Les enfants préscolarisés vivent une coupure linguistique dans le sens où la 

langue arabe classique (AC) quřils découvrent à leur entrée aux établissements 

de préscolarisation est loin des langues quřils avaient jusque-là parlé à la 

maison. En effet, lřenfant ne maîtrisant que lřarabe algérien ou la langue 

berbère, se retrouve dans une situation dřimmersion dans un bain linguistique 

arabisant dřoù sont exclues de facto les langues maternelles. 

 

6- Le français au préscolaire   

 Selon plusieurs études menées, notamment par le CRASC238, le 

préscolaire en Algérie connait, depuis une dizaine dřannées, une évolution 

spectaculaire. La fréquentation de ces espaces joue un rôle positif dans le 

développement des performances des enfants, dans leur adaptation sociale et le 

développement de leurs compétences langagières. Les travaux réalisés par les 

chercheurs du CRASC ( N.Benghabrit, A.Benamar et autres) attestent de  

lřeffet positif dřune prise en charge pédagogique précoce avant six ans. 

En effet, elle offre une égalité des chances notamment aux enfants issus 

de milieux défavorisés. De plus, les différentes recherches en 

Psychologie et en sciences de lřéducation sont déterminantes dans la 

reconnaissance de la place stratégique quřoccupe lřéducation 

préscolaire dans le développement et/ou lřévolution de lřenfant
239

.   

    

 Le préscolaire est considéré, aujourdřhui, comme étant un passage 

obligé pour de nombreuses familles soucieuses dřoffrir la meilleure éducation 

possible aux petits. Pour répondre aux attentes des parents dřélèves certains 

établissements proposent lřapprentissage précoce du français. Selon A. 

Benamar : « Les programmes d’éducation préscolaire proposés, dans les 

différents types de préscolarisation, sont généralement en arabe, mais de plus 

en plus de préscolaires privés et d’entreprises s’engagent dans l’aventure 

plurilingue »240. 
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A signaler que le français nřest pas une langue dřenseignement, son 

introduction dans certains établissements privés241 se limite à une activité 

dřéveil au même titre que les autres activités.  

la majorité des éducateurs du privé et de lřentreprise définissent le 

préscolaire comme un espace permettant aux enfants de développer la 

pratique de lřarabe et dřassurer lřéveil au français (….). Un accent 

particulier est mis sur le développement dřune compétence de 

communication orale en français. Ce qui ressort de la plupart                          

des discours de ces éducateurs cřest que le préscolaire apporte                         

à lřenfant les premiers éléments de connaissance de la langue 

française : prosodie et expression orale
242

.  

 

 Les enfants ont une énorme capacité dřimitation et dřadaptation, cřest 

ce qui leur permet de réussir leurs apprentissages. Ils sřapproprient, selon A. 

Benamar, non seulement le français oral, cřest-à-dire, les sons mais aussi les 

gestes et les mouvements. A. Elimam souligne aussi que « durant cette phase, 

l’apprentissage/ acquisition d’une langue seconde a de forte chance de réussir. 

C’est ce qui explique en bonne partie le niveau de compétence qu’atteignent 

les bilingues précoces »243. Le même auteur ajoute que « avant quatre ans, 

l’enfant témoigne d’une activité synaptique intense, largement supérieure                  

à celle de l’adulte. Au fur et à mesure que l’appareil langagier met en place 

l’ensemble de ses ramifications, l’activité synaptique tend à se stabiliser »244
. 

 Souhaitant exploiter cette phase (petite enfance) et conscients de 

lřimportance des langues étrangères, les parents nřéconomisent aucun effort 

pour que leurs enfants puissent avoir un apprentissage précoce du FLE. Un 

autre phénomène qui, ces dernières années est en train de devenir un 

phénomène sociétal, est le fait de proposer des cours supplémentaires et de 

renforcement à des enfants du cycle primaire. Selon une enquête menée par A. 

Benamar les parents sollicitent et réclament même lřintroduction précoce du 

français.   

              Dans la plupart des préscolaires privés, ce sont les parents qui ont 

influé sur le choix du plurilinguisme. Ils ont demandé à ce que le 

préscolaire introduise le français. Si lřenfant apprend, disent ils, très tôt 
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le français, dans le cadre dřune éducation bilingue il nřaura pas 

dřaccent. Il sera en outre mieux préparé pour la scolarité. 

Lřapprentissage précoce autre que la langue maternelle, ne peut être 

quřun facteur dřenrichissement : individuel et collectif. Il permet au 

pluralisme dřexister et il est porteur dřouverture dřesprit et de 

toléranc245. 

 

7- Le français dans le système éducatif algérien 

 

 Dans le préambule de la loi dřorientation sur lřéducation nationale             

n° 08- 04 du 23 janvier 2008, nous pouvons lire que lřAlgérie a, dřune 

manière constante depuis lřindépendance, placé lřéducation de ses enfants au 

centre de ses préoccupations et a consacré une part importante de ses moyens 

et de sa richesse nationale au développement du secteur de lřéducation 

nationale considéré comme prioritaire. 

 Sřagissant de lřenseignement des langues étrangères, la politique éducative                         

du pays, et à travers les différentes reformes introduites, a comme finalités                          

de permettre aux apprenants algériens un accès à la pensée universelle et une 

ouverture aux échanges avec les autres cultures et les autres civilisations.                 

Lřarticle 2 de la loi dřorientation citée ci-dessus, stipule que lřécole doit         

notamment « permettre la maîtrise d’au moins deux langues étrangères                    

en tant qu’ouverture sur le monde et moyen d’accès à la documentation et                      

aux échanges avec les cultures et les civilisations étrangères »246. 

 La troisième année de la scolarité primaire est la première année de 

lřapprentissage officiel du français. Lřélève est initié à cette langue après deux     

années de scolarité en langue AC. Cřest au cycle moyen que commence, en                      

1
ère

 année, lřenseignement de la deuxième langue étrangère, lřanglais. Le cycle 

secondaire compte trois années, soit douze années au total dont dix ans de                  

français comme première langue étrangère et sept dřanglais. Un enseignement 

optionnel de lřallemand et de lřespagnol est également introduit au secondaire                  

pour les filières littéraires (1ère année Sciences humaines - 2
ème

 et 3
ème

 années  

langues vivantes). 
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 Lřenseignement du FLE dans ces cycles vise essentiellement à développer 

chez les jeunes apprenants des compétences de communication à lřoral 

(écouter/parler) et à lřécrit (lire/écrire) afin dřinstaller chez eux  

des compétences pertinentes, solides et durables susceptibles dřêtre 

exploitées à bon escient dans des situations authentiques de 

communication et de résolution de problèmes et qui les rendent aptes à 

apprendre toute leur vie, à prendre une part active dans la vie sociale, 

culturelle et économique et à sřadapter aux changements
247

.  

 

8.  Difficultés associées à l’apprentissage du Fr 

  Au début dřapprentissage dřune langue étrangère lřapprenant peut 

rencontrer un certain nombre de difficultés.   On peut les identifier ainsi : 

 

8.1 Sur le plan morphologique : 

 

 Dans la langue arabe chaque consonne est représentée par un seul graphème                     

dont lřécriture est variable selon son emplacement (initial, médian ou final).                           

En débutant lřapprentissage du FLE, lřenfant découvrira un autre rapport                    

phonie /graphie puisque dans la langue française, à certains phonèmes peuvent 

correspondre plusieurs graphèmes et à certains graphèmes peuvent correspondre 

plusieurs phonèmes. Le nombre des phonogrammes est sensiblement plus élevé                    

que le nombre des phonèmes. Un même phonème peut être transcrit par                       

plusieurs graphèmes ex [o] transcrit par « o » dans corps, « au » dans tuyau,               

« eau » dans beau, « oo » dans zoo, etc.),  

 

- Certaines lettres ne se prononcent pas (lettres muettes, désinences verbales, 

marque du pluriel…) alors que dřautres se prononcent lorsquřelles jouent le 

rôle de liaison. Ces lettres qui sřécrivent mais qui ne se prononcent pas posent 

un problème aux apprenants de cette langue qui ont à leur disposition un 

système radicalement différent. Les mots se terminant par des consonnes qui 

sont muettes (lit- long- fond- derniers) ainsi que les noms et les adjectifs ayant 

une voyelle muette (e) comme (classe- calme-petite) posent un problème de 

compréhension, il est difficile de faire comprendre à ces petits apprenants la 
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raison pour laquelle ces lettres ne sont pas prononcées. Il convient de signaler 

que certains mots possèdent deux consonnes muettes finales : corps - temps Ŕ 

mots.  

8.2 Sur le plan grammatical  

 

- La langue française dispose dřun nombre important de modes et temps, tandis 

que lřarabe dispose de trois notions qui indiquent le temps : le passé, le 

présent et lřimpératif. Ce fait peut expliquer les discordances temporelles et 

modales observées. 

- L'accord du participe passé, dans les formes composées des conjugaisons                   

verbales, présente un certain nombre de particularités. Le participe passé conjugué              

avec avoir est invariable mais s'accorde avec le complément d'objet direct quand             

celui-ci est placé avant le verbe, règle que beaucoup dřapprenants semblent ignorer. 

-  

- Le français comporte plusieurs pronoms relatifs simples et composés, leurs 

usages varient en fonction de leurs contextes (qui, que, dont, où). Il existe aussi 

une série de pronoms relatifs qui amalgament « lequel » et les prépositions  

« à » et « de ». Auquel et auxquels sont analysables comme un amalgame de               

« à » et « de lequel ». Duquel et desquels comme un amalgame de « de » et 

« de lequel ». 

Lřabondance des pronoms relatifs en français et leur nombre restreint en arabe 

est à lřorigine dřinterférence. Lřusage de ces pronoms relatifs se limite aux 

pronoms simples et que les apprenants généralisent à la place de tous les autres 

pronoms relatifs. Il est important de signaler que dans la langue arabe dialectal 

[li] est le seul pronom relatif, il peut être utilisé dans différents contextes. 

8.3 Sur le plan phonétique  

 

 Lřacquisition dřune ou de plusieurs langue(s) étrangère(s) suppose un 

contact entre la langue maternelle et cette/ ces nouvelle(s) langue(s). En plus 

des origines différentes de lřarabe et du berbère, langues parlées par les 

locuteurs algériens, qui descendent de la famille Chamito-sémitique, le français 

est de la famille des langues Indo-européennes, le système phonologique de ces 
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langues présente quelques différences qui sont souvent à lřorigine de 

confusions, de difficultés articulatoires, dřaccents dissemblables et dřinterférences 

linguistiques. 

  En comparant les deux systèmes248, nous pouvons constater qu'on est en 

face des deux systèmes phoniques différents : le français et l'arabe ne 

possèdent pas exactement les mêmes sons. La confusion provient du fait que 

certains sons français n'existent pas en arabe : [p], [v], [y], [ǝ], [oe], [ø], [ε], [ɔ] 

et les voyelles nasales. 

 

9 -   Conclusion 

 Les premières relations que l'enfant établit durant sa vie avec sa famille sont 

d ř une importance capitale pour son avenir. Ce sont ces contacts qui vont lui 

permettre dřacquérir les connaissances, les conduites, les représentations et les 

attitudes nécessaires à son épanouissement psychologique et cognitif. Par la suite,        

vont intervenir des structures spécialisées dans la petite enfance, qui auront                   

comme tâche, bien évidemment avec l'aide des parents, de proposer dřautres 

connaissances favorisant son développement. 

 La maîtrise du FLE est désormais une réelle obligation. Pour une meilleure 

acquisition de cette langue, les parents, les éducateurs et les responsables de la                  

petite enfance accordent de lřimportance à son enseignement/ apprentissage et                          

se lancent dans ce qui est communément appelé lřéducation bilingue.  

 Les parents cherchent avec lřéducation linguistique des perspectives                      

meilleures pour lřavenir professionnel de leurs enfants. Toutefois, lřéducation                  

bilingue exige un effort de la part des acteurs concernés, elle exige une implication 

sérieuse et pendant plusieurs années de la part des parents, un encadrement                          

et un programme adéquats qui prennent en considération les aptitudes de lřenfant                   

à cet âge. La maitrise dřune deuxième langue est, de nos jours aux yeux des            

parents, un impératif socioprofessionnel ce qui explique pourquoi de plus en plus de                    

parents algériens ont cette attirance pour la connaissance du français.
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  Nous reviendrons sur les différences entre ces deux systèmes dans le troisième chapitre 
de la troisième partie (analyse thématique des entretiens).  



 

 

 

 

 

 

Deuxième partie   

Cadre méthodologique et analyse 

des résultats 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I :                                  

CADRE METHODOLOGIQUE 

  



 

142 

 Nous commençons cette partie par définir le domaine de recherche dans 

lequel sřinscrit notre recherche. Ensuite, nous présenterons les étapes de la 

démarche suivie : nous ferons un rappel de la question de départ, de la 

problématique, des hypothèses formulées. Puis lřétape de la présentation des 

instruments de recueil de données. Les choix méthodologiques adoptés dans 

cette recherche correspondent à ceux dřune approche mixte qui associe à la fois 

des éléments de la recherche qualitative et quantitative. 

       La présente étude sřinscrit dans le cadre des problématiques de 

recherches en sociolinguistique. Cette discipline se définit comme une science 

de terrain « c’est du moins ainsi qu’elle s’est plu depuis ses premiers 

développements à se différencier de la linguistique générale, un peu 

péjorativement taxée de linguistique de laboratoire »249. Contrairement à  

cette dernière, qui travaille souvent sur des énoncés empruntés au corpus 

littéraire.  

  La linguistique de terrain « travaille sur un corpus, sur des faits 

collectés grâce à une enquête menée selon des règles établies empiriquement, 

conduite grâce aux techniques de l’observation directe, du questionnaire et 

de l’entretien »250. Lřenquête de terrain est formellement un des maillons 

les plus importants dans la chaîne conduisant à l'analyse des faits 

linguistiques, elle est également définie comme « l’élément différentiel 

entre la linguistique et la sociolinguistique »251. La linguistique du terrain 

travaille sur des énoncés réellement produits par des locuteurs réels dans     

des situations concrètes. En revanche, « la langue que révèle la            

linguistique de bureau n’est qu’un artefact scientifique sans lien avec une 

quelconque praxis »252.  

  La sociolinguistique a affaire à des phénomènes très variés : les 

fonctions et les usages du langage dans la société, la maitrise de la langue, 

lřanalyse du discours, la planification linguistique, les variations linguistiques, 

le bilinguisme, le contact de langues….etc.  En ce qui concerne notre objet de 
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recherche, il se situe à la croisée de certains de ces thèmes, puisquřil                    

sřagit dřétudier les attitudes et les représentations que confèrent les parents 

dřélèves à la langue française et en particulier à son apprentissage précoce.                   

Il sřagit, ici, dřune étude non pas sur les apprenants et leurs représentations, 

mais sur les représentations et attitudes familiales qui peuvent orienter celles 

des futurs apprenants. 

1- Les étapes de la démarche suivie  

   Ce dont on a le plus besoin en sřengageant dans une recherche dans le 

domaine des sciences humaines et sociales, cřest un fil conducteur 

méthodologique nous permettant de progresser dans la réalisation de notre 

travail. La réussite dřune étude suppose que cette dernière sřinscrive dans une 

démarche qui respecte les éléments de la méthodologie. Alors quřest- ce 

quřune démarche scientifique ? Quelle est son utilité ? Et quelles sont ses 

étapes ? 

Une démarche est une manière de progresser vers un but.                  

Chaque recherche est une expérience singulière. Chacune est un 

processus de découverte qui se déroule dans un contexte particulier               

au cours duquel le chercheur est confronté à des contraintes, doit 

sřadapter à des situations imprévues au départ, est amené à faire des 

choix qui pèseront sur la suite de son travail. Mais, pour autant, il              

ne sřagit pas de procéder nřimporte comment, selon sa seule intuition             

ou les seules opportunités du moment. Dès lors quřon prétend             

sřengager dans une recherche en sciences sociales, il faut « de la 

méthode ». Cela signifie essentiellement deux choses : dřune part,                        

il sřagit de respecter certains principes généraux du travail              

scientifique ; dřautre part, il sřagit de distinguer et mettre en œuvre                  

de manière cohérente les différentes étapes de la démarche
253

. 

 

1.1 - Question de départ 

Comme préconisé dans plusieurs ouvrages abordant la question de la 

méthodologie de recherche en sciences humaines et sociales, nous avons 

considéré utile dřénoncer notre projet sous forme dřune question de départ. 

Cette étape constitue, pour nous, un passage obligé dans la mesure où elle nous 

permet, en premier lieu, de préciser lřobjectif de la recherche et de nous 
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orienter, en un second lieu, dans lřeffectuation de notre recherche. En troisième 

lieu, poser des questions précises, cela permet de faire des lectures ciblées 

ayant rapport avec notre sujet. Enfin, les hypothèses formulées se présenteront 

comme des propositions de réponse à la question de départ. 

      Pour remplir correctement sa fonction, nous avons essayé de prendre 

en considération les critères
254

 dřune bonne question de départ signalés dans 

lřouvrage de R. Quivy,   L.V. Campenhoudt : 

- Critère de la clarté : la question doit être précise et univoque. 

- Critère de faisabilité : la question doit être réaliste, tant dřun point de vue 

personnel, matériel que technique. 

- Critère de pertinence : cřest-à-dire avoir lřintention de mieux comprendre les 

phénomènes étudiés et aborder lřétude de ce qui existe. 

 

1.2 L’exploration 

  Après avoir délimité notre sujet de recherche à travers la question de 

départ, vient une deuxième étape de la démarche qui est celle de lřexploration. 

Cette étape de travail consiste, pour nous, à faire lřétat des travaux de 

recherches déjà effectués sur le phénomène étudié. La recherche documentaire 

permet de renforcer les connaissances, de proposer de nouvelles pistes de 

recherche et bien évidemment de trouver des réponses à certaines 

interrogations de départ.  

 Dans le cadre de cette recherche, nous avons consulté plusieurs types de 

documents traitant la question des représentations, des attitudes, le préscolaire 

à savoir les ouvrages scientifiques spécialisés, des périodiques de revues 

spécialisées nationales et internationales, des thèses de doctorat, des documents 

officiels. LřInternet a constitué également une source précieuse dřinformations, 

seulement nous avons toujours été sceptique et attentif aux éléments 

scientifiques avancés en les comparant et en les cherchant dans des ressources 

plus fiables (ouvrages et revues scientifiques).  
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 Nous signalons que les ouvrages et les documents utilisés ne découlent 

pas uniquement du champ dřétude de la sociolinguistique et cela pour la simple 

raison que notre sujet est au centre dřintérêt de diverses disciplines comme la 

linguistique, la psycholinguistique, la neurolinguistique, la sociologie et la 

didactique des langues étrangères. En plus du travail exploratoire par lequel on 

voulait comprendre les différentes théories et saisir les définitions relatives au 

sujet de notre étude, un travail exploratoire complémentaire a été effectué sur 

le terrain (élément qui va être développé en évoquant le terrain dřenquête). 

1.3 Problématique de l’étude 

 La problématique posée est lřangle sous lequel est abordé le sujet de notre 

recherche. Comme nous lřavons signalé dans lřintroduction générale, notre 

problématique est basée sur les concepts clés : attitudes et représentations linguistiques 

Ŕparents- -motivation- enfants -préscolaire- apprentissage précoce- langue française. 

     La famille est la première instance de socialisation où lřenfant va 

acquérir les normes et les valeurs du groupe dans lequel il va grandir. Par leur 

éducation linguistique, les parents espèrent participer au développement de leur 

enfant, au développement de son intelligence et de ses capacités pour le 

préparer à affronter les défis de la société de demain. Ils essayent de profiter de 

leurs savoirs, de leurs expériences et de leurs croyances pour atteindre cet 

objectif. Cela implique la préférence affichée pour certaines stratégies, cela 

explique également pourquoi certains choix sont retenus par rapport à dřautres. 

 

     Dans cette thèse doctorale, nous nous sommes intéressé à la problématique               

de lřéducation linguistique des enfants. Partant de lřhypothèse selon laquelle                           

cette éducation serait fortement influencée par les attitudes et les représentations                        

des parents, nous avons tenté dřen savoir plus sur lřimage des langues chez                         

les parents 255  et de mettre en relation ces résultats avec les choix affichés par                           

les familles. 
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     Lřobjectif est de répondre à la question principale de cette recherche qui                  

est formulée ainsi : Dans quelles mesures les attitudes et les représentations 

parentales vis-à-vis du français vont-elles influencer l’éducation linguistique                       

des enfants ?   De cette question centrale ont découlé des questions subsidiaires : 

* Une sous-question descriptive :  

-   Comment sont perçues les langues présentes dans le paysage 

sociolinguistiques de la ville de Tiaret, et en particulier le français ?  

* des sous questions explicatives : 

-  Pour quelles raisons certains parents choisissent dřintroduire le français, 

en bas âge, dans la vie de leurs enfants, alors que dřautres sřy opposent ? 

* des sous questions comparatives : 

- Quřest-ce qui déterminent les choix linguistiques au sein de la famille ?  

- les critères relatifs aux enseignées sont-ils retenus dans le choix de 

lřétablissement de préscolaire ? 

* des sous questions évaluatives : 

- Que pensent les parents dřélèves de lřapprentissage précoce du français ? 

- Quelles représentations ont les parents du bi/plurilinguisme 

précoce ? 

1.4  Les hypothèses  

 « Il n’est d’observation ou d’expérimentation qui ne repose sur des 

hypothèses » 256 . Cette phase constitue le meilleur moyen pour mener avec ordre                  

notre recherche. Par sa formulation, nous proposons les pistes empruntées pour                       

la compréhension du phénomène étudié. En guise de réponse aux interrogations                  

posées préalablement, nous avons formulé les hypothèses suivantes et qui vont être        

vérifiées au fur et à mesure dans le développement de cette étude. 

Hypothèse 01  

- Les attitudes et les représentations parentales pourraient avoir un impact 

positif/ négatif sur les représentations développées par leurs enfants. 

Hypothèse 02  

-  Lřapprentissage du français, en bas âge, permettrait une meilleure maitrise 

de cette langue importante dans la société algérienne. 
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Hypothèse 03  

- Contrairement à certaines croyances, le bilinguisme précoce ne comporterait       

pas de risque sur le développement cognitif et langagier de lřenfant. 

1.5 Travail de terrain 

1.5.1 Présentation du terrain d’enquête : ayant consacré le premier chapitre 

de ce travail à la description de notre terrain dřenquête (la ville de Tiaret, 

étymologie du mot Tiaret, géographie, activités), nous allons, dans cette partie, 

faire un rappel succinct des langues que comporte le paysage sociolinguistique 

de la ville. 

  Des langues et des variétés de langues sont pratiquées par les tiaritis, 

cependant ces langues ne jouissent pas toutes du même statut. Lřarabe 

classique est réservé à lřofficiel et au religieux, dans les pratiques langagières 

quotidiennes son usage reste très limité. Par contre lřarabe dialectal, qui est, en 

réalité, la langue utilisée par tous les Algériens, reste marginalisé. Elle ne jouit 

dřaucune officialité. Elle est péjorativement taxée de « non langue » pour les 

raisons suivantes : 

- Absence des règles de grammaire ; 

- Forte présence de mots étrangers (emprunts) ; 

- Pauvreté lexicales. 

    Comme toutes les langues présentes sur le territoire national, la 

question de lřarabe dialectal ne fait pas lřunanimité. Contrairement à la vision 

précédente, des spécialistes algériens en sciences du langage, comme Khaoula 

Taleb Ibrahimi, Abdou Elimam et autres considèrent cette variété comme la 

langue maternelle de 85 % de la population et maîtrisée par 95 à 100% de la 

population algérienne. 

    Quant à la langue berbère, son statut a considérablement évolué ces 

dernières années. Sa présence comme élément faisant partie de la culture 

algérienne se fait sentir de plus en plus : des chaines berbères, une partie des 

interventions en langue berbère dans le parlement algérien, des panneaux 

indiquant les établissements étatiques, langue enseignée et dřenseignement au 

niveau de certaines écoles et universités dans les villes où la communauté 

berbérophones est dominante ( Tizi ouzou, Bejaia, Boumerdes).                   
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1.5.2 Établissements du préscolaire visités  

 Notre enquête a été réalisée au niveau des établissements du préscolaire 

situés dans la ville de Tiaret. Pour recueillir un maximum de données sur ces 

structures : nombre, adresse, effectif, statut, programmes, gestion, une visite257
 

de travail a été effectuée à la DAS. Lřenquête a été menée dans des 

établissements qui proposent un enseignement précoce du français à des 

enfants dont lřâge varie entre 3 -5 ans. Nous signalons également que des 

parents, ayant choisi de mettre leurs enfants dans des établissements où le 

français nřest pas enseigné, ont été sollicités à participer à cette enquête dans le 

but de dégager leurs représentations. 

1.5.3 Participants  

a/- Parents d’élèves préscolarisés ; travaillant sur les attitudes et représentations 

parentales vis-à-vis de la langue française, nous considérons quřil est tout à                         

fait logique que lřimplication de ces derniers soit envisagée afin de comprendre               

leurs représentations, leurs motivations et leurs attentes.   

b/- Éducateurs au niveau de ces établissements ; nous nous sommes 

rapproché de ces éducateurs pour deux raisons. Dřune part, essayer dřavoir une 

idée aussi précise que possible sur les cours et les activités proposées aux 

jeunes apprenants, et dřautre part les interroger sur le degré de lřimplication 

des parents dans lřéducation de leurs enfants et en particulier ce qui a trait à 

lřinitiation à la langue française.  

c/- Instituteurs : la quête dřéléments pouvant contribuer à la compréhension 

de lřimpact des représentations parentales sur celles de leurs enfants (futurs 

apprenants) nous a conduit à impliquer certains instituteurs de lřécole primaire. 

Leurs témoignages nous semblent utiles dans la mesure où ils fournissent des 

données riches qui peuvent être exploitées dans notre analyse.      
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1.5.4 Collecte de données : 

 Comment recueillir les données ? 

 Comment obtenir lřinformation qui servirait cette étude ? 

 Quelle approche adoptée pour mener cette recherche  ? 

 Quel(s) outil(s) dřenquête de terrain serait (aient) le/ les meilleure(s) pour la 

réalisation de lřenquête ? Autant de questions auxquelles nous avons pensé avant 

dřopter à telle ou telle approche, tel ou tel outil.   

2- Combiner entre la recherche quantitative et la qualitative : 

 Lřemploi conjoint de la méthode quantitative et de la méthode 

qualitative recherche en sciences humaines et sociales a suscité de 

nombreux débats. Pour les adeptes de la vision « séparatiste », entre les 

deux types de recherche ainsi que leurs méthodes de collecte de données, il est 

nécessaire dřasseoir la distinction entre les deux démarches. Qualitative et 

quantitative sont deux voies de recherche diamétralement opposées, les 

fusionner, toujours aux yeux des partisans de cette vision, dans une même 

recherche serait une erreur méthodologique pouvant avoir des retombées sur le 

déroulement de lřenquête et sur la nature des données recueillies.   

1- Une enquête quantitative est une étude réalisée essentiellement par  

questionnaire ou par sondage qui donne des résultats quantifiables, 

cřest-à-dire des données numériques ou des informations pouvant être 

converties en chiffes. Il sřagit dřadministrer une série de questions à 

un échantillon de population de taille assez importante pour que celui-ci 

soit le plus possible représentatif de la population étudiée. 

2- La recherche qualitative, quant à elle, génère des données non 

numériques. Elle cherche à comprendre le comportement humain et les 

raisons qui régissent ce type de comportement. L Řentretien et 

lřobservation participante sont les techniques fréquemment utilisées 

pour la collecte des données. 

3- La méthode mixte : Il sřagit dřune voie conciliatrice et intermédiaire 

dans le sens où elle combine les données des méthodes de recherches 

qualitative et quantitative. Entièrement au service du but de la recherche, 

cette troisième voie nřaccorde pas une grande importance à la nature des 
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données : que celles-ci soient quantitatives ou qualitatives importe peu, 

ce qui importe est quřelle réponde adéquatement à la question de 

recherche. 

La méthodologie mixte, à laquelle il est attribué le nom de version 

3.0, désigne, comme laisse entendre lřépithète « mixte », une 

méthodologie qui nřest ni exclusivement qualitative, ni 

exclusivement quantitative ; il sřagit en fait dřune méthodologie qui 

combine volontiers les deux approches.  Cette méthodologie, mise 

en marge depuis une vingtaine dřannées de la recherche en sciences 

de lřéducation du fait des pesanteurs caractérisant cette dernière, 

commence progressivement à se faire une place aux côtés                        

des autres méthodes consacrées par la recherche
258

. 

2.1 Le questionnaire : « De la qualité du questionnaire vont dépendre la qualité des 

réponses et l’utilité des données recueillies pour l’étude ». 

 2.1.1 Enquête pilote :  

On l'appelle aussi pré-test ou pré enquête, cřest une étape souvent négligée et 

pourtant elle est dřune importance avérée. Le pré-test permet de vérifier la 

pertinence, la cohérence et la compréhension des questions posées. Cette 

expérience sřest effectuée sur un nombre limité de répondants, issu de la même 

population enquêtée et ayant des caractéristiques similaires. Le pré-test259 nous 

a permis de : 

- Rajouter certaines variables nécessaires à la compréhension du phénomène 

étudié et à lřinterprétation des données ; 

- Reformuler les questions 5-6-7-8, 

- Changer le type de question, cřest-à-dire passer dřune question fermée à 

une question ouverte, 

- Ajouter la question 10, 

- Revoir lřordre des questions posées, 

- Proposer une version en langue arabe du questionnaire. Ce détail nřétait  

pas envisagé au départ, mais les circonstances de lřenquête lřont imposé. 

                                                                 
258

 H. M. Benziane, Lřévaluation formative des productions écrites des élèves de classes de 

3
ème

 année secondaire langues étrangères à travers les pratiques enseignantes. Thèse de 

doctorat. Soutenue en 2018 -Université de Mostaganem. 

259
 Annexe 08 : Une copie du pré-test est mise en « annexe » pour la comparer à la version finale.  
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En effet, dans le souci de prendre en considération les témoignages de 

parents dřélèves souhaitant participer à lřenquête en répondant en langue 

arabe, afin dřélargir notre échantillon et de respecter le principe de sa 

représentativité, nous avons ajouté cette option. 

2.1.2 Questionnaire (version finale) :  

Lřenquête par questionnaire est lřune des possibilités qui sřoffre au chercheur. 

Selon Quivy et Van Campendhoudt, il sřagit de : 

poser à un ensemble de répondants, le plus souvent représentatif 

dřune population, une série de questions relatives à leur situation 

sociale, professionnelle ou familiale, à leurs opinions, à leur attitude 

à lřégard dřoptions ou dřenjeux humains et sociaux, à leurs attentes, 

à leur niveau de connaissance ou de conscience dřun événement ou 

dřun problème, ou encore sur tout autre point qui intéresse les 

chercheur.
260

 

 Le questionnaire est une technique dřélaboration et de collecte de données 

largement utilisée dans les enquêtes sociolinguistiques. Il « occupe une 

position de choix parmi les instruments de recherche […] car il permet 

d’obtenir des données recueillies de façon systématique et se prêtant à une 

analyse quantitative »261
. Notre questionnaire est introduit par un mot explicatif 

précisant : 

 Dans quel cadre est effectuée cette enquête, 

 Dans quel but nous la réalisons, 

 Les raisons du choix du public, 

 Lřanonymat de lřenquête, 

 Des remerciements pour le temps consacré. 
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 R.Quivy,,L.V. Campenhoudt ; op.cit,p171 
261

 
261

 Jean Louis-Calvet. Pierre Dumont et all, op.cit, p.15. 
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2.1.3 Types de questions : 

                                    

 Dans le questionnaire élaboré avec soins, nous avons suivi le principe 

ou la technique de lřentonnoir262, en partant des questions les moins chargées, 

les plus générales et les moins intrusives pour arriver aux questions les plus 

particulières et les plus précises 

2.1.3.1 Questions signalétiques : Elles servent à collecter les données pour 

caractériser les répondants. Il sřagit le plus souvent dřinformations 

socioculturelles (sexe, âge, diplôme profession…etc.) nécessaires à lřanalyse 

des réponses. 

2.1.3.2 Questions introductives : simples et claires, les questions 

introductives sont destinées à permettre aux répondants de rentrer dans le sujet 

de lřenquête. 

       1/- Votre enfant a- t-il bénéficié dřune éducation préscolaire ?                                    

Oui           □               -                 Non            □ 

       2/ -Établissements privés (crèche)        □        -      Établissement étatique           

                                                                 
262

 https://blog.questio.fr/appliquer-la-technique-entonnoir. Consulté le29 mai 2017 

Questions signalétiques 

Questions introductives 

Questions générales 

Questions                           
spéficiques 

https://blog.questio.fr/appliquer-la-technique-entonnoir.%20Consulté%20le29
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2.1.3.3 Questions générales : on place dans cette partie les questions les plus 

précises et complexes. Les questions générales sont les moins impliquantes.               

Il sřagit le plus souvent des questions portant sur les comportements de base 

des répondants ou encore sur des éléments factuels. En sřapercevant quřelle 

répond avec facilité, la personne prend confiance et peut entamer la partie la 

plus difficile ou plus délicate de votre enquête. On converge donc 

progressivement vers le thème central de lřétude, le sujet se resserre 

progressivement dřoù la notion dřentonnoir. 

2.1.3.4 Questions spécifiques : les plus importantes pour lřétude, les questions 

spécifiques portent sur les motivations, les opinions, les jugements. On place 

dans cette partie les questions les plus précises et complexes, celles qui 

demandent davantage dřimplication de la part du répondant.  

 En fonction de leur contenu, les questions posées peuvent être classées en 

deux catégories : 

a- celles qui se rapportent aux faits
263

 cherchant des renseignements sur 

lřidentité du répondant, niveau dřinstruction, niveau socioculturel…. etc. 

Profession du père : .……………………………………………….. 

Profession de la mère : ……………………………………………....... 

- Langue(s) pratiquée(s) par : 

    Le père :………………………/………………………/………..... 

    La mère : ………….…………/……………….………/……….…. 

- Diplôme :        Le père :………………… - La mère : ……………… 

- Age de lřenfant : …………………..….  

- Profession du père : .…………………………………………………….. 

- Profession de la mère : ………………………………………..……....... 

- Langue(s) pratiquée(s) par : 

                Le père :…………………/………………………/…………………. 

                                                                 
263

 M Mohamed, De l’utilisation du questionnaire de recherche ne langue : entre effet de mode et 
nécessité méthodologique, Revue Résolang littérature, linguistique et didactique, 2

e
 semestre 2009, 

p107. 
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                La mère : ………………/……………….………/……….……….… 

- Diplôme :        Le père :……………         - La mère : ……………… 

- Age de lřenfant : …………………..….  

 

Ou encore des questions comme :  

     1/- Votre enfant a- t-il bénéficié  dřune éducation préscolaire ? 

               Oui           □               -                 Non            □ 

     2/ -Établissement privé  (crèche)     □       -      Établissement étatique          □ 

b-  des questions dřopinion264 : elles visent à obtenir des informations sur des 

éléments subjectifs de la réalité : des représentations, des perceptions, des 

opinions, croyances…etc. 

   3/- Le préscolaire doit être un espace (classer par ordre dřimportance) : 

- dřaccueil pour les enfants 

- de préparation à lřécole 

- de socialisation et dřépanouissement      

- dřéveil aux langues 

- autres     

- …………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………….………… 

 4/- Aimeriez- vous que votre enfant commence lřapprentissage du français à un bas 

âge ?    Oui         □                -                 Non         □ 

       5/ - Croyez-vous quřil est utile que votre enfant apprenne le français à cet âge ?       

                                 Oui         □                -                 Non         □ 

6/- Êtes Ŕvous satisfait des activités proposées au niveau des   crèches, visant à 

mettre en contact votre enfant avec le français ? 

                                                                 
264

 M. Mohamed, Ibid, p.107. 
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       Satisfait □             Peu satisfait □             Insatisfait □ 

Commentaire : 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

7/- Quels  sont, selon vous, les avantages de commencer lřapprentissage précoce du 

FLE ?  

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

8/- Y voyez-vous des inconvénients ? 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

2.2 Entretien :  

         Lřentretien est un type dřinteraction verbale auquel ont recours les 

sciences humaines et notamment la sociolinguistique. A lřinverse de lřenquête 

par questionnaire, lřentretien se caractérise par un contact direct entre 

lřenquêteur et ses interlocuteurs. Lřenquêteur sollicite la parole chez son 

interlocuteur et ce dernier exprime ses perceptions dřun événement, ses 

interprétations ou ses expériences. « L’entretien est bien une méthode 

d’observation interactive, ce qui le distingue des autres moyens d’investigation 

à la disposition du sociolinguiste […..]. Il permet de recueillir des données 

relatives aux représentations, aux attitudes et aux pratiques des différents 

acteurs ».265
  

         On distingue traditionnellement les entretiens directifs, non-directifs et 

semi-directifs. Le contenu de lřentretien fera lřobjet dřune analyse de contenu 

destinée à tester les hypothèses de travail. 

Lřentretien directif est une méthode d'étude qualitative. Lorsquřil est utilisé, 

lřenquêteur pose des questions liées à sa problématique de recherche selon un 

                                                                 
265

 J.P.Cuq,  op.cit. 
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protocole strict, fixé à lřavance. Il sřagit dřéviter que lřinterviewé ne sorte des 

questions et du cadre préparé. Cette technique a quelques inconvénients de 

taille car elle ne favorise pas lřémergence dřune parole libre, elle ne permet pas 

dřexplorer le fond de la pensée des personnes interrogées. Et ces derniers 

fournissent souvent des réponses superficielles. 

              Lřentretien non-directif a été proposé pour atténuer ces critiques. Dans 

les entretiens libres, lřinterviewer nřinterroge pas les individus, il se contente 

de les écouter après leur avoir demandé de sřexprimer sur un thème donné. 

Dans ce type dřentretien, lřinterviewer sřapplique tout dřabord à manifester  

une attention positive inconditionnelle en montrant quřil accorde de lřintérêt               

à tout ce qui est dit et en veillant à nřexprimer ni approbation ni improbation.  

           Dans le deuxième volet de notre enquête, nous avons opté pour la 

formule mixte qui combine à la fois directivité et non-directivité. Il sřagit de 

lřentretien semi-directif qui est la technique la plus utilisée en recherches 

sociales. Ce type dřinterview  

 nřest ni entièrement ouvert, ni canalisé par un grand nombre de                           

questions précises. Généralement, le chercheur dispose dřune série 

de questions-guides, relativement ouvertes, à propos desquelles il 

est impératif quřil reçoive une information de la part de 

lřinterviewé. Mais il ne posera pas forcément toutes les questions 

dans lřordre où il les a notées et sous la formulation prévue.           

Autant que possible, il laissera venir lřinterviewé afin que               

celui-ci puisse parler ouvertement, dans les mots quřil souhaite et 

dans lřordre quřil lui convient.
266

   

 

3 Place de l’informatique 

     Les méthodes de travail dans tous les domaines de recherche, aussi 

bien dans les sciences exactes que dans les sciences sociales et humaines 

sont actuellement profondément concernées par les développements de 

lřinformatique. 

     Il y a une vingtaine d'années encore le linguiste ne jurait que                

par la gomme, le crayon, les fiches cartonnées et le magnétophone                     

qui étaient ses outils indispensables de travail dans la conduite des 

enquêtes de terrain. Aujourd'hui l'informatique est un outil technologique 
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 Jean Louis-Calvet. Pierre Dumont et all, op.cit, p.174. 
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dont il est difficile de se passer. Il s'est imposé dans tous les                 

secteurs de la vie et la linguistique n'y a pas échappé. Il n'est point 

important d'évoquer les raisons, il faut seulement  faire le constat de son 

importance et le recours à lřoutil pour le traitement des données, leur 

vérification et souvent même   leur analyse.
267

 

Les logiciels développés sont nombreux et, pour la plupart, bien construits et  

offrent des aides précieuses car ils permettent une meilleure exploitation des 

données, ils donnent même  accès aux diagrammes et aux courbes. Nous allons 

citer ici les plus importants : 

 Le logiciel Excel est largement utilisé. Ce logiciel est disponible et présente                                   

l'avantage d'être sur le bureau de tous les ordinateurs. la version la plus récente 

contient une partie des procédures statistiques utilisées dans les analyses des 

données. 

 Le Sphinx est un logiciel utilisé surtout pour la recherche marketing. 

 SPSS, dont le sigle anglais signifie Statistical Package for the Social 

Sciences, est un programme informatique spécialement conçu pour les 

analyses statistiques en sciences sociales. Il permet de saisir des 

données, dřen faire des présentations résumées (tableaux, graphiques), 

de les organiser et surtout de les analyser. Il fonctionne sur les 

plateformes Macintosh et Windows. SPSS connait constamment des 

améliorations, mais les différences entre les versions récentes ne sont 

pas toujours majeures. Nous utiliserons ici la version 11 qui ne diffère 

pas beaucoup des versions subséquentes en ce qui concerne les fonctions 

élémentaires.  

     

 

 

 

 

                                                                 

267F. Gadet, Le travail du chercheur sur le terrain. Questionner les pratiques, les méthodes, les 
techniques de l’enquête, Langage & société   Cahiers de l'ILSL n° 10, 1998 . Année 1999,                  
 pp. 145-146. 
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4 Contraintes et difficultés rencontrées  

 Écrire et finaliser sa thèse est un travail de longue haleine qui demande 

beaucoup dřengagement et de la persévérance. Réaliser son projet qui 

permettra de devenir docteur de l'université est sans doute lřambition de tout 

doctorant. Seulement, nous reconnaissons que le chemin était long et pénible. 

Je citerai dans les lignes qui suivent quelques difficultés ayant ralenti ou freiné 

notre progression. 

- Problème de lecture et de documentation   

 Après avoir choisi mon sujet, ma principale préoccupation était de 

trouver les meilleures références possibles et les documents les plus 

profitables. Au cours de mon exploration, j'ai réussi à obtenir certains 

documents scientifiques intéressants et de spécialité. Lřimpression de ne pas 

avoir lu assez mřa, en réalité, perturbé notamment au début de ma recherche.  

Ce sentiment de manque dřinformations mřa conduit à étendre mes recherches 

au moteur de recherche Google. Ce faisant, jřai fait plusieurs lectures sans 

stratégie et sans objectifs préalablement déterminés puisque plusieurs 

documents lus (articles, fichiers téléchargés, textes…etc) nřont pas été 

exploités et énormément de temps fut perdu. 

 

- Manque d’inspiration et irrégularité:  

 Face à des moments de manque dřinspiration dans le traitement de 

certains points, et au lieu de continuer à progresser en laissant de côté ces 

tâches perçues comme étant difficiles, mon attitude était de prendre tout le 

temps ŘŘnécessaireřř pour finaliser ces parties. Ce qui sřest traduit par des 

interruptions et des irrégularités dans le travail fourni. Les conséquences de ces 

arrêts sont néfastes puisque vouloir reprendre les choses en main après des 

arrêts, sřavérait une tâche très compliquée. 

 

- Négliger l’apport de l’informatique :  

 En négligeant lřaide que peut nous procurer lřinformatique, certaines 

fonctions comme lřactualisation de la table des matières, la pagination, la 

numérotation des titres et sous titres, le classement des références 

bibliographiques …etc, peuvent devenir des tâches complexes. Réaliser ces 
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parties de manière automatique représente une aide inestimable, par contre les 

insérer de manière manuelle, malheureusement cřest mon cas, constitue une 

perte de temps sèche et augmente la pression. 

 A titre dřexemple si vous réalisez manuellement votre table des 

matières, sa mise à jour (tâche obligatoire) doit se faire aussi de manière 

manuelle, cřest-à-dire que vous devez aller changer lřordre des sections, le nom 

des titres, les numéros de page….etc, à chaque fois que vous apportez une 

modification à votre document. Si votre travail de recherche ne comporte que 

quelques pages, ce nřest pas très problématique. Cependant, si le nombre de 

pages, les sections et les titres se multiplient, cela devient vite pénible. Il suffit 

parfois dřajouter une ligne à une section pour que celle-ci se termine sur une 

nouvelle page et que la prochaine section et toutes celles qui la suivent soient 

décalées. La numérotation des pages ainsi que celle de la table des matières 

deviennent alors obsolètes. 

- Le difficile équilibre : Faire de la recherche  vs  responsabilités  familiales   

 Réussir une thèse doctorale ne dépend pas seulement de la compétence 

des chercheurs et des moyens employés, la recherche dans le domaine 

universitaire suppose aussi certaine qualité psychologique et une stabilité pour 

pouvoir mener à bien ces projets de recherche. Il faut admettre quřil était très 

difficile, pour moi, de trouver le juste milieu durant toutes les années passées 

dans la réalisation de cette thèse doctorale. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II : 

Analyse et interprétation des 

données du questionnaire 
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1- Dépouillement des résultats 

Après avoir procédé à la présentation dans le menu de notre cadre théorique et 

méthodologie de la façon, nous aboutissons à lřexploitation des résultats 

laquelle sřouvre par la phase du dépouillement. Nous tenons à préciser que les 

données collectées ne sont pas toutes forcément pertinentes pour lřanalyse. 

Pour cela nous nous sommes contenté de celles qui sont nécessaires et qui 

répondent aux objectifs de notre étude. Dans le souci de présenter la manière 

dont ces résultats ont été obtenus, nous allons expliciter le dépouillement des 

données récoltées, en précisant lřéchantillon considéré ainsi que les variables 

construites et/ ou considérées.  

2- Échantillon  

 Pour recueillir des informations sur une population, un chercheur 

dispose de deux méthodes : soit il réalise une enquête exhaustive auprès de 

tous les individus de la population qui lřintéresse ; soit il se contente dřun sous 

ensemble ou dřun groupe de cette même population appelé échantillon. Opter 

pour une enquête exhaustive est généralement difficile à réaliser, et même 

lorsque cřest possible, elle est fastidieuse et couteuse en matière de temps, 

dřefforts déployés et de moyens. 

 En élargissant sa population dřenquête, souvent le chercheur trouve des 

problèmes de codification des résultats, des problèmes de classifications et de 

comptage. Cřest la raison pour laquelle une enquête auprès dřun échantillon 

représentatif est plus pratique et plus faisable. Dřailleurs, il est utile de corriger 

certaines idées qui supposent quřune étude exhaustive apporte une meilleure 

connaissance de la population ou du phénomène étudié268. 

 Dans notre cas, nous avons opté pour une enquête auprès dřun 

échantillon représentatif dont les caractéristiques sont connues et dont les 

conditions de passation du questionnaire sont maitrisées. Travailler avec un 

                                                                 
268

  Ce principe a été illustré de manière éclatante par une affaire connue aux USA lors des 
élections présidentielles en 1936.  Le journaliste ‘’ George Gallup’’, en se fondant sur un 

échantillon représentatif de 50 000 personnes, a prédit la réélection du Président ‘’ Franklin 
Roosevelt’’ alors que d’autres journaux, qui lui étaient hostiles, ont sollicité la participation de 
millions de votants. La stratégie de l’échantillon large s’est avérée inefficace puisque la 
prédiction de ‘’ Gallup’’ s’est avérée exacte.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Franklin_Roosevelt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Franklin_Roosevelt
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échantillon bien conçu permet un meilleur déroulement de lřenquête, cela 

permet également de réduire les non-réponses ou les biais de réponse.269   

3- Variables 

On appelle variable une caractéristique commune à l'ensemble des individus 

d'une étude. Les variables sont nécessaires dans la mesure où elles permettent 

lřidentification de la population de lřéchantillon choisi, celles que nous avons 

retenues sont les suivantes : 

3.1 Variables qualitatives  

3.1.1 Variable :     Langue du questionnaire    

Si la plupart des enquêtes se contentent dřune langue unique pour le 

questionnaire, dans notre cas, le contexte nous a imposé à prévoir deux (une 

version en langue arabe et une deuxième version en langue française). Nous 

avons traité 89 questionnaires 

- Le recours à cette méthode nous permettra en premier lieu dřaccroître le 

nombre des participants et sřassurer lřhétérogénéité de lřéchantillon. Par 

hétérogénéité, nous entendons enquêter auprès dřun public qui présente des 

caractéristiques différentes sur le plan des représentations linguistiques, de 

sa propre culture et la culture de lřautre, de sa vision, de son attitude vis-   

à-vis des autres langues...etc.  

- La langue à utiliser dans une enquête est particulièrement importante, le 

questionnaire doit, en effet, être rédigé dans une langue parfaitement 

maitrisée par les sujets. Une maitrise approximative de cette dernière est 

généralement une source de réponses inattendues ou de non réponse. 

- Nous avons choisi à dessein de nous adresser aux participants à notre recherche    

dans leur langue préférentielle. Ce choix est motivé par le fait que nous  

escomptions mettre ces participants dans de bonnes dispositions pour nous             

accorder de leur propre temps 

- Le questionnaire bilingue permettra aux personnes interrogées de participer 

à lřenquête dans la langue de leur choix. À l'inverse, si le questionnaire est 

présenté dans une langue unique alors que la population cible est composée 
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 Une réponse qui n’est pas sincère ou qui ne correspond pas à sa situation réelle. 
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de différents groupes, il y a un risque de voir les participants dont ce nřest 

pas la langue préférentielle abandonner lřenquête, ce qui se traduira 

inévitablement par un taux de réponse plus faible.  

La version première du questionnaire a été réalisée en français, puis une 

traduction en langue arabe a été faite pour les besoins de lřenquête. Le 

processus de traduction a suivi deux étapes essentielles : celle de la révision et 

celle du contrôle de la qualité. Notre objectif était bien évidemment dřoffrir la 

meilleure traduction possible du questionnaire pour que celui-ci soit 

identiquement compris par tous les participants. Les items du questionnaire ont 

fait lřobjet dřune traduction libre mais fidèle au sens. En dřautres termes, dans 

notre traduction nous nřavons pas accordé une importance à une traduction 

littérale (qui veille à la forme), nous avons bien au contraire opté pour une 

fidélité au sens « la traduction n’est pas un travail sur la langue, sur les mots, 

c’est un travail sur le message, sur le sens. L’opération traduisante compose 

toujours de deux étapes : COMPRENDRE et DIRE»270. 

3.1.1.1 Informations sur les établissements   

 

    Tableau 01 : Établissements contactés pour la réalisation de l’enquête  

 

                                                                 
270

 Dinh Hong Van, La théorie du sens et la traduction des facteurs culturels, Synergies Pays 
riverains du Mékong n° 1 - 2010 pp. 141-171. 

Nombre Pourcentage 

 Établissements contactés 07 100% 

 Établissements collaboratifs 05 71.42 % 

 Établissement privés 04 80 % 

 Établissement étatique 01 20 % 
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Sur lřensemble des établissements271 exerçant sur le territoire de la Wilaya de 

Tiaret Řřchef lieuřř, sept (07) ont été contactés. Les critères de sélection sont les 

suivants : 

a- L’emplacement : Ces structures, accueillant des enfants dřâge préscolaire,                   

se situent à différents points du chef lieu. 

  Crèche Renouveau culturel, en arabe « الثقافً الإحٌاء  », structure privée qui se               

trouve au niveau de la cité Kaid Ahmed connue surtout sous le nom de             

« AADL » - Route DřAlger.   

  Crèche Eden, structure privée. Adresse : 162- Route Ain Bouchekif. 

  Crèche Mama Aicha, privée - Cité : « Toufah »  

  Crèche Taqwa privée Ŕ Cité : « Boulice Amar » 

 Crèche : La martyre Rahmani Meriem, la seule structure étatique qui 

accueille des enfants de cet âge - Boulevard Maarouf Ahmed. 

 

  Crèche des Anges et Coccinelle structures privées - cité « EPLF ». Ces 

deux dernières ont été sollicitées à maintes reprises, mais nos efforts nřont 

pas aboutis. 

 

b- La réputation : Ces jardins dřenfants sont parmi les établissements les plus 

convoités au niveau de la commune de Tiaret. Différentes raisons peuvent 

expliquer une telle convoitise : 

a- Accueil et horaires d'ouverture,  

b- Activités proposées aux enfants, 

c- Qualification du personnel, 

d- Services : transport, repas...  

 

 

 

 

 

 

 
                                                                 
271

 Annexe 09 : Liste nominative des crèches et associations au niveau de la Wilaya de Tiaret. Liste 
fournie par la DAS. 
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3.1.1.2 Informations sur le questionnaire : 

Nombre   Pourcentage 

   Questionnaires distribués 120 100 % 

   Questionnaires récupérés 89 74.16 % 

   Questionnaires en langue française 50 56.17 % 

   Questionnaire en langue arabe 39 43.83 % 

 

Tableau 02 : Informations sur le questionnaire 

3.1.1.3 Analyse comparative entre les deux versions  

Comme nous lřavons signalé ci Ŕ dessus, lřobjectif de proposer un questionnaire 

bilingue était dřimpliquer davantage de participants y compris ceux présentant des 

difficultés en langue française. La comparaison entre les deux versions nous a               

permis de constater des différences parfois légères et dans dřautres cas significatifs                 

à propos :  

- Des pratiques langagières à la maison ; 

- De lřintroduction précoce du français à leur enfant ; 

- Lřattitude des parents et leurs efforts pour que leurs enfants apprennent cette 

langue ; 

- Les représentations linguistiques forgées par ces parents vis-à-vis des langues 

présentes dans le paysage sociolinguistique de la ville. 

3.1.2 Variable :    profession des parents 

Variable étudiée pour comprendre lřenvironnement socioprofessionnel et 

culturel des enquêtés et lřimpact de cet environnement sur lřattitude des 

parents. 
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Fonctionnaires Fonctions libérales Sans emploi 

Nombre Taux Nombre Taux Nombre Taux 

50 56.18% 17 19.10% 22  24.72% 

 

Tableau 03 : Fonction des parents 

 La famille est définie comme la première instance où sont développés les premiers 

apprentissages de la socialisation et du langage. Partant de là, lřéducation langagière                       

des enfants dépend étroitement des choix familiaux. Choix qui sont par ailleurs 

conditionnés par différents facteurs tels que lřenvironnement social, professionnel         

et culturel des parents. 

Certaines recherches rapportent que les parents favorisés (médecin, ingénieur, 

enseignant …) ont propension, en vue de sřassurer de la réussite scolaire                 

de leur progéniture, à préscolariser leurs enfants. La tendance inverse est en         

revanche constatée concernant les familles défavorisées au sein desquelles la 

préscolarisation reste limitée.    

 

Figure 01 : fonction des parents  

75.28% des parents interrogés disent quřils sont ou bien fonctionnaires ou bien 

quřils sont dans la fonction libérale, par contre 24.72% déclarent quřils sont 

sans emploi. Lřanalyse des réponses confirment les résultats des études citées 
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supra. Le statut socioprofessionnel des parents a un impact sur la réussite des 

apprentissages en général et celui du français en particulier.        

Seulement, il est à noter que ces dernières années notre société a connu un 

changement dans les représentations du rôle de la famille. En dépit de leur 

niveau dřinstruction et même de la situation financière, il est constaté que de 

plus en plus de parents sřintéressent à la préparation de la scolarisation de leur 

enfant. Les parents qui appartiennent à cette catégorie moins aisée et/ou moins 

instruite disent vouloir un avenir meilleur pour leurs enfants. Désireux de leur 

offrir une éducation de qualité, ils recherchent à tout prix la réussite scolaire de 

leur progéniture. Certains se rendant compte que cette réussite scolaire nřétait 

pas exclusivement tributaire de la maîtrise des matières scientifiques et 

techniques, sřappliquent à inscrire leurs enfants dans des cours de soutien en 

français car celle-ci demeure une langue importante pour les études 

universitaires.  

Nous entendons par "cours particuliers" des cours donnés à titre payant, 

en dehors des heures scolaires, dans de nombreuses disciplines. Ces 

cours sont donnés en particulier par des enseignants qui prennent en 

charge habituellement lřenseignement au niveau scolaire où se trouve 

lřélève. Ils sont assurés à titre individuel ou dans le cadre dřune 

structure accueillant des groupes, dans diverses disciplines parmi 

lesquelles viennent en tête les mathématiques, la physique, les sciences 

de la nature et de la vie et les langues étrangères
272

.  

Ces cours de soutien, malgré leur interdiction par le ministère de lřéducation 

nationale, sont largement répandus et continuent à être dispensés et touche  

tous les paliers y compris le primaire. Lřapparition des parents comme acteur 

dans le champ du préscolaire est, selon Aicha Benamar, relativement récente, 

celle-ci pourrait être située vers les années 1990 avec la multiplication des 

espaces privés de préscolarisation.  

                                                                 
272

 A. Benamar, « Le soutien scolaire à l’heure de la réforme : logiques d’action des parents-
enseignants », Insaniyat ,  2013, p .29-46. 
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3.1.3 Variable :    langues parlées à la maison 

Le tableau ci-dessous nous renseigne sur les langues parlées dans la ville de 

Tiaret et le taux de leur utilisation. 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Tableau 04 : Langues parlées à la maison 

Différentes langues cohabitent sur le territoire de la ville de Tiaret : 

a- Lřarabe classique : considérée comme la langue officielle de la 

république algérienne, elle est censée donc être la langue de toutes les 

institutions de lřÉtat. Langue aussi du culte, lřarabe classique est considéré 

comme un symbole de lřexistence de la nation et de son appartenance à la 

civilisation arabo - musulmane.  

           Son usage se limite à quelques médias, administrations, enseignement et au 

niveau des mosquées. Bien quřelle soit Řřofficielleřř et Řřnationaleřř le taux de 

son utilisation, hors ces secteurs, peut être considéré comme faible. 

 

Langues 

 

Nombre Pourcentage 

Arabe classique 

 

08 08.99 % 

Arabe dialectal 

 

89 100 % 

Kabyle 

 

17 19.10 % 

Français 

 

56 62.92 % 

Anglais 

 

12 13.48 % 
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b-  Lřarabe dialectal : variété ayant plusieurs appellations : daridja, El 

Amiya et El maghribi273
. Bien quřil soit institutionnellement et socialement 

dévalorisé, lřarabe dialectal constitue la langue la plus utilisée dans toute 

lřAlgérie. Cette langue du fait quřelle est celle de la majorité des locuteurs 

algériens sřimpose comme langue véhiculaire dans les communications inter-

algériennes.  

 

c- Le Kabyle : fonctionne comme langue vernaculaire dans la communauté 

berbérophone. Son utilisation se limite essentiellement au domaine informel                    

(famille - amis …). Dans les groupes berbérophones, nombreux sont bilingues : 

berbères Ŕ arabe dialectal ou trilingues : berbère- arabe dialectal - français. Mais                      

il demeure des locuteurs exclusivement berbérophones, particulièrement les                     

femmes âgées. 

 

Figure 02 : utilisation des langues nationales 

d- Français : occupe une place de langue étrangère privilégiée dans la réalité      

sociolinguistique algérienne. Elle constitue un moyen de travail et de communication 

pour beaucoup dřAlgériens dans la vie de tous les jours et à tous les niveaux ;              

                                                                 

273 Maghribi : appellation donnée par le linguiste Abdou Elimam à l’arabe dialectal algérien.  
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politique, social et économique. 62.92 % des personnes interrogées lřutilisent 

quotidiennement dans leurs pratiques langagières. 

- Anglais : sa présence dans le paysage sociolinguistique de la ville est de plus                     

en plus perceptible. Par exemple, au niveau de la faculté des lettres et                         

langues étrangères de lřuniversité Ibn Khaldoun- Tiaret, le nombre dřétudiants 

inscrits au département dřanglais connait une évolution importante depuis 2013               

(année de la création de ce département). Lřannée universitaire 2022- 2023 a connu 

un bouleversement de la situation puisque le nombre dřétudiants inscrits au 

département dřanglais a dépassé celui des inscrits au département de français. 

Année universitaire 

Nombre dřinscrits 

Français Anglais 

2013-2014 1241 208 

2014-2015 1536 303 

2015-2016 1800 674 

2016-2017 1887 1144 

2017-2018 2084 1392 

2018-2019 1870 1648 

2019 - 2020 1592 1997 

2020 - 2021 2035 2096 

 

Tableau 05 : étudiants inscrits
274

 en français / anglais 

- Panneaux dřindication 275  et publicitaires donnant des renseignements sur des 

édifices administratifs sont écrits en anglais. 

- Son usage tend à sřétendre dans la communication des jeunes en particulier sur                 

les réseaux sociaux. 

                                                                 
274

 Données fournies par l’administration de l’université de Tiaret. 
275

  Annexe 10 : exemple de panneaux d’indication écrit en anglais. 
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- La rentrée scolaire 2022- 2023 est marquée par lřintroduction de la langue anglaise 

au niveau de la troisième année primaire à côté de la langue française. 

 

Figure 03 : Taux d’utilisation des langues (Ar -Fr- Ang) 

Les résultats obtenus montrent clairement la dominance de lřusage de la langue 

française, ils confirment, au même temps, que lřarabe classique est beaucoup 

plus une langue vernaculaire quřune langue véhiculaire. Quant à lřanglais, sa 

position est, à notre humble avis, en évolution mais loin dřinquiéter ou de 

concurrencer le français. 

3.1.1.4 Variable :     Age de l’enfant 

Comme notre étude porte sur lřapprentissage du français à un bas âge (enfants 

préscolarisés), 100 % des réponses données limitent lřâge des petits apprenants 

entre 03 Ŕ 05 ans. Les parents croient que plus lřapprentissage est précoce, 

mieux il en sera pour lřenfant. A cet âge, lřenfant a toute la souplesse 

intellectuelle pour imiter, pour apprendre, pour se fondre dans la langue et la 

culture de lřautre. A la crèche, lřenfant apprend le français en chantant, en 

jouant et en réalisant des objets. Cřest une période exceptionnelle de la vie de 

lřenfant, car il se trouve en mesure, pour peu quřil soit correctement 

accompagné, de capitaliser de nombreuses connaissances. Nous développerons 

ce point avec plus de précisions en évoquant les avantages de lřintroduction 

précoce de lřapprentissage des langues. 
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Nous tenons à signaler quřune deuxième enquête « par entretien » est réalisée 

avec un groupe dřinstituteurs pour voir lřimpact de cet apprentissage précoce 

sur les apprenants du primaire. Les résultats seront discutés dans la partie 

« analyse de lřinterview ». 

 

Figure 04 : Age des enfants  

Nous notons que le pourcentage d'enfants de trois ans est le plus faible, il est 

estimé à 14.60 %, Nous considérons que l'aspect financier (supporter les 

charges des frais et du transport durant 03 ans continues) est la principale cause 

pouvant expliquer la faiblesse du taux car les tarifs des crèches sont souvent 

excessifs et ne sont pas à la portée des petites et moyennes bourses. 

Lřhistogramme nous indique une nette augmentation de l'intérêt des parents 

pour l'enseignement préparatoire à mesure que l'âge scolaire approche. 38.21 % 

pour les enfants de quatre ans, le taux atteint 47.19 % chez les enfants ayant 

cinq ans. 

4- Analyse du questionnaire 

Question 01 : Votre enfant bénéficie-t-il d’une éducation préscolaire ? 

Oui est la réponse donnée avec un taux de 100 %. Le pourcentage est logique 

puisque les enquêtés ont tous leurs enfants inscrits au niveau des crèches 

contactées. Signalons que certains parents ont mentionné, dans leurs réponses, 
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quřils ont deux enfants inscrits, ce qui signifie que le nombre dřenfants est plus 

important que celui des parents. 

 

 

Figure 05 : Enfants bénéficiant d’une éducation préscolaire 

Les recherche menées par le CRASC, depuis une quinzaine dřannée, indiquent                

que le préscolaire connait une évolution grandissante. Lřinsertion de la femme               

dans le domaine professionnel est lřune des principales raisons qui explique le                

choix de certains parents quant à lřinscription de leurs enfants dans les établissements 

spécialement conçus pour lřaccueil des enfants dřâge préscolaire.  

Lřambition de voir leurs enfants réussir est également un facteur motivant les 

parents à les mettre dans ces établissements. Les parents croient fortement que 

la fréquentation de ces espaces peut avoir un rôle positif dans lřacquisition dřun 

certains nombres de compétences. Ils rajoutent que le préscolaire facilite 

lřadaptation scolaire et réduit les efforts ou les charges en terme dřexplication 

des cours et de la préparation aux devoirs. Sur ce point A. Benamar précise 

que : 

 Une demande accrue de préscolarisation est perceptible aussi                

bien en zone urbaine quřen zone rurale. Ce ne sont pas seulement les 

mères travailleuses qui préscolarisent leurs enfants, mais également et 

surtout les femmes au foyer. Le choix de la préscolarisation à un âge de 

plus en plus précoce est motivé par la nécessité de préparer lřenfant                   
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à lřécole afin de garantir ses chances de réussite scolaire, dès les débuts 

de la scolarité primaire
276

.  

Les craintes des parents dřélèves sur lřavenir de leurs enfants ne sont pas en 

réalité injustifiées, au contraire, elles sont belles et bien fondées car lřécole 

algérienne vit une crise. Dans le rapport établi par la Commission Nationale 

des Réformes Éducatives, nous pouvons tirer le témoignage suivant :  

         Notre système éducatif est sinistré. Les déclarations 

dřautosatisfaction ne sauront cacher la réalité dramatique vécue par                

les élèves et leurs parents. Notre système produit des rejetés dans la 

rue, des Hittistes sans qualifications et des diplômés chômeurs. Cřest 

une refonte totale de notre système éducatif quřil faut envisager. Il            

faut moderniser notre école, lřouvrir à la science, aux techniques, au 

monde de travail. Il faut lřadapter aux besoins de lřéconomie.                 

Lřécole doit être un lieu de transition et de production du savoir
277

. 

Témoignages  

Parent d’élève 01 :  

« L’élève qui n’a pas été préscolarisé rencontrera certainement des 

difficultés. Les instituteurs de la première année primaire 

communiquent et travaillent surtout avec les élèves ayant bénéficié 

d’un apprentissage préscolaire et marginalisent l’autre catégorie ». 

Parent d’élève 02 :  

 « Ma fille est en première année, elle ne sait pas écrire les lettres. A la                                        

maison, je fais beaucoup d’efforts avec elle car je vois qu’elle a un grand 

retard ». 

Tous les acteurs responsables de la petite enfance reconnaissent la crise que 

traverse lřécole et savent pertinemment que la faiblesse du système éducatif de 

notre pays est à lřorigine du recours massif aux cours de soutien pour les élèves 

scolarisés et aussi cela peut expliquer lřengouement des parents à la 

préscolarisation de leurs enfants.  

 

                                                                 
276

 A.Benamar Le préscolaire en Algérie à l'heure de la réforme : dynamiques comparées des offres 
publiques et privées, Dans Carrefours de l'éducation 2010/2 (n° 30), pages 91 à 106 
277

 A. Djebbar, Le système éducatif Algérien : Miroir d’une société en crise et en mutation, 
Citée par T. Chentouf. L’Algérie face à la mondialisation. Sénégal : Dakar : Imprimerie 
Graphiplus (164-220). 

https://www.cairn.info/publications-de-A%C3%AFcha-Benamar--71310.htm
https://www.cairn.info/revue-carrefours-de-l-education.htm
https://www.cairn.info/revue-carrefours-de-l-education-2010-2.htm


 

174 

2/ - Établissement privé    □     -     Établissement étatique    □ 

Le 23 septembre 1965, soit trois ans après lřindépendance, un arrêté ministériel 

décide de la suppression de lřenseignement préscolaire pour que les moyens 

humains et matériels disponibles soient mis à la disposition de la scolarisation 

totale au niveau de lřenseignement obligatoire. Cette situation a duré environ 

quarante ans et les différentes politiques éducatives qui ont suivies ont toutes 

accordé plus d'importance à lřenseignement obligatoire pour les enfants ayant 

atteint lřâge de scolarisation. Quant au préscolaire, il a été marginalisé durant 

toute cette période. 

Ce secteur a commencé à prendre de l'ampleur depuis la mise en place de la réforme                  

de 2003. Une embellie dont il sřest ensuivi lřouverture ou la création dřespaces                 

de préscolarisation. Nous tenons à rappeler que dans le cadre de cette étude le 

préscolaire coranique et dřentreprise ne sont pas pris en considération. Nous nous 

intéressons uniquement aux crèches et aux jardins d'enfants proposant des activités 

dřinitiation à la langue française.  

 

Figure 06 : Établissements privés/ Établissement Étatique 

a- Préscolaire communal : relevant du Ministère de lřintérieur et des 

collectivités locales, ces jardins gérés par les communes ont été pendant 

longtemps les lieux les plus prisés pour la prise en charge de la petite enfance. 
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Selon le Guide sur les structures préscolaires communales278 : « la situation 

actuelle du préscolaire communal laisse apparaitre une absence 

dřharmonisation qui se répercute négativement sur les conditions dans 

lesquelles évoluent la petite enfance »279. Lřobjectif principal du guide est 

dřuniformisation et lřharmonisation le fonctionnement de ces structures, les 

principes à respecter dans la prise en charge de lřenfant sont clairement 

énoncés. Cependant, et en dépit de ces orientations, le programme est absent du 

guide. 

le Programme nřy est pas donné et la responsabilité de sa conception incombe                       

à la directrice qui, en plus de sa responsabilité de la gestion administrative,                    

est chargée de lřanimation de lřétablissement ainsi que de la coordination                     

des groupes et surtout de « préparer, analyser et arrêter les programmes 

spécifiques » des différents groupes selon les âge
280

. 

Sur le terrain, en élaborant leurs propres programmes, les responsables de ces 

établissements tentent difficilement de concilier entre les exigences de la tutelle, 

lřobligation de respecter les principes de base précisés dans le guide (un enseignement 

de compensation qui prépare les enfants à lřentrée à lřécole fondamentale), et la 

demande des parents.  

Selon la directrice de lřunique crèche publique à Tiaret : suite aux nombreuses 

demandes exprimées par les parents, il a été décidé de proposer des cours 

dřinitiation à la langue française. Cette décision fut rejetée par les responsables 

du secteur en raison de sa violation de la réglementation en vigueur 

(enseignement assuré exclusivement en langue arabe - Article 22). 

b- Préscolaire privé : si le secteur privé a largement réussi à investir le 

domaine de lřenseignement préscolaire cřest premièrement grâce à lřapparition 

de texte ayant ouvert droit la création de ce type de structures. Son expansion 

remarquable est aussi due au désengagement du service public. 

                                                                 
278

 Guide sur les structures préscolaires communales, juin 1987.Ministère de l’intérieur et des 
collectivités locales.  Direction des Études Économiques et Financières 
279

 Idem. 
280

 N.R.Benghabrit, op.cit,p.67. 
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c-  

 Photo 04 : Liste nominative des établissements agréés accueillant la petite enfance.-                                   

Wilaya de Tiaret. 

 



 

177 

Informations sur les établissements : 

Date de création Villes Capacité dřaccueil 

 

…… jusquřà 2018 

 

- Tiaret 

- Sougueur 

- Frenda 

- Ksar Chalalla 

- Rahouia 

- Hamadia 

 

25  200 

 

Tableau 06 : Informations sur les établissements -2 

Le tableau ci- dessus nous présente une liste nominative non exhaustive des 

établissements accueillant la petite enfance au niveau de la wilaya de Tiaret. La 

liste nous a été concédée après une demande rédigée dans ce sens. Les 

informations que nous pouvons tirer de ce tableau sont les suivantes : 

- Sur les quarante-deux (42) communes / dairas relevant de la wilaya de 

Tiaret, seulement six (06) villes disposent de structures pour accueillir les 

enfants de moins de 06 ans. 

- Une comparaison entre le nombre de structures privées et celui des 

structures gérées par les APC montre une nette différence en faveur du 

secteur privé. La liste confirme la dominance du secteur privé car sur vingt-

un (21) établissements, deux (02) seulement appartiennent au secteur 

public, alors que dix-neuf (19) sont privés. 

- La date dřouverture des deux crèches publiques était en 1989. Tandis que la 

première crèche privée a été créée en 2001. 

- 58% de ces établissements ont été créés ces huit dernières années. Nous 

supposons que la création de crèches et de jardins dřenfants va continuer à 

augmenter vu la forte demande et sa rentabilité. 

- La capacité dřaccueil au niveau des structures publiques (200 places) 

dépasse largement celle des privées (de 20 à 100 max). 
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3/- Aimeriez- vous que votre enfant commence l’apprentissage du français en bas âge ?                                                                                                     

Oui        □         -           Non         □ 

► Cette question vise à avoir des informations sur les représentations et les croyances 

quant à lřapprentissage précoce du français.   

OUI NON 

nombre Taux nombre Taux 

 

Version française 

 

48 

 

53.93% 

 

02 

 

02.25% 

 

Version arabe 

 

29 

 

32.58% 

 

10 

 

11.24% 

 

 Tableau 07 : Apprentissage du français en bas âge  

 

Figure 07 : Apprentissage du français en bas âge 
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Aujourdřhui, la prise de conscience de lřimportance de lřapprentissage des 

langues étrangères pour la réussite professionnelle, ainsi que les découvertes 

des capacités dřapprentissage des petits enfants amènent de plus en plus de 

parents à se poser des questions quant à lřéducation linguistique de leurs 

enfants. Un taux avoisinant 87% des parents interrogés désirent que cet 

apprentissage débute très tôt cřest-à- dire dès la petite enfance, tandis que 13 % 

préfèrent attendre ou de retarder cet apprentissage. Que préconisent les 

spécialistes du langage ?  

Nous savons que réussir lřéducation linguistique des enfants exige un 

engagement sans faille de la part des parents durant de longues années. Pour 

cela les représentations et les attitudes linguistiques parentales contribuent à 

expliquer le mode d'investissement de lřenfant dans lřapprentissage des 

langues. Les recherches menées confirment que les enfants issus de milieu 

socioculturel favorisant et qui, au même temps, grandissent dans un 

environnement où les responsables de leur éducation ont des représentations 

linguistiques positives vis- à- vis de la langue française ont de fortes chances 

dřavoir un apprentissage assez aisé.  

 

Par contre, ceux qui viennent de milieu défavorisant risquent, généralement, 

de rencontrer des difficultés à apprendre cette langue. Ces  difficultés sont  

souvent  liées  à  la  nature  des représentations   acquises  et/ ou  développées 

dans le milieu où ils sont nés et où ils  ont  grandi.    

    

Un autre aspect est pris en considération dans cette éducation bilingue. A 

travers les réponses obtenus, nous avons compris que certains parents essaient 

de mettre leurs enfants dans le bain linguistique en veillant à ce que les 

occasions dřinteragir en langue cible soient riches, variées et où lřenfant trouve 

du plaisir. Plus un enfant aura la chance de pratiquer dans une langue, plus il 

lřexprimera couramment.  

 

La facilité avec laquelle est acquise la langue maternelle, tout au moins lřoral, 

est souvent citée comme exemple justifiant lřimportance dřexploiter cette 

période de lřenfance. Il y a lieu de signaler toutefois un fait dont il est 
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impossible de faire abstraction : acquérir281 une langue maternelle ne se fait 

pas de la même manière quřapprendre une deuxième langue. 

 

En situation dřacquisition de LM, les parents stimulent avec énergie et à longueur                

de la journée lřenfant à produire les premiers sons, à les combiner, à construire                      

des phrases. Cette sollicitation régulière et assidue sřétend sur toute la durée                

précédant la phase de lřexplosion du vocabulaire282.  Dans le cas de lřapprentissage 

dřune L2, il est difficile de suivre le même procédé sauf si les parents décident 

dřaccorder à L2 les fonctions de LM ou L1. Dans notre enquête, nous avons              

rencontré :  

 

- des parents qui sont convaincus de lřefficacité dřune initiation de lřenfant à 

la langue, ils souhaitent que cette initiation soit graduelle et douce ;  

 

- des parents (13%) qui sont contre lřidée dřintroduire dřune manière précoce une 

LE ;  

 

- dřautres, représentant une en réalité une minorité, qui sřadressent à leurs enfants 

exclusivement en français. 

 

4/ - Croyez-vous quřil est utile que votre enfant apprenne le français à cet âge ?                                                  

        Oui        □          -           Non          

► Cette question vise à avoir des informations sur les croyances quant à 

lřutilité de lřapprentissage précoce du français.  

 

 

 

                                                                 
281

 Acquérir / apprentissage : Selon J.P.Cuq, on appelle acquisition le processus de traitement 
de l’information et de mémorisation qui aboutit à une augmentation des savoirs et des savoir-
faire langagiers et communicatifs d’un apprenant (….).  L’acquisition n’est pas toujours 
distinguée de l’apprentissage, ni par les psychologues, ni par les didacticiens. Lorsqu’elle l’est, 
elle associée à milieu naturel, et apprentissage et alors associé à milieu institutionnel. 
Pourtant, du point de vue didactique, il est utile de distinguer d’une part le processus 
largement inconscient et involontaire (acquisition) et d’autre part la démarche consciente et 
volontaire (apprentissage). 
282

 Étape où l’enfant commence à produire plus d’énoncés.  
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OUI NON 

nombre taux nombre Taux 

Version française 47 52.81% 03 03.37% 

Version arabe 23 25.84% 16 17.98% 

  

Tableau 08 : utilité de l’apprentissage précoce du français. 

Les questions 03 et 04 peuvent paraitre, de prime abord, similaires. La question 

04 constitue, en fait, un appoint à la question 03  : nous tendions moyennant 

cette question à vérifier la congruence des réponses qui lui sont apportées avec 

celles données à la question 03. Car si des disconvenances venaient être 

décelées, elles entameraient, dřune part, sérieusement la fiabilité de nos 

résultats et dénoteraient, dřautre part, une certaine légèreté des participants 

afférente aux réponses apportées à notre questionnaire. Pour nous, il est 

important de distinguer entre ces trois cas de figure : 

a- Aimer une langue et croire à son utilité ; 

b- Ne pas aimer une langue et ne pas croire à son importance; 

c- Ne pas aimer une langue mais reconnaitre son importance. 

 

Figure 08 : utilité de l’apprentissage précoce du français. 
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Après avoir trié les réponses et procédé à une comparaison des résultats 

obtenus, nous avons dégagé ce qui suit : 

- Nous pouvons signaler une cohérence en ce qui concerne les résultats de 

lřanalyse des réponses de la version française de la question 03 et 04 (un écart 

de 01%). 

OUI NON 

Nombre    taux Nombre   taux Nombre    taux Nombre Taux 

Q3 Q3 Q4 Q4 Q3 Q3 Q4 Q4 

Version française 48 53.93% 47 52.81 02 2.25% 03 03.37% 

 

Tableau 09 : utilité de l’apprentissage précoce du français (version fr du questionnaire) 

- Lřanalyse des réponses 03 et 04 de la version arabe du questionnaire a 

révélé, quant à elle, un écart plus important qui est de 06%. Nous pensons que 

cette catégorie de répondants ou bien ils sont catégoriquement contre 

lřapprentissage précoce dřune langue étrangère, ou bien ils ont dřautres choix. 

 

OUI NON 

Nombre    taux Nombre   taux Nombre    taux Nombre Taux 

Q3 Q3 Q4 Q4 Q3 Q3 Q4 Q4 

Version arabe 29 32.58% 23 25.84% 10 11.24% 16 17.98% 

 

Tableau 10 : comparaison entre les résultats des questions 03 et 04 
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Figure 09 : comparaison entre les résultats des questions 03 et 04 

5/- Parmi les propositions suivantes, quelle est celle que vous attendez du préscolaire ?  

Confier son enfant à un établissement dřaccueil de la petite enfance n'est pas 

pour des parents un choix anodin, il est donc naturel que ces derniers aient des 

exigences et des attentes. Pour répondre à cette question, quatre propositions 

ont été présentées aux répondants avec la mention de classer les réponses par 

ordre dřimportance : 

1/- Espace dřaccueil pour les enfants, 

2/- Leur préparation à lřécole, 

3/- Espace de socialisation et dřépanouissement              

4/- Éveil aux langues. 

 

Pour plus de flexibilité, nous avons ajouté lřoption « Autre » en cas où les 

répondants désirent apporter une précision ou une autre réponse. 
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1/- Tâche principale des établissements du préscolaire selon l’enquête. 

 

1
ère

 tâche  Nombre / 89 Taux 

Espace de socialisation et dřépanouissement 36 40.45 % 

préparation à lřécole 25 28.09 % 

Éveil aux langues 18 20.22% 

Espace dřaccueil pour les enfants, 10 11.24 % 

 

Tableau 11 : Première tâche des établissements du préscolaire. 

 

 

Figure 10 : Première tâche des établissements du préscolaire. 

Il incombe au préscolaire de sřoccuper prioritairement, selon 41.45% des 

réponses apportées, de la socialisation des enfants. La désignation de la 

socialisation comme première tâche à laquelle doit sřatteler lřenseignement 
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préscolaire sřexplique, supposons-nous, par le fait quřil est attendu de celui-ci 

non seulement de pourvoir les petits enfants des bases de la scolarisation 

(préparation à lřécole) mais également de veiller à compléter voire parfaire leur 

socialisation (intégration). Il est ainsi escompté de lřenseignement préscolaire 

quřil sřoriente, en vue de préparer la petite enfance à lřaccès à lřécole, axe son 

action sur la socialisation que sur la scolarisation. La mission éducative du 

préscolaire est de la sorte perçue comme une transition entre la famille et la 

lřécole. 

Nous définissons la socialisation comme étant le processus par lequel lřenfant 

apprend et intériorise les éléments socioculturels de son milieu, les intègre à la 

structure de sa personnalité sous lřinfluence dřexpériences et dřagents sociaux 

(famille, école et groupe de pairs). Le processus de socialisation débute dès la 

petite enfance et il se poursuit tout au long de la vie de lřindividu, La 

socialisation permet lřinculcation des premiers principes qui vont permettre à 

une personne de se comporter de façon adéquate dans le monde qui l´entoure. 

Pour 28.09 % des parents concernés par lřenquête, la fonction et la mission 

fondamentale de ce type dřétablissements est de préparer lřenfant à devenir 

élève pour réussir son entrée au primaire. Selon cette catégorie de parents, la 

fréquentation du préscolaire peut avoir un rôle important dans le 

développement des connaissances de base. La fréquentation des établissements 

de préscolarisation joue un grand rôle dans l'explication de certaines 

différences entre le niveau des enfants en matière de performance ultérieure. 

Les témoignages recueillis montrent que les élèves qui ont bénéficié dřau 

moins une année d'éducation préscolaire ont de meilleurs résultats que les 

autres. 

La troisième proposition « Éveil aux langues » a été choisie par 20.22% 

comme une tâche principale qui doit être prévue à côté des autres activités 

proposées (lecture, écriture, calcul, dessein…etc). Nous avons volontairement 

mis le mot « langues » au pluriel pour les raisons suivantes : 

- Éveil à lřarabe classique : langue dřenseignement au niveau des différents 

paliers, primaire- découvrir cette langue, différente de lřarabe quřils parlent 

chez eux, en particulier sur le plan de la prononciation, du lexique et de la 
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grammaire. Nous allons y revenir plus bas, car cette question concerne aussi 

le degré de satisfaction par rapport aux activités réalisées  

- Éveil à la langue française : les parents désirent que des activités 

dřinitiation à la langue française soient introduites à ce niveau. 

Lřobjectif est de familiariser l'enfant à des réalités phonologiques et 

accentuelles de la langue française, lui faire acquérir les premières 

connaissances dans cette langue, et améliorer ses capacités langagières 

notamment à l'oral. 

 Contrairement à nos attentes, la proposition « accueil dřenfants » nřest donné 

que par 11.24 % des réponses. En dépit de son importance, vu les changements 

et lřévolution dans notre société, travail des parents, la garde des enfants ne 

constitue pas la principale tâche selon 90 % des parents interrogés. Les 

résultats obtenus montrent une nette évolution des attentes parentales vis-à-vis 

du préscolaire. Selon N. Benghabrit « les familles aspirent à réaliser, à travers 

leurs enfants, un certain idéal de vie, d’où l’ambition de les conduire le plus 

loin possible dans leurs études et de commencer dès le préscolaire »283.  

Résultats complémentaires. 

 

2
ème

 tâche  Nombre / 89 Taux 

préparation à lřécole 33 37.08% 

Espace de socialisation et dřépanouissement 32 35.96% 

Eveil aux langues 15 16.85% 

Espace dřaccueil pour les enfants 09 10.11% 

 

Tableau 12 : Deuxième tâche des établissements du préscolaire. 

                                                                 
283

  N.R.Benghabrit, op.cit, p.35. 
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- Lřordre des réponses a subi une modification pour la 1
ère

 et la 2
ème

 réponse. 

Pour la 3
ème

 et 4
ème

 réponse lřordre est resté le même. 

 

3
ème

  tâche  Nombre / 89 Taux 

Éveil aux langues 35 39.33% 

Espace de socialisation et dřépanouissement 23 25.84% 

préparation à lřécole 16 17.98% 

Espace dřaccueil pour les enfants, 15 16.85% 

   

Tableau 13 : Troisième tâche des établissements du préscolaire. 

39.33 % des parents croient que lřéveil aux langues vient à la troisième position. 

Lřordre des réponses a connu un bouleversement sauf pour la 4
ème

 qui continue 

dřoccuper la dernière place. 

4
ème

  tâche  Nombre / 89 Taux 

Espace dřaccueil pour les enfants 46 51.68% 

Éveil aux langues 30 33.71% 

Espace de socialisation et dřépanouissement 08 8.99% 

préparation à lřécole 05 5.62% 

 

Tableau 14 : Quatrième tâche des établissements du préscolaire. 

Le classement a connu un grand changement puisque lřaccueil de la petite 

enfance vient à la première position avec un pourcentage de 51.68%. 
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Remarque : En comparant les réponses de la version française aux réponses de 

la version arabe, nous pouvons dire que les résultats ont, dans la plupart des 

cas, été proches les uns des autres sauf dans le premier tableau où 20.22 % des 

parents ont répondu « Éveil aux langues ». Sur les dix-huit réponses données, 

quinze étaient en version française et trois seulement en version arabe.   

6/- Êtes Ŕvous satisfait(e) des enseignements ou des activités proposés au niveau des 

crèches ?  

                           Satisfait   □        - Peu satisfait   □       - pas du tout satisfait   □ 

► Cette question vise à connaître lřopinion des répondants, en particulier 

évaluer le degré de leurs satisfactions par rapports aux activités réalisées au 

préscolaire.  

Nous venons de voir que le préscolaire offre différents services, allant de la 

garde des enfants, à la préparation à lřécole et à la socialisation des enfants, 

nous avons également signalé (commentaire de la question N° 02) que la 

conception des programmes est à la charge des responsables de ces 

établissements de préscolarisation. Il sřest ensuivi de cette latitude ou « semi- 

liberté
284

 » lřapparition dřune diversité de programmes et dřapproches, ainsi 

que des différences dans les objectifs. Lřanalyse des données a fait apparaitre 

une différence du degré dřappréciation des activités réalisées. 

 
Figure 11 : Degré de satisfaction 

                                                                 
284

 Puisqu’elle est surveillée et des sanctions sont appliquées en cas de violation de la réglementation. 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

Satisfait Peu satisfait Pas du tout satisfait

53% 

34% 

13% 

Taux 



 

189 

À lřissue de cette enquête, 53% des parents interrogés ont déclaré être satisfaits 

de la qualité des enseignements présentés, ils considèrent en effet que les 

activités proposées sont intéressantes dans la mesure où elles tendent à nantir 

les enfants des habiletés fondamentales à même de contribuer à la réussite 

scolaire. Lřinitiation à la lecture est à la tête des apprentissages programmés 

car elle permet à lřenfant dřenrichir son lexique. En deuxième lieu, on trouve 

lřécriture, puis le calcul et les activités artistiques (chants) et ludiques.  

Lřintroduction du français, dans certains établissements privés 285   se limite à une  

activité dřéveil au même titre que les autres activités ; 

 la majorité des éducateurs du privé et de lřentreprise définissent le   

préscolaire comme un espace permettant aux enfants de développer  

la pratique de lřarabe et dřassurer lřéveil au français (….). Un 

accent particulier est mis sur le développement dřune compétence 

de communication orale en français. Ce qui ressort de la plupart   

des discours de ces éducateurs cřest que le préscolaire apporte à 

lřenfant les premiers éléments de connaissance de la langue 

française : prosodie et expression orale
286

. 

Par contre, 34% sont moins satisfaits et 13% ne cachent pas leur insatisfaction. 

Les commentaires qui ont suivi les réponses nous ont donné une idée sur cette 

appréciation : 

- Rythme dřapprentissage : La différence dřâge entre les enfants dřune même 

Řřclasseřř peut aller jusquřà 24 mois ce qui explique la différence dans 

lřacquisition des connaissances. Certains éducateurs omettent cet aspect et 

demandent aux parents de faire des efforts avec leurs enfants à la maison pour 

compenser le Řřretardřř. Pour les parents, il est insensé de vouloir inculquer les 

mêmes compétences au même moment à des enfants ayant des rythmes 

dřapprentissage différents. 

- Personnel non formé / mal formé : Le préscolaire fonctionne avec une 

majorité d'éducateurs n'ayant bénéficié d'aucune formation spécifique dans le 

domaine de la petite enfance. Les éducateurs, diplômés en langue et lettre 

arabe, enseignent de la lecture, lřécriture, les maths. Les diplômés ayant une 

                                                                 
285

 Sur cinq établissements visités, quatre déclarent proposer une initiation à la langue 
française dans leurs programmes. 
286

 A. Benamar, op.cit; p 304. 
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licence ou un master en langue française sont recrutés pour une initiation au 

français. Ces éducateurs nřont pas ou peu reçu de formation leur permettant 

d'exercer cette fonction difficile à qui lřon confie des êtres fragiles et en 

construction. 

Questions 07 et 08 : Citez les avantages et les inconvénients de lřapprentissage   

précoce du FLE ?  

► Par ces deux questions, nous voulons avoir une idée sur les représentations 

linguistiques positives / négatives forgées par les parents quant au bilinguisme 

précoce en général, et en particulier leurs représentations vis-à-vis de 

lřapprentissage du français à un bas âge.  

Avantages Inconvénients Pas de réponse 

Version FR AR  FR AR  FR AR 

Nombre 40/50 29/39 07/50 08/39 03/50 02/39 

Taux 80 % 74.36% 14% 20.51% 06% 05.13% 

Total 77.53% 16.85% 05.62% 

Tableau 15 : avantages et inconvénients de l’apprentissage précoce du fr 
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Figure 12 : Avantages et inconvénients de l’apprentissage précoce du français 

Le bilinguisme précoce ou lřapprentissage dřune langue étrangère à un bas âge 

est lřune des préoccupations des responsables de lřéducation des petits 

enfants. Le préscolaire  constitue, pour ces éducateurs, une période propice à 

cet apprentissage en raison de la capacité dřadaptation du cerveau des tout-

petits. De plus les enfants, de moins de six ans, distinguent et reproduisent les 

sons plus facilement. Cela leur permet de parler une langue sans accent. Ci-

dessous les avantages Řespérésř tirés des réponses des parents interrogés. 

1/- Grande capacité d’apprentissage : Si la tendance à penser que les enfants 

apprennent facilement les langues étrangères est si répandue, cřest quřelle a 

reçu, comme nous lřavons souligné dans le cinquième chapitre, un appui 

scientifique, connu sous le nom dřhypothèse de « la période critique ». Abdou 

Elimam dit que « A l’âge de 04 ans, l’activité synaptique est très importante. 

Ceci semble contribuer de manière substantielle à l’acquisition précoce de 

plusieurs langues ; en plus de sa langue maternelle »287. 27 % des parents 

voient que l'âge joue un rôle important dans lřapprentissage précoce dřune 

langue étrangère, ils pensent que plus lřapprentissage est précoce, meilleures 

sont les performances. Ils croient également que lřapprentissage tardif dřune 

LE devrait    empêcher toute maitrise complète de la langue cible. 

 

                                                                 
287

 A. Elimam , op.cit, p.74. 
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              Témoignage 01 : A cet âge lřenfant est réceptif, son cerveau peut emmagasiner    

plusieurs langues à la fois.  

 

2- Meilleure maitrise : 69% des parents considèrent quřil est important 

dřêtre confronté dès le plus jeune âge à la langue étrangère. Lřenfance est une 

phase exceptionnelle où lřenfant a la possibilité dřemmagasiner de nombreuses 

connaissances, il peut entendre et reproduire correctement les sons des autres 

langues inconnus de sa langue maternelle. 

 

Sur le plan de lřaudition, on peut lire dans 34% des réponses fournies par nos 

informateurs une tendance à mettre ces petits dans des situations où ils peuvent 

être en contact avec cette langue et cela dans le but de développer leurs 

appareils auditifs.  

 Il est évident que le contact avec deux ou plusieurs langues permet un 

élargissement des capacités perceptives chez lřenfant cela veut dire quřune 

personne qui grandit dans un environnement bilingue ou polyglotte a la 

possibilité de reconnaitre, distinguer et réaliser les sons des langues. 

Par contre, les enfants issus dřun environnement monolingue et nřayant pas 

bénéficié dřune initiation précoce aux langues (L2-L3) trouveront des 

difficultés à reproduire les sons de ces langues.  

Au-delà de dix ou onze ans, lřoreille jusque-là organe normal 

dřaudition, devient nationale. On peut appeler oreille nationale celle 

qui, au lieu de traiter de la même façon la totalité des sons perçus en 

leur ouvrant un itinéraire jusquřà lřenregistrement cérébral, 

fonctionne en fait comme un filtre nřouvrant passage quřà ceux que la 

langue maternelle connait, sous forme identique ou analogue
288

. 

 

En grandissant notre oreille nřest plus capable dřentendre tous les sons dřoù 

lřimportance de développer chez lřenfant sa conscience phonologique. Au préscolaire, 

les enfants font des activités de discrimination auditive. Ils sont amenés  

progressivement  à  distinguer  et  manipuler les mots,  les syllabes,  les  rimes  et  les  

phonèmes. 

Sur le plan de la phonation : La prononciation est essentielle pour se faire comprendre : 

pour communiquer efficacement dans une langue étrangère. Il nřest pas suffisant                         

                                                                 
288

C.Hagege, op.cit; pp 34.35 
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de connaître les règles de la grammaire et le lexique. Le rythme, lřintonation                            

et lřarticulation sont aussi des éléments très importants pour quiconque prétendant 

maitriser une langue. Selon C. Hagege, il est impossible dřapprendre la prononciation 

dřune manière acceptable à tout âge. En témoigne le fait que les étrangers ne                      

peuvent pas se débarrasser de leurs accents dřorigine après avoir appris une                       

deuxième langue à lřâge adulte. 41 % des parents interrogées considèrent que la                    

petite enfance peut jouer un rôle important dans lřacquisition de la prononciation.  

Les parents, conscients des différences qui existent entre la phonologie de la 

langue arabe et celle du français, voient quřil est essentiel que des activités 

dřéveil aux habiletés phonologiques soient proposées au préscolaire. Ces 

exercices dřentraînement permettent de développer la conscience phonologique 

qui est une habilité essentielle dans lřapprentissage de la lecture et de lřécriture. 

Cřest lřhabilité qui permet de reconnaitre des mots qui sont, eux- mêmes, 

composés de phonèmes. La langue française compte environ 36 phonèmes, 

cřest-à-dire des sons qui peuvent être combinés pour former des mots, et 

lřhabileté à reconnaitre ces mots permet aux enfants de percevoir, découper et 

manipuler les unités sonores de la langue telles que la syllabe, la prosodie et les 

phonèmes. 

3- Se familiariser avec l’avec l’autre : la mondialisation ainsi que 

lřintensification des mouvements migratoires rendent de lřapprentissage des 

langues étrangères un besoin à la fois individuel et social. Lřéducation précoce 

à la diversité linguistique et culturelle est une éducation au dialogue et à la 

tolérance qui favorise la communication interculturelle. 39% des parents 

estiment que lřapprentissage dřune langue étrangère dès la petite enfance est un 

pas vers lřouverture et la connaissance de lřautre. Ils jugent que cet 

apprentissage implique non seulement l'acquisition d'éléments linguistiques, 

mais aussi l'intégration de nouvelles façons de penser, de nouvelles visions du 

monde et de nouveaux comportements.  

 

4- Études : Le français en Algérie a un statut particulier, il est la langue 

dřinformation, de communication et de fonctionnement de diverses institutions 

de lřÉtat. Son enseignement-apprentissage dans le système éducatif commence 
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dès la troisième année primaire. A lřuniversité, cette langue continue dřoccuper 

une position forte dans lřenseignement scientifique et technique et cela malgré 

les actions dřarabisation et lřexpansion de la langue anglaise. Pour 50% des  

parents, la réussite dans les études supérieures exige la maitrise de cette langue. 

 

5- Vie professionnelle : 21% des personnes interrogées disent quřil est très 

intéressant dřajouter une touche linguistique à son curriculum vitae. La maitrise     

du française favorise lřinsertion professionnelle. En effet, pour une personne 

ignorant cette langue, il est actuellement difficile, selon eux, de jouir dřune 

grande mobilité professionnelle. Sur le marché du travail, les entreprises et les 

employeurs exigent de plus en plus la maîtrise du français, cřest pourquoi cette 

condition semble en voie de devenir un critère dřembauche majeur.  

 

6- Développer un esprit critique et un développement cognitif : 29 % des 

réponses estiment que la maîtrise de la langue française est un facteur 

dřépanouissement de lřesprit, dřaccès à la culture française et à la connaissance 

en général. Elle contribue fortement au développement intellectuel et de 

lřesprit critique. Les langues en général font lřobjet de représentation dřoù la 

nécessité à développer dès le plus âge son esprit critique. Lřenfant doit 

apprendre à raisonner, à se forger librement sa propre opinion et à lutter contre 

les préjugés ou toutes formes dřintolérance. 

Témoignage 02: L’apprentissage précoce du FLE comme deuxième 

ou troisième langue permet un développement cognitif assez tôt chez 

l’enfant et un éveil conséquent.
 

Le bilinguisme précoce est parfois mal compris et vu avec scepticisme. 

Certains parents, considèrent le monolinguisme comme la norme et le 

bilinguisme comme lřexception. Ci-dessous les raisons citées par les parents 

interrogés. 

1- Confusion entre les langues : il est difficile pour un enfant 

dřapprendre deux langues en même temps et cela le  retardera dans son 

développement. 16% des parents craignent une perturbation ou un 

retardement de lřacquisition du langage suite à une exposition précoce à deux 

ou plusieurs langues. Cette crainte concerne ce que les spécialistes en sciences 
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du langage appellent « semi linguisme » cřest-à-dire « un état de 

développement langagier où l’enfant n’atteindrait une habilité langagière 

semblable à celle d’un monolingue dans aucune de ses deux langues et serait 

incapable de développer son potentiel linguistique dans les deux langues »289. 

Pour les parents, il vaut mieux apprendre dřabord correctement la langue 

maternelle et par la suite envisager dřexposer lřenfant à une seconde 

langue. 

2-Surcharge cognitive : En plus de lřacquisition de capacités comme la                 

perception, l'apprentissage, la mémoire, le raisonnement et la planification, le 

développement cognitif chez lřenfant signifie aussi le développement du 

langage, řest-à-dire la capacité à communiquer, à comprendre ce qui lui est dit 

et à sřexprimer verbalement. 15% des parents pensent que lřapprentissage 

simultané de deux langues peut avoir des répercussions sur le développement 

mental et cognitif de leur enfant. Les parents voient quřun enfant qui apprend 

deux langues à la fois ne se sentira jamais à lřaise dans aucune des deux 

langues, il se sentira comme entre deux chaises. 

 

3- Acculturation/ déculturation : pour 15% des parents, la langue française 

représente principalement une menace identitaire. Le fait dřintroduire son 

enseignement/ apprentissage dès la petite enfance est considéré comme une 

volonté dřinculquer une nouvelle culture à nos enfants. Les politiques et les 

parents en faveur de cette démarche sont présentés comme trop attachés à la 

France.  

Témoignage 03 :   

- مزاحمة  اللغة  الأم  في  قدزة  الطفل على اكحساب اللغة  المحداولة  في  محيطه,  إضافة  إلى  كىنها  لغة  

 يصعة  جعلمها  جفىق  قدزة  اسحيعاب  الطفل  في  هره  المسحلة  العمسية.

 Traduction libre du témoignage 03 : « Concurrencer la langue maternelle 

circulant dans son environnement, en plus d'être une langue difficile à apprendre qui 

dépasse la capacité d’assimilation de l’enfant à cet âge ». 

                                                                 
289

 Hamers et Blanc cités par Christine Hélot in, Du bilinguisme en famille au plurilinguisme à l’école,                
éd L’Harmattan, 2007, p.23. 
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4- Langue difficile : pour 15% des parents lřapprentissage du français se 

révèle compliqué pour les enfants, des difficultés qui sont liées à la  

grammaire, à la conjugaison et à lřorthographe de cette langue. Nous citerons 

ci-dessous les difficultés souvent remarquées dans les productions langagières 

des apprenants : 

- Mauvaise utilisation et ignorance du rôle des pronoms personnels : La 

discordance pronominale est très fréquente dans le parler des apprenants. 

-  Il les a dit de venir à neuf heures    

       Il leur a dit de venir à neuf heures  

-  je lřaime le français   

    Jřaime le français ou jřaime parler en français. 

-  Difficultés dans le choix des prépositions : 

 Les prépositions sont des termes qui jouent un  rôle relationnel, cřest Ŕ

à- dire un rôle de pivot entre deux termes. A lřintérieure du groupe nominal, 

elles permettent de relier un nom à un autre nom et introduisent des 

compléments de noms. Lřutilisation de telle ou telle préposition dans un 

énoncé pose parfois problème à un nombre important dřapprenants. 

  Les exemples ci - dessous montrent de manière assez nette que le choix 

des prépositions par les locuteurs nřest pas toujours réfléchi. Nous avons 

observé que ce choix nřest pas facilité par la multitude des prépositions qui 

existent en français. Les langues parlées en Algérie et en particulier lřarabe 

dialectal ne sont pas munies dřun aussi grand nombre de prépositions.  

 Ces langues ne possèdent quřun nombre limité de prépositions. Dés 

lors, il nřest pas étonnant de constater quelques lacunes dans lřemploi des 

prépositions. Les exemples présentés ci- dessous confirment notre hypothèse : 

- Beaucoup des algériens utilisent le mélange arabe dialectal - français. (dřalgériens) 

- Des fois je trouve des difficultés en niveau de la grammaire et en niveau de la 

prononciation. (au) 

-  
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- Difficultés dans le choix de la proposition relative :  

- Le français de référence comporte plusieurs pronoms relatifs simples et 

composés, leurs usages varient en fonction de leurs contextes.  

- Qui : fonctionne comme sujet et comme complément prépositionnel (La 

personne avec qui vous avez rendez- vous est arrivée).  

- Que : est complément dřobjet direct (je ne connais pas la personne que vous 

avez convoquée). 

- Dont : est analysable comme lřamalgame de la préposition « de » et dřun 

pronom relatif (La femme dont je vous ai parlée est ici)   dont = de + qui 

- Où : est un adverbe pronominal relatif qui introduit des subordonnées à 

valeur locative (la cité où je réside). 

 Il existe enfin une série de pronoms relatifs qui combine « lequel » et les 

prépositions « à » et « de ». Auquel et auxquels sont analysables comme une 

combinaison de « à » et « de lequel ». Duquel et desquels comme un amalgame 

de « de » et « de lequel » (Il y a un problème auquel nous n'avons pas pensé). 

Seulement nous avons constaté que dans le langage des apprenants lřusage de 

ces pronoms relatifs se limite aux pronoms simples quřils généralisent à la 

place de tous les autres pronoms relatifs. 

- Modes et temps : Nous savons que les langues algériennes (arabe classique,                                    

arabe dialectal et la langue berbère) ne sont pas munies dřun aussi grand 

nombre de temps et de modes. Ce fait peut expliquer les discordances 

temporelles et modales observées. Nous pouvons en déduire que le substrat 

exerce une influence négative sur lřusage du français.  

 Le mode indicatif est le mode préféré et le plus utilisé alors que 

lřinfinitif, lřimpératif et le participe sont pratiquement absents de toutes les 

conversations enregistrées et cela est dû à lřignorance des formes et des 

valeurs.   

9/- Pour encourager votre enfant à apprendre le français : (classez par ordre 

dřimportance de 1 à 4). 

   □- vous lui parlez en français ; 
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   □- vous le motivez à suivre les programmes diffusés en français (dessins 

animés….);  

     □- apprentissage en ligne (par internet à lřaide dřune tablette ou dřun 

Smartphone), 

     □- achat de CD Ŕ petits manuels en français ; 

      - Autres.  

Conscients des limites des enseignements présentés aux enfants dans les 

établissements du préscolaire en raison du nombre des activités faites en 

langues française et du volume horaire assigné à lřenseignement de cette 

langue, les parents, qui développent des représentations positives vis-à-vis de 

lřapprentissage précoce du français, tentent de trouver des moyens afin dřaider 

leur enfant à réussir leur bilinguisme.  

Parmi les conduites suivies par cette catégorie de parents, nous en avons 

proposé quatre : 

- Parler à son enfant en français. 

- Le motiver à suivre les programmes diffusés en français, 

- Apprentissage en ligne (par internet à lřaide dřune tablette ou un 

Smartphone), 

- Achat de CD Ŕ petits manuels, 

Tableau des résultats : 

Principale conduite Nombre /89 Taux 

Lui parler en français 29  32.58 % 

Suivre des programmes en Fr 25 28.09 % 

Apprentissage en ligne                             15 16.85  % 

Achat de CD- Manuels… 19 21.35 % 

Abstention 01 01.12% 

  Tableau 16 : Principale conduite 
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Figure 13 : Principale conduite 

Influencés par les expériences personnelles et les résultats des recherches 

appartenant au domaine des neurosciences, qui ont évoqué lřhypothèse de lřâge 

propice de lřapprentissage des langues étrangères, 32.58 % des sujets 

interrogés sont convaincus que cet apprentissage peut se dérouler dès la petite 

enfance. Le meilleur moyen pour réussir le bilinguisme de leurs enfants, selon 

eux, est de les mettre dans le bain linguistique de la langue cible. Un contact 

permanent avec cette dernière leur permettra dřacquérir une aisance naturelle à  

comprendre et communiquer dans cette langue et une prononciation correcte et 

proche du français des natifs. 

Le tableau montre que 28.09% des parents souhaitent améliorer les 

compétences linguistiques de leurs enfants en les encourageant à suivre des 

programmes diffusés en langue et sur les chaines françaises (dessins animés, 

comptines, petits contes, jeux …). Ce genre de contact permet de se 

familiariser avec la sonorité du français comme il peut avoir un impact sur la 

réussite du bilinguisme à condition que ces activités soient régulières et 

répétées. 

16.85 % des sujets impliqués dans notre enquête déclarent profiter de 

programmes et de sites Web qui offrent la chance aux apprenants, pour qui le 

français nřest pas la langue maternelle, dřaméliorer leur niveau de langue 

gratuitement et sans sřennuyer. Il existe en effet une pluralité de sites qui 

permettent à un apprenant dřavancer à son rythme, de chez soi et sans 

complexes.        
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Dans 21.35 % des réponses données, nous pouvons constater que lřintérêt des 

parents sřoriente vers le développement de la compétence de lecture et 

dřécriture. Cřest à ce moment, selon eux, que lřenfant est le plus apte à 

développer des attitudes positives et à acquérir ces compétences de base. 

Lřachat de manuels spécialement conçus à la petite enfance sřavère une 

stratégie efficace et simple qui peut aider lřenfant à enrichir son vocabulaire, à 

développer son imagination et à avoir une bonne intonation. 

Résultats complémentaires. 

Seconde conduite Nombre /89 Taux 

Lui parler en français 22 24.72% 

Suivre des programmes en Fr 28 31.46% 

Achat de CD- Manuels… 19 21.35% 

Apprentissage en ligne                             18 20.22% 

Abstention 02 02.25% 

Tableau 17 : Deuxième conduite 

- Malgré la baisse importante des taux enregistrés, le classement des réponses nřa  

pas subi de modification. 

troisième conduite Nombre /89 Taux 

Achat de CD- Manuels… 17 19.10% 

Apprentissage en ligne                             20 22.47% 

Suivre des programmes en Fr 25 28.09% 

Lui parler en français 27 30.34% 

Abstention 00 00% 

 

Tableau  18 : Troisième conduite 
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Lřordre des réponses a complètement été modifié puisque lřachat de manuel et 

lřapprentissage en ligne viennent à la première et deuxième place alors que 

communiquer en français et suivre les programmes occupent la troisième et la  

quatrième positions.  

Quatrième conduite Nombre /89 Taux 

Achat de CD- Manuels… 21 23.60% 

Apprentissage en ligne                             15 16.85% 

Lui parler en français 22 24.72% 

Suivre des programmes en Fr 31 34.83% 

Abstention 00 00% 

 

Tableau 19: Quatrième conduite 

  10/- La réussite ou lřéchec du bilinguisme précoce dépend: (classez par ordre 

dřimportance  de 1 à 4). 

1/-  du niveau socio professionnel des parents ; 

            2/-  de  lřimage ou  des représentations parentales vis-à-vis du F LE ; 

 3/- de lřimplication des parents dans le processus dřapprentissage de leur enfant ;         

4/-   Lřâge  du début de lřapprentissage. 

    -   Autres  

► Cette question vise à connaître lřopinion des parents sur les facteurs pouvant 

contribuer à la réussite ou lřéchec du bilinguisme précoce de leurs enfants.  
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Premier facteur Nombre /89 Taux 

Implication des parents 25 28.09% 

Age 20 22.47% 

Représentations des parents 19 21.35% 

Niveau socio culturel 23 25.84% 

Abstention 02 02.25% 

Tableau 20 : premier facteur ayant une influence sur le bilinguisme précoce. 

 

Figure 14 : facteurs ayant une influence sur la réussite ou l’échec du bilinguisme précoce 

Plusieurs facteurs peuvent être à lřorigine de la réussite ou, au contraire, de 

lřéchec dřun apprentissage précoce du français. Les résultats obtenus suite à 

lřanalyse des réponses données montrent que 28.09% voient que tout 

apprentissage, à cet âge, est essentiellement lié à lřimplication des parents. Les 

décisions concernant les langues à apprendre reviennent aux parents, cřest eux 

qui choisissent dřapprendre à leur enfant telle ou telle langue, de suivre telle  

ou telle stratégie. Il est à rappeler que lřimplication des parents dans le 
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processus dřapprentissage de leur enfant est reconnue dans la documentation 

scientifique comme étant un facteur favorisant la réussite. 

Lřâge dřapprentissage dřune langue étrangère, comme nous lřavons montré 

précédemment, est un facteur important en vue dřune bonne maitrise du 

français. En dépit des croyances et des craintes constatées chez certains 

parents, 22.47 % des personnes interrogées pensent quřil est important de 

confronter lřenfant aux langues étrangères de manière précoce. Pour ces 

parents, plus lřimmersion est précoce, mieux ce sera pour lřenfant.  

Selon 21.35% des répondants, les représentations linguistiques parentales 

peuvent être un élément qui conduit ou bien au succès ou à lřéchec de 

lřapprentissage précoce du français. Une image positive de la langue française 

chez les parents peut développer une attitude dřapprentissage positive chez 

lřenfant. Dans ce cas, le petit apprenant est motivé, à lřaise dans son 

apprentissage et heureux de sa progression. A lřinverse, les enfants issus de 

milieu où le français est négativement perçu forgent, à leurs tours, les mêmes 

représentations. La faiblesse du niveau chez certains apprenants et les 

mauvaises notes obtenues sont compensées par une brillance dans les autres 

matières.  

Le niveau socioculturel de lřapprenant contribue, aux yeux de 25.84% à la 

réussite de ce type de bilinguisme. Lřapprenant issu de milieu socioculturel 

favorisant bénéficie de lřappui de ses parents Pour réussir, ces derniers essaient 

de faire réunir tous les ingrédients du succès : apprentissage précoce, suivi, 

communication, achats de manuels pour débutants…etc. Le milieu favorisant 

nřest pas spécifique aux couches sociales financièrement aisées. Chez quelques 

familles faisant face à des difficultés financières ou dont le niveau de 

lřinstruction des parents nřest pas élevé, il nřest pas rare que celles-

ci  souhaitent que lřenfant apprenne  précocement le français.  
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second facteur Nombre /89 Taux 

Niveau socio culturel 15 16.85% 

Implication des parents 21 23.60% 

Age 34 38.20% 

Représentations des parents 19 21.35% 

Abstention 00 00% 

        Tableau 21 : Deuxième facteur ayant une influence sur le bilinguisme précoce. 

troisième facteur Nombre /89 Taux 

Niveau socioculturel 22 24.72% 

Implication des parents 26 29.21% 

Age 19 21.35% 

Représentations des parents 20 22.47% 

Abstention 02 2.25% 

Tableau 22 : Troisième facteur ayant une influence sur le bilinguisme précoce. 
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Quatrième facteur Nombre /89 Taux 

Représentations des parents 22 24.72% 

Age 24 26.97% 

Niveau socio culturel 14 15.73% 

Implication des parents 28 31.46% 

Abstention 01 1.12% 

Tableau 23 : Quatrième  facteur ayant une influence sur le bilinguisme précoce 

 11/- Complétez le tableau en attribuant à chaque langue le qualifiant
290

 que vous lui 

accordez : étrangère ayant un statut particulier- langue de sciences- religion- affaires- 

usage quotidien-   seconde-   internationale-   maternelle- administration- langue 

prestigieuse- variété basse- nationale.  

► Par cette question, nous voulons dégager les représentations linguistiques  parentales 

attribuées aux langues suivantes : lřarabe classique -  Dialecte algérien  - Tamazight - 

Le français -  Lřanglais. 

 

 

 

 

 

                                                                 
290

 Un qualifiant peut être attribué à une ou plusieurs langue(s). 
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 Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Nbr taux Nbr taux Nbr taux Nbr taux Nbr Taux 

Sciences 06 06.74 % / 00% / 00% 23 25.84% 43 48.31% 

Religion 71 79.76% 02 02.25% 01 01.12% / 00% / 00% 

Affaires 08 08.99% 04 04.49% / 00% 27 30.34% 19 21.35% 

Quotidien 05 05.62% 66 74.16% 20 22.47% 15 16.85% 02 02.25% 

Seconde 03 03.37% 02 02.25% 09 10.11% 27 30.34% 10 11.24% 

Internationale 02 02.25% / 00% / 00% 07 07.87% 52 58.43% 

Maternelle 41 46.07% 28 31.46% 23 25.84% 05 05.62% 01 01.12% 

Administration 47 52.81% 01 01.12% / 00% 29 32.58% / 00% 

Prestigieuse 22 24.72% / 00% / 00% 27 30.34% 16 17.98% 

Variété base / 00% 06 06.74% 08 08.99% / 00% 01 01.12% 

Nationale 48 53.93% 14 15.73% 28 31.46% 01 01.12% / 00% 

Etrangère ayant statut 

particulier 

/ 00% / 00% / 00% 19 21.35% 20 22.47% 

Coloniale / 00% / 00% / 00% 12 13.48% / 00% 

   

Tableau récapitulatif : langues et représentations 
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-Langues de sciences : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Sciences 6.74% 0% 0% 25.84% 48.31% 

 

 

Pour 48.31% des réponses la langue de Shakespeare est aujourdřhui la langue 

internationale des sciences puisque de plus en plus de recherches sont publiées 

en anglais. 25.84% des répondants continuent de penser que le français reste 

une langue de sciences. 

-Langues de religion : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Religion 79.76% 2.25% 1.12% 0% 0% 

 

 

Les résultats obtenus montrent que lřarabe classique est considérée sans conteste la 

langue du culte. Un nombre limité de répondants pensent que les langues nationales 

(dialecte algérien et Tamazight) peuvent être utilisées dans le discours religieux. 

-Langues des affaires : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Affaires 08.99% 04.49% 0% 30.34% 21.35% 

 

30.34% pensent que le français est la langue principale des affaires ou de 

lřactivité économique en Algérie. Au niveau du secteur bancaire, par exemple, 

« le français est une langue de travail et de négociation avec l’ensemble des 

partenaires, qu’ils soient nationaux ou qu’ils soient étrangers »
291

. 

 

                                                                 
291

 H. Bellatrecheة L’usage de la langue française en Algérie, cas d’étude : le secteur bancaire,                               
n 8°Algérie Synergie, 2009. 
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-Langues d’usage quotidien : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Quotidien 05.62% 74.16% 22.47% 16.85% 02.25% 

 

La représentation graphique montre clairement que la principale langue utilisée 

par les Algériens dans leurs communications de tous les jours est lřarabe 

dialectal. Cette langue ou variété de langue, bien quřofficiellement ne jouit 

dřaucun statut, elle est la langue la plus utilisée. Tamazight vient à la deuxième 

position avec un taux de 22.47%. Quant au français, il occupe la troisième 

place avant lřarabe classique et lřanglais. 

-Langue seconde : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Seconde 03.37% 02.25% 10.11% 30.34% 11.24% 

 

Officiellement le français est considéré comme une langue étrangère. 

Seulement pour 30.34% des répondants, cette langue est seconde parce quřelle 

est omniprésente. Rappelant ici la position de Abderrezak Dourari qui dit que 

le français peut même prétendre à une co-officialité en Algérie. En évoquant 

son statut dans la réalité linguistique et sociolinguistique, Rabeh Sebaa dit : 

Sans être la langue officielle, elle véhicule lřofficialité. Sans être la 

langue dřenseignement, elle reste une langue privilégiée de 

transmission du savoir. Sans être la langue dřidentité, elle continue de 

façonner de différentes manières et par plusieurs canaux lřimaginaire 

collectif. Il est de notoriété publique que lřessentiel du travail dans les  

structures dřadministration et de gestion centrales ou locales, 

sřeffectue encore en langue française.292
 

 Tamazight est aussi montrée comme seconde alors que la constitution 

algérienne la définie comme officielle et nationale. 

                                                                 
292

 R.Sebaa, L ’Algérie et la langue française. L’altérité partagée, édition Dar El Gharb, 2002, p50. 
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- Langue internationale : 

 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Internationale 02.25% 0% 0% 07.87% 58.43% 

 

Sans surprise, l'anglais s'impose comme la langue de communication 

internationale dominante. Dans le secteur de la communication, du tourisme, 

du commerce international, de la diplomatie et autres, lřanglais est dominant. 

Dans la réalité sociolinguistique de la ville de Tiaret, nous avons constaté que 

lřintérêt accordé à cette langue est de plus en plus important chez les parents, 

les universitaires et même les jeunes écoliers. 

-Langue maternelle : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Maternelle 46.07% 31.46% 25.84% 05.62% 01.12% 

 

Nous savons bien que lřarabe dialectal et Tamazight sont les deux langues 

apprises et utilisées dès la petite enfance. 46.07% des réponses définissent 

lřarabe classique comme une langue maternelle en Algérie. En réalité, le statut 

des langues nationales nřest pas claires mêmes chez les spécialistes du langage. 

Deux tendances peuvent être citées pour mettre en évidence cette question, 

dřun côté les défenseurs de lřunité linguistique du pays dénigrent la pluralité 

linguistique de la société algérienne. De lřautre côté, un courant qui refuse la 

marginalisation des langues nationales et qui appelle à leurs promotions. Les 

différentes politiques linguistiques menées en Algérie depuis lřindépendance 

jusquřau jour dřaujourdřhui nřont pas réussi à réduire les tensions entre les 

deux approches.    
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-Langue d’administration : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Administration 52.81% 01.12% 0% 32.58% 0% 

 

 

Officiellement, lřarabe classique est la langue de lřadministration algérienne. 

Son emploi peut être constaté dans certains secteurs comme la justice et 

lřéducation nationale. Dans dřautres domaines, cřest plutôt un emploi alterné 

« arabe classique / français » qui est observé. Les secteurs concernés ne sont 

pas les moindres puisque le domaine énergétique, lřenseignement supérieur, les 

affaires …etc, sont tous concernés par cet emploi alterné de langues. 

-Langue prestigieuse : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Prestigieuse 24.72% 0% 0% 30.34% 17.98% 

 

 

30.34% des parents interrogés considèrent le français comme une langue 

prestigieuse maitrisée surtout par la couche intellectuelle. Lřarabe classique est 

également vu comme une langue qui jouit de prestige par 24.72% des sujets 

impliqués dans notre enquête en raison de sa sacralité et de sa richesse.  

-Variété basse : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Variété base 0% 06.74% 08.99% 0% 01.12% 

 

Les deux langues nationales lřarabe dialectal et Tamazight sont considérées comme                 

des variétés basses. Pour différentes raisons ou prétextes (absence de grammaire, 

pauvreté lexicale, créations lexicales, interférences, emprunts…etc.) des locuteurs 
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algériens (15.73%) jugent leurs langues de communication comme des langues                            

ou variété de langues incorrectes et moindre prestige. 

-Langue nationale : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Nationale 53.93% 15.73% 31.46% 01.12% 0% 

 

 

Les deux langues Arabe classique et Tamazight reconnues par la constitution 

algérienne sont présentées comme des langues nationales dans les résultats 

obtenus, 15.73% seulement disent que lřarabe dialectal est une langue nationale 

bien quřelle soit la langue de communication de la majorité des Algériens (70 

% à 80% selon des estimations). 

-Langues étrangères ayant un statut particulier : 

 Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Étrangère ayant statut particulier 0% 0% 0% 21.35% 22.47% 

 

Les deux langues « anglaise et française » sont présentées comme étant des 

langues étrangères jouissant dřun statut particulier. Le statut à la fois particulier 

et privilégié du français dans la réalité sociolinguistique algérienne peut être 

expliqué par des considérations historiques, culturelles et même géographiques. 

Cette langue est présente dans la réalité des Algériens depuis 1830 jusquřà nos 

jours (environ deux siècles), il est donc inutile et insensé de nier sa présence. 

Sur le plan culturel, qui à nos yeux constitue la spécificité du français, cette 

langue est considérée comme un élément appartenant à notre patrimoine 

culturel puisque le génie créateur du peuple algérien est exprimé en français et 

en langues nationales (lřarabe et Tamazight) comme le disait Ahmed Tessa 

auteur du livre « L’impossible éradication de l’enseignement du français en 

Algérie »293
.  
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La géographie est également un facteur de rapprochement entre les deux 

peuples puisque la France est le pays occidental le plus proche de lřAlgérie par 

rapport aux pays anglo-saxons (Angleterre, Canada, USA), sans oublier de 

signaler que la communauté algérienne est lřune des plus importantes 

communautés dans ce pays. 

Actuellement, nous vivons dans un monde de plus en plus globalisé et il serait 

suicidaire de ne pas suivre le cours des événements. La tendance est à 

lřapprentissage de lřanglais qui occupe, comme nous lřavons signalé dans notre 

corpus iconographique, une place de plus en plus importante dans la réalité 

algérienne. Lřémergence toute récente de lřanglais en Algérie ne peut pas être 

comparée à celle du français, seul le temps nous dira si elle va compléter le 

français ou une langue rivale cherchant à le supplanter. 

-Langue coloniale : 

  Arabe 

classique 

Arabe 

dialectal 

Tamazight Français Anglais 

Coloniale 0% 0% 0% 13.48% 0% 

 

  

Une catégorie des sujets interrogés représentant un taux de 13.48% développe 

des représentations négatives envers le français qui reste assimilé à la langue  

de lřennemi et qui incarne les séquelles de la période coloniale. Le français, 

langue imposée au peuple algérien par le sang et le feu, fait partie intégrante de 

ce dont se servait la puissance coloniale pour parfaire son contrôle et accélérer 

lřentreprise de déstructuration, de dépersonnalisation et dřacculturation du pays 

conquis. Cette vision défendue par lřélite arabophone appelle avant tout à la 

promotion de la langue nationale et en second lieu, appelle la promotion de la 

langue anglaise qui a le statut de langue internationale, et que même les 

français sont contraints dřutiliser pour percer dans le domaine technique et 

scientifique 

 

12/- Avec les changements que connait notre société, pensez-vous quřune autre langue 

(lřanglais en particulier) puisse occuper la place du français ? 
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► Les grands changements que connait notre société vont-ils changer les 

représentations linguistiques des parents ? 

Tableau 24 : Remplacement du français par l’anglais. 

 

Figure 15 : Remplacement du français par l’anglais 

Le tableau montre que les représentations linguistiques vis-à-vis dřune 

présence plus signifiante de la langue anglaise est de plus en plus favorable. 
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Version française 17/50 34 % 25/50 50 % 08/50 16 % 

Version arabe 24/39 61.54 % 06/39 15.38 % 09/39 23.08 % 

Total 41/89 46.07% 31/89 34.83% 17/89 19.10% 
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47.07 % des répondants souhaitent que la langue de Shakespeare puisse 

remplacer le français. Il est à signaler que 61.54% de ceux qui sont largement 

favorables ont répondu au questionnaire dans sa version arabe. 

50% des réponses recueillies du questionnaire de la version française sont 

catégoriquement contre cette substitution pour des considérations historiques et 

culturelles. 19.10% signalent lřimportance de lřanglais tout en indiquant 

lřirrationalité de procéder à ce changement. 53.93 % des enquêtés voient dans 

la pluralité linguistique une richesse quřil convient dřexploiter et dénoncent, au 

même temps, la volonté dřinstaurer des rapports de rivalité entre les langues.   

 

5- Synthèse :  

 Durant les premières années du XXème siècle, lřapprentissage dřune 

langue étrangère à un bas âge nřavait pas la côte auprès des scientifiques, des 

parents et des éducateurs. Il était considéré comme responsable de confusion 

pouvant avoir des répercussions négatives sur le développement de lřenfant. 

Lřévolution des sciences, en particulier dans le domaine de la 

neurolinguistique, a permis lřémergence de nouvelles perceptions sur ce 

phénomène linguistique.  

 Pour comprendre les représentations et les attitudes linguistiques 

parentales à lřégard de lřapprentissage précoce du français et pour avoir un 

maximum de réponses, un questionnaire bilingue (français / arabe) comprenant 

onze questions a été adressé aux parents dont les enfants sont inscrits au niveau 

de cinq établissements du préscolaire. Le recours à ce procédé nous a permis, 

en premier lieu, dřaccroître le nombre des participants et, en second lieu, 

dřassurer lřhétérogénéité de lřéchantillon. Nous précisons que les 

établissements contactés se situent dans différents quartiers de la commune de 

Tiaret. Lřanalyse des données recueillies (89 questionnaires récupérés sur 120 

distribués) nous a révélé les faits suivants : 

- 86.5% des parents sondés désirent que lřapprentissage du Fr débute 

avant lřâge scolaire, alors que 13.5 % sřopposent à toute introduction précoce 

dřune langue étrangère. Nous signalons que 53.9% de ceux qui sont favorables 
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à un apprentissage précoce ont répondu au questionnaire dans sa version 

française, tandis que 11.2% de ceux qui sont défavorables ont répondu en 

langue arabe. 

 - Un taux de 21.3% des répondants estime que les représentations 

linguistiques des parents peuvent être à lřorigine du succès ou de l'échec de 

l'apprentissage précoce du français. Une image parentale positive du français 

peut favoriser une attitude positive envers l'apprentissage chez les enfants et 

vice versa. 

 - Selon 28.1% des réponses, le statut socioprofessionnel des parents a               

un impact sur la réussite des apprentissages en général et celui du français en 

particulier. Seulement et vu lřimportance du français en Algérie de plus en plus 

de parents sřintéressent à lřapprentissage de cette langue et cela en dépit de leur 

niveau dřinstruction, et de leur niveau social.  

 - Tôt est le contact, meilleure sera la maitrise. Pour 22.5% des parents, la 

petite enfance est la période propice pour le début de lřapprentissage du FLE. 

Contrairement à cette vision, lřanalyse des données recueillies a également 

révélé que le bilinguisme précoce est parfois mal considéré. 16% des parents 

craignent une perturbation de lřacquisition du langage suite à une exposition 

précoce à deux ou plusieurs langues.  

- 39% des parents estiment que lřapprentissage dřune langue étrangère 

dès la petite enfance est un pas vers l'ouverture et la connaissance de l'autre. Ils 

jugent que cet apprentissage implique non seulement l'acquisition d'éléments 

linguistiques, mais aussi l'intégration de nouvelles façons de penser, de 

nouvelles visions du monde et de nouveaux comportements.  

 - Le français en Algérie a un statut particulier, il est la langue 

dřinformation, de communication et de fonctionnement de diverses institutions 

de lřÉtat. A lřuniversité, cette langue continue dřoccuper une position forte 

dans lřenseignement scientifique et technique et cela malgré les actions 

dřarabisation et lřexpansion de la langue anglaise.  

 - La maitrise de la langue française favorise lřinsertion professionnelle. 

Actuellement, les entreprises et les employeurs exigent de plus en plus la 
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maîtrise du français, cřest pourquoi cette condition semble en voie de devenir 

un critère majeur dřembauche. 21% des personnes interrogées disent quřil est 

très important dřajouter une touche linguistique à son curriculum vitae.  

- Dans les offres dřemplois, la maitrise des langues en général et celle du 

français en particulier semble être un important critère de recrutement. 21% des 

répondants ont déclaré qu'il est toujours avantageux d'inclure des éléments 

linguistiques dans le CV. 

 - Si 47,07% des répondants souhaitent vivement que la langue anglaise               

remplace le français, 32.6% des réponses recueillies du questionnaire de la                    

version française sont catégoriquement contre cette substitution. 53.9% des 

enquêtés voient dans la pluralité linguistique une richesse quřil convient 

dřexploiter et dénoncent, au même titre, la volonté dřinstaurer des rapports de 

rivalité et plaident pour des rapports de complémentarité entre les langues.   
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Analyse thématique des entretiens 
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1-Présentation de l’enquête par entretien 

 
 Afin de valider les résultats obtenus par notre étude quantitative 

(enquête par questionnaire) menée auprès des parents dřenfants inscrits au 

préscolaire, il nous est apparu nécessaire de consolider ces résultats en 

impliquant des catégories de personnes directement concernées par la 

problématique de notre recherche et pouvant nous apporter de plus amples 

éclaircissements relatives à la compréhension du sujet étudié.    

 Après avoir recueilli les données quantitatives et sřêtre acquitté de leur 

analyse, nous avons estimé quřil était nécessaire, en vue de rendre compte dans 

le menu de la complexité de notre objet de recherche, de procéder à la 

triangulation
1
. Aussi sommes-nous investi dans la collecte de données. Des 

professionnels dans le domaine tels que des directeurs dřétablissement du 

préscolaire et des instituteurs/ institutrices du cycle primaire ont été dès lors 

sollicités à participer à notre enquête ; une participation motivée, en premier 

lieu, par une meilleure compréhension des représentations et des attitudes 

parentales vis-à-vis de lřapprentissage précoce du français et par le décèlement, 

en second lieu, de lřimpact réel de cet apprentissage sur le développement 

cognitif et langagier de lřenfant.   

 Nous avons, dans un tout premier temps, amorcé notre étude par des 

entretiens que nous qualifierons dřexploratoires afin de délimiter les thèmes qui 

vont être abordés avec chaque catégories (responsables de crèches / 

instituteurs). Avant de présenter les caractéristiques socioprofessionnelles des 

sujets interviewés et les thèmes abordés, nous justifierons la décision de 

recourir à cette technique de recherche.  

2-L’entretien  

 Lřenquête par entretien « semi directif » est une des méthodes de recueil de                 

données les plus fréquemment utilisées en sciences sociales. Elle permet de centrer                       

le discours des personnes interrogées autour de différents thèmes définis au préalable                  

par les enquêteurs. Partant du principe que nos informateurs sont plus aptes à                   

expliquer leurs pensées et soucieux de les mettre dans les meilleures conditions                  

possibles, nous leur avons expliqué quřil ne sřagit pas dřun examen ou dřun contrôle                  
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de connaissance, quřil nřy a pas de bonnes réponses et de mauvaises, et quřil nřest                

pas question de les juger mais dřécouter leurs points de vue sur les différents thèmes. 

  Nous nous sommes contenté de cadrer lřentretien à travers des 

consignes de départ (questions inaugurales) afin de ne pas entrer dans des 

discussions dřégal à égal. Pour des questions de confidentialité, à laquelle              

nous tenons particulièrement, nous désignerons nos informateurs par : Inf.01- 

Inf.02- Inf.03 Ŕ Inf.04 Ŕ Inf.05- Inf.06 dans lřordre de la réalisation des 

entretiens. Les entretiens dans leur intégralité sont transcris et mis dans la 

partie annexes.
294

 

2.1   Les guides d’entretien 

 Le guide dřentretien est élaboré pour nous servir de  feuille de route nous        

permettant de ne pas se perdre dans lřentretien et constitue un procédé nous rappelant                  

les points essentiels de notre enquête. En concordance avec cet objectif, deux aide- 

mémoires ont été élaborés ayant chacun des questions différentes pour chaque groupe de                  

répondants. Nous avons recueilli les propos de trois responsables de crèches et                            

trois instituteurs de différents établissements du cycle primaire tous situés dans                             

la wilaya de Tiaret. 

2.1.1 Guide d’entretiens menés avec les directeurs de crèche  

 Nous avons structuré ce guide en cinq grandes thématiques : 

1/- demande parentale dřun apprentissage précoce du français 

2/- Représentations vis-à-vis de lřapprentissage précoce du fr. 

3/- Activités proposées 

4/- Motivation des apprenants  

5/- Facteurs de réussite 

 

2.1.2 Guide d’entretiens menés avec les instituteurs  

Le second guide comporte deux thèmes principaux : 

        a/- importance et avantages de lřapprentissage précoce du fr 

         b/- enfants préscolarisés / enfants non préscolarisés  
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 Entretiens transcris. 
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3-Terrain d’enquête : 

 Puisque notre thème de recherche sřintéresse aux enfants préscolarisés, 

il était, pour nous, tout à fait logique de contacter les responsables de ces 

structures afin quřils nous livrent leurs expériences étant donné quřils sont en 

contact direct avec les parents. Deux rencontres ont eu lieu avec ces 

responsables, la première était courte, elle a duré le temps dřexpliquer 

lřobjectif de la recherche, nos besoins et nos attentes. La seconde était pour la 

réalisation des entretiens. 

En ce qui concerne les instituteurs, la procédure était plus simple puisque                       

lřentretien avec Inf.04 et Inf.05 se sont déroulés avec des 

informateurs « instituteurs » inscrits ou bien en Master ou bien en doctorat 

LMD au niveau du département du français de lřuniversité
295

 Ibn khaldoun- 

Tiaret. Lřentretien avec Inf.06 sřest effectué auprès de lřépouse dřun collègue ; 

enseignante de son état, elle  comptabilise de longues années dřexercice dans le 

domaine de lřenseignement primaire. Il est à noter que nous avons pris attache, 

en vue de la constitution de notre échantillon, avec plusieurs responsables 

dřétablissements préscolaires et dřenseignants. Cette constitution ne sřest pas 

effectuée sans grands heurts ; la population contactée, et notamment celle des 

responsables des écoles préscolaires, sřest montrée réticente à adhérer à notre 

recherche. En témoigne de cette réticence, la disposition de six seulement à 

prendre part à notre recherche. 

Lřentretien avec Inf.06 est réalisé avec lřépouse dřun collègue qui est une                  

institutrice ayant une longue expérience dans le domaine de lřenseignement primaire. 

Les propos de nos informateurs et les enregistrements ont tous été recueillis à lřaide                  

de téléphone portable.  
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 Lieu où j’exerce ma profession d’enseignant.. 
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 4-Caractéristiques professionnelles des participants à l’entretien 

 

       Entretien     profession             Diplôme    expérience 

 Inf.01  Directrice de crèche            psychologie  32   

 Inf .02 Directrice de crèche            psychologie  22 

 Inf .03  Directeur de crèche     magister en psychologie  28 

 Inf. 04 instituteur           1
ère

 année doctorat  02 

 Inf.05 instituteur 
         Master français 

 03 

        Inf.06 
instituteur          Licence Français               30 

 Tableau 25 : Informations sur les informateurs 

  

5 – Principes généraux de transcription 

Nous avons transcrit les interventions enregistrées de manière purement orthographique  

selon un certain codage dont voici une petite légende : 

/   intonation montante  

\   intonation descendante  

+   pause brève  

++pause moyenne  

+++Pause longue 

 xxx  propos inaudibles 

 ( )  utilisées  pour introduire un commentaire 

 : Prolongement vocalique ou consonantique  

-  liaison 
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    [ ]  Transcription phonétique selon lřAlphabet Phonétique International (API). 

 

-   Italique : un discours rapporté ou une citation, 

-  Ne pas ponctuer les énoncés, 

- Nous avons donc dans le code Inf.01 – Ext. 01 le numéro de lřentretien et 

celui de lřextrait. Ainsi Inf .01 désigne le premier entretien alors que lřExt. 01 

indique quřil sřagit du premier extrait ; de la même façon, on saura retrouver  

lřextrait 02 du troisième entretien ou le troisième extrait du deuxième entretien. 

Cřest de cette façon que nous ferons les référencements lorsque, dans lřanalyse 

des données, nous citerons des passages extraits de notre corpus. 

- Nos informateurs ont une bonne maitrise de la langue française. Leurs 

niveaux de lřoral est de bonne qualité (absence de phénomènes linguistiques 

comme les dřinterférences phonologiques et grammaticales ou les problèmes 

de langues), 

- Transcrire tout ce qui est dit, y compris les hésitations et les répétitions. 

6-Thèmes abordés par les directeurs des établissements du préscolaire  

1/ - La demande des parents à ce quřun enseignement précoce du français soit introduit    

au niveau de votre établissement est :     - Forte □       - Moyenne   □        - Faible □ 

Il se dégage à propos de la question relative à lřenseignement précoce du français un 

certain unanimisme : les réponses apportées par nos informateurs attestent, en effet, à 

lřunisson de la forte demande en rapport avec lřintroduction du français au 

préscolaire.  Les propos de lřInf.01 se passent, serions-nous tenté de dire, de tout 

commentaire tant ces derniers sont on ne peut plus explicites concernant lřintroduction 

du français au préscolaire.   

● Inf.01 – ext. 01 :   Euh au niveau de : notre crèche j peux dire que : le nombre 

des parents qui veulent que leurs enfants commencent l’apprentissage du 

français à un bas âge  est important 

LřInf.01 révèle ainsi que son établissement est destinataire dřun nombre 

de demande quřil qualifie, au passage, d’important à travers lequel les 

parents font montre de leur volonté à ce que leurs enfants soient initiés au 
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français dès la prime enfance. LřInf.01 ajoute que cette forte demande, 

tel quřil est dénoté par le passage cité infra, se fait de plus en plus 

pressante en début dřannée « Nous recevons beaucoup de parents 

d’élèves surtout surtout (répétition) en début d’année » ; période laquelle 

coïncide avec lřouverture  des inscriptions et qui a trait pour lřessentiel à 

une seule question, en lřoccurrence celle de savoir si lřétablissement que 

nous dirigeons inclut dans son programme un enseignement du français.   

● Inf.01 – ext.02 : Nous recevons beaucoup de parents d’élèves surtout surtout 

(répétition) en début d’année ils viennent demander si nous proposons des 

cours d’initiation à la langue française. 

Abondant dans le sens de lřInf.01, lřInf.02 explique que leur 

établissement accueille chaque année un grand nombre dřenfants. Une 

attractivité que lie lřInf.02 à la présence du français dans le programme 

dřenseignement dispensé. Le français représente donc une plus value 

pour les écoles préscolaires ; celles-ci en usent effectivement en vue 

dřattirer une grande clientèle et sřassurer de la sorte une fréquentation 

maximale. Il est à noter que certains parents, et notamment les plus 

jeunes, conditionnent lřaffiliation de leur progéniture à tout établissement 

du préscolaire par lřinclusion du français. 

● Inf.02- ext.01 : Nous avons chaque année euh : des dizaines de p’tit- 

apprenants qui aiment bien s’inscrire chez nous parce que : on donne des cours 

en français et : cela intéresse  surtout les jeunes parents 

Il y a lieu de signaler que depuis la réforme du système éducatif algérien,                 

laquelle sřest traduite par lřadoption de lřapproche par les compétences, nous 

assistons à lřessor dřune économie qui tourne autour du français et de son 

enseignement. Les manuels parascolaires, édités initialement à lřintention 

exclusive des classes dřexamen, se généralisent progressivement et sont en                

passe de concerner toutes les classes des trois paliers confondus. De même                       

les cours particuliers réservés jusque-là aux seules matières scientifiques,                              

en lřoccurrence les sciences naturelles et physiques et les mathématiques, 

commencent à toucher le français.   

LřInf.03 assure dans la même veine que la préscolarisation des enfants et 

notamment lřinsistance à ce que ces derniers soient initiés aux langues    
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étrangères trouve son origine dans la volonté des parents à mettre leur 

progéniture dans les meilleures dispositions à même de leur assurer la 

réussite dans leurs études    

● Inf.03- ext. 01 : les parents connaissent l’importance des langues c’est 

pourquoi euh ils décident de. mettre leurs enfants dans des établissements 

de préscolaire. 

 Lřengouement témoigné aux langues étrangères est la conséquente 

soutient lřInf.03 dřune prise de conscience : les parents savent désormais 

que lřaccès aux études supérieures et particulièrement leur achèvement 

nřest pas exclusivement déterminé par la maîtrise des seules matières 

scientifiques mais passe également par le développement de compétences 

en langues étrangères.      

Nous vivons dans un monde où les contacts entre les peuples, parlant 

différentes langues, sont de plus en plus croissants dès lors la maitrise dřune ou 

de plusieurs langues nřest plus à démontrer. En croisant les déclarations, 

émanant de trois informateurs ayant chacun une expérience longue et 

intéressante (plus de vingt ans) dans le domaine de la psychologie, nous 

pouvons relever les thèmes suivants : 

6.1 - Les représentations linguistiques à l’égard du français  

 

6.1.1 Représentations positives :  

 

● Inf.01 - ext.03 : la plupart des parents sont. pour l’apprentissage du français 

et aussi   de l’anglais…les mentalités ont.. ont beaucoup évolué et l’idée que : le 

bilinguisme précoce perturbe l’enfant est à mon avis.  peu  répandue  

● Inf.02- ext.02 : c’est rare très rare de. rencontrer des parents qui sont contre 

en tous  les cas chez nous la majorité est  pour 

●   Inf.02- ext.03 : la maitrise des langues est.  est nécessaire  

 

Deux de nos informateurs sont entièrement dřaccord à propos de lřimportance 

de lřapprentissage de cette langue aux yeux de la plupart des parents dont les 

enfants sont inscrits dans ces établissements du préscolaire. Officiellement le 

français est une langue étrangère tout comme lřanglais, mais dans la réalité 
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cette langue est omniprésente : elle est utilisée dans plusieurs secteurs 

stratégiques tels que la communication, le commerce, les affaires et 

lřenseignement supérieur, elle également la langue dřexpression utilisée par 

lřélite, lřélite et les écrivains algériens. 

La motivation et lřenvie que les enfants apprennent le français sont clairement 

annoncées par les parents. Beaucoup de ces derniers semblent ne pas accorder 

une grande importance au discours alimentant, de temps à autre, le conflit 

linguistique qui oppose lřarabe classique à la langue française. Ils sont pour 

une cohabitation pacifique et une complémentarité entre les langues pour le 

bien des enfants. 

 

6.1.2- Représentations négatives :  

 

● Inf.03- ext.02 : Les parents avec qui nous discutons nous. disent 

euh : que leurs enfants mélangent entre les langues… et cela les inquiète 

 

Contrairement aux déclarations de ses collègues, notre troisième informateur 

dit que lřhypothèse selon laquelle le bilinguisme perturbe le développement 

langagier de lřenfant est toujours répandue chez une catégorie de parents. Ces 

derniers considèrent que lřacquisition dřune deuxième langue à un bas âge 

pourrait induire un retard dans le développement du langage, une confusion 

entre les langues ou même quřun bilinguisme précoce est susceptible 

dřentraver le développement cognitif de lřenfant. 

 

6.2 Attitudes des parents : 

 Ces extraits montrent également que les parents sřengagent davantage 

dans lřéducation linguistique de leurs petits et cela même à lřextérieur 

du domicile familial. Au niveau des crèches privées en particulier, les 

parents « interviennent, critiquent, font pression sur l’institution et 

influent, directement mais souvent indirectement sur les modèles de 

prise en charge de leurs enfants, ils savent qu’ils ont des droits »296. 

Les parents veulent que les activités proposées aident lřenfant à 
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 N.Benghabrit, op.cit, p33. 
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développer la pratique de lřarabe et que ces établissements soient aussi  

un espace dřéveil au français.  

Les déclarations des directeurs de crèches appuient les réponses des parents qui 

disent être prêts à sřinvestir y compris financièrement pour l'apprentissage des 

langues étrangères. Lřanalyse de la variable 02 « profession des parents » du 

questionnaire nous a permis de comprendre que les parents, et en dépit de leur 

niveau dřinstruction et de leurs situations financières, veulent que leurs enfants 

aient la maitrise du français. 

6.3 - Transmission du français :  

Si des représentations positives sont forgées vis- à- vis de la langue française et 

si une grande importance est accordée à son apprentissage par les parents cřest 

que ces derniers sont conscients de son utilité dans la réalité sociolinguistique 

algérienne et sûrs que leurs petits bénéficieront ultérieurement de privilèges. 

Selon nos informateurs, lřattitude favorable à lřapprentissage du français est 

animée  par  les objectifs  suivants :  

 6.3.1- L’accès à l’autre :  

● Inf.01– ext 04 : ce qui motive les parents à faire apprendre à leurs enfants la 

langue française c’est l’enrichissement culturel et le développement personnel 

Une langue a une dimension culturelle et interculturelle, sa maitrise permet de 

sřexprimer et dřentrer en communication avec dřautres locuteurs.  

Pour un adulte qui aborde lřapprentissage dřune langue étrangère, sa 

vision du monde est déjà en place. Lřenfant, par contre, est en train 

dřélaborer petit à petit sa vision du monde. Par conséquent, lorsque 

lřenfant arrive en classe de FLE, sa vision du monde est encore 

inachevée. En effet, on peut penser quřil serait, par rapport à un adulte, 

plus ouvert à lřautre et plus prêt à accepter les différences, la nouveauté 

et  le changement
297

 

 

Le contact précoce avec la culture de lřautre est une forme de combat contre 

lřethnocentrisme, lřenfant prendra conscience, à travers cette approche interculturelle, 

que toutes les cultures se valent et que toutes les langues sont riches. Cette prise                     

                                                                 
297

 A. Gangolli, L’enseignement du français langue étrangère aux enfants en milieu 
institutionnel.  Cas de l’Inde. Thèse de doctorat – Université de Bourgogne- Franche -comté. 
2017, p.100. 
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de conscience de la relativité des cultures conduirait à lřouverture sur lřautre, à plus de 

tolérance et au respect envers autrui. En plus de sa dimension culturelle et 

interculturelle, la langue a des fonctions instrumentales citées dans les                  

interventions de Inf.01 - ext 04 - Inf.02- ext 02 - Inf.03- ext02. 

●   Inf.01 - ext 05: les parents pensent qu’il est important de donner à leurs 

enfants   le goût d’apprendre et de découvrir des choses  

●   Inf.02- ext 03 : outil de travail et aide à la réussite scolaire 

● Inf.03- ext02 : la maitrise du français permet l’acquisition des savoirs ce qui       

offre de meilleures opportunités professionnelles 

6.3.2 Un outil de travail nécessaire : 

Lřordonnance N°96-30, du 21 décembre 1996, portant généralisation                          

de lřutilisation de la langue arabe et notamment ses articles 11 et 32, stipule 

respectivement, que, « les échanges et les correspondances de toutes les 

administrations, entreprises et associations, quelle que soit leur nature, doivent 

être en langue arabe », et quřil « sera puni d’une amende de 1000 à 5000 DA 

quiconque signe un document rédigé dans une autre langue que l’arabe, 

pendant, ou à l’occasions de l’exercice de ces   fonctions officielles ».  

En dépit de cette ordonnance claire et à caractère obligatoire, le français 

demeure toujours la langue de travail dans plusieurs secteurs en Algérie et 

représente la langue de communication et de correspondance dřun bon nombre 

de fonctionnaires et notamment ceux qui sont titulaires de postes supérieurs.  

Sur le plan personnel, les compétences en langue, comme nous lřavons signalé, 

permettent dřétablir des rapports plus efficaces avec autrui, elles permettent aux 

personnes de montrer leurs aptitudes intellectuelles et leur ouvrent de nouveaux 

horizons professionnels. 

Des études menées dans le milieu professionnel (notamment celles de  

R.Sebaa, 2002 ; K. Taleb-Ibrahimi, 1995) ont démontré que même après 

lřindépendance, le français est resté la langue utilisée en concurrence avec 

lřarabe dans différents domaines tels que : les banques, lřindustrie, le 

commerce international, le marketing le tourisme lřhôtellerie,…etc. Ci-dessous 

sont présentées les principales conclusions tirées de deux enquêtes sur la réalité 

linguistique dans deux entreprises étatiques. 
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● Sonatrach : La première étude298
  a été effectuée dans la direction Régionale de  

Hassi-Messaoud. Lřenquête a touché trois sites : la division des ressources humaines ; la 

direction Engineering et Production ; le centre formation /perfectionnement. Le constat 

qui se dégage de cette enquête est que :  

- Lřentreprise se caractérise par des pratiques plurilingues. Ces langues en 

présence ne remplissent pas les mêmes fonctions : lřarabe dialectal et le 

français dominent les différentes pratiques linguistiques orales des employés 

(réunions, formation, interactions formelles et informelles, etc.). Ces deux 

langues sont en distribution complémentaire et ne sřexcluent pas. Par 

conséquent, lřalternance codique français-arabe dialectal est très présente dans 

la majorité des échanges oraux. Il est également observe quelques pratiques du 

tamazight, en forme seule ou alternée avec le français, mais ces pratiques 

restent limitées à quelques conversations orales 

- Depuis sa création en 1963, Sonatrach fonctionne essentiellement en français 

et ce en dépit des de la loi dřarabisation qui a été adoptée au lendemain de 

lřindépendance du pays et que cette loi nřa pas eu dřimpact direct sur les choix 

linguistiques de lřentreprise. Selon N.Benbachir « la question de l’arabisation 

et le conflit arabe / français n’est plus posée, c’est plutôt la maîtrise de 

l’anglais qui retient l’attention des responsables de la formation au niveau                

de l’entreprise
 299

». Le français demeure la principale langue de travail (la 

langue des contrats et des conventions avec les partenaires), cřest aussi la 

langue utilisée dans tous les supports administratifs (rapports, messagerie 

interne/externe, procès- verbaux de réunions, appels dřoffres, cahiers des 

charges, etc.).  

- Dans sa politique de recrutement, 

 à lřinstar de toutes les entreprises internationales, la Sonatrach prend en 

compte le niveau de maîtrise de lřanglais dans son processus de 

recrutement et de sélection. Les connaissances linguistiques sont un 

critère souhaité pour le recrutement et même pour la promotion. Les 

                                                                 
298

 Ch. Fatima-Zohra, Kh. Salah, Les langues de travail dans les entreprises en Algérie ; le cas de 
la Sonatrach.   Revue Langues, cultures et sociétés, volume 7, n° 1, juin 2021. 
299

 N .Benbachir, Le plurilinguisme et sa gestion en entreprise : cas de la Sonatrach , synergies 
Algérie, n° 8,2009, pp. 115-121.  Citée par Cherfaoui,F.Z et Kh. Salah. 



 

228 

postes les plus prestigieux à la Sonatrach requièrent la maîtrise du 

français et un niveau élevé en anglais.
300

 

●Banque nationale d’Algérie - Mostaganem 

La deuxième enquête301 sřest effectuée au sein de la Banque nationale 

dřAlgérie de Mostaganem. 

- Bon nombre de banquiers ont été formés en français. Lřarabisation totale 

suscite un problème dřadaptation non seulement dans le secteur bancaire, mais 

dans dřautres domaines dřusage où le français est ancré : « Des cadres exerçant 

dans les entreprises étatiques ont opté pour une retraite anticipée ou un 

recyclage vers le secteur privé compte tenu de leur âge et de leur incapacité à 

traiter des dossiers en langue arabe »302.  

- Le français est une langue de travail et de négociation avec lřensemble des 

partenaires, quřils soient nationaux ou quřils soient étrangers parce que tous les 

contrats sont rédigés en français. 

- Il apparaît que le français et lřarabe sont les langues de communication et de 

fonctionnement au sein de la banque ; le travail technique (comptabilité, 

analyse financière, gestion, etc.) se fait en français. Les documents, formulaires 

et fiches sont en arabe et en français. Le français est une langue de travail et de 

négociation avec lřensemble des partenaires, quřils soient nationaux ou quřils 

soient étrangers parce que tous les contrats sont rédigés en français 

 

6.3.3 Réussite des études :  

Dans les différents cycles de grands changements sřopèrent pour améliorer la qualité de 

lřenseignement Ŕ apprentissage de cette langue (nouveaux manuels - nouveaux 

contenus). Quant aux objectifs de lřenseignement de cette langue, les nouveaux 

programmes ont pour visées principales : 

-    la formation intellectuelle des apprenants en vue de leur permettre de devenir des 

citoyens responsables, dotés dřune réelle capacité de raisonnement et de sens critique. 

-     leur insertion dans la vie sociale et professionnelle. 

                                                                 
300
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Sur un plan plus spécifique, lřenseignement du français doit leur permettre : 

-    lřacquisition dřun outil de communication permettant aux apprenants dřaccéder aux   

savoirs. 

-  la familiarisation avec dřautres cultures francophones pour comprendre les 

dimensions universelles que chaque culture porte en elle. 

-  lřouverture sur le monde pour prendre du recul par rapport à son propre 

environnement, pour réduire les cloisonnements et installer des attitudes de tolérance   

et de paix303. 

A lřuniversité, la maîtrise du français est également perçue comme indispensable.                  

Ce domaine est décrit comme un secteur largement francisé. Cette langue permet 

lřaccès à la documentation, non disponible en langue arabe et même en anglais.  

Selon plusieurs études et témoignages304 des milliers de bacheliers algériens, 

ayant obtenu leur baccalauréat avec la mention « bien » ou « très bien », se 

retrouvent pénaliser une fois inscrits dans les universités du pays du fait dřune 

carence effective en langue française. Alors que toute la scolarité au niveau des 

trois paliers précédents (primaire, moyen et secondaire) sřeffectuait 

exclusivement en langue arabe. Lřentrée à lřuniversité marque, pour de 

nombreux étudiants algériens, une rupture brutale avec la formation antérieure 

vu que certains enseignements sont dispensés exclusivement en langue 

française.  

 Alors que toute la scolarité au niveau des trois paliers précédents (primaire, 

moyen et secondaire) sřeffectuait exclusivement en langue arabe. Lřentrée à 

lřuniversité marque, pour de nombreux étudiants algériens, une rupture brutale 

avec la formation antérieure. 

Les étudiants qui ont des problèmes de maitrise du français sont devant deux 

choix ou  bien ils abandonnent leurs études ou bien ils intensifient leurs efforts, 

et dans ce cas lřétudiant fait dřabord un travail sur la langue à lřaide de 

dictionnaires par exemple pour chercher la signification des mots, ce nřest 

                                                                 
303

 Ces objectifs sont cités dans le nouveau programme de première
 
année secondaire. Finalités de 

l’enseignement du français, Alger, ONPS, 2005, p 25 
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Témoignage de Ahmed Tessa, (auteur de l’ouvrage « L’impossible éradication : l’enseignement du 
français en Algérie », édition L’harmattan, 2017), sur la chaine algérienne Echourouk News.  Témoignage 
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https://www.youtube.com/watch?v=-V97mlmAwhM


 

230 

quřaprès ce travail de traduction que commence la révision ou la réalisation des 

activités demandées.  

Il est important de signaler que ces étudiants brillaient dans leurs études 

secondaires (physique, maths ou sciences) et leurs moyennes au baccalauréat 

leur a permis de sřinscrire dans les disciplines scientifiques, seulement la non 

maitrise de la langue dřenseignement les pénalise péniblement.  

Cřest justement pour éviter les conséquences regrettables de cet échec que les 

parents décident de sřimpliquer financièrement et moralement dans lřéducation 

linguistique de leurs enfants avant et durant leur scolarité. 

 

6.3.4 Opportunités professionnelles : 

Dans le contexte économique actuel dřinternationalisation des marchés et de 

mondialisation de lřéconomie, la maitrise des langues étrangères devient un             

important critère dřembauche. Les entreprises algériennes accordent de plus en                  

plus dřimportance à la connaissance des langues étrangères notamment le français et 

lřanglais dans leurs concours de recrutement. 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 05 : la maitrise du français comme un critère de recrutement 
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 Les responsables dřentreprises favorisent le recrutement des candidats possédant des 

compétences linguistiques avérées dans le but dřaugmenter le rendement de leur 

entreprise. Selon une étude menée au niveau de lřentreprise nationale Sonatrach, 

Les responsables de recrutement distinguent différentes stratégies 

dřembauche : Pour le personnel occupant une fonction administrative                    

et ayant fréquemment des contacts avec le public (assistante de direction), 

les compétences linguistiques et communicatives priment sur les 

compétences professionnelles. Par contre, dans les fonctions plus              

techniques ou spécialisées de lřentreprise, les responsables estiment que le 

candidat qui dispose des compétences professionnelles requises pourra              

être formé par la suite et lřentreprise est disposée à investir dans des cours   

de langues
305

. 

Actuellement, il est difficile pour une personne ne maitrisant pas ces langues de jouir 

dřune grande mobilité professionnelle et même de bénéficier dřune promotion 

professionnelle.  Lřauteur de lřétude ajoute que : 

Pour les postes supérieurs comme les responsables, chefs de projet, 

cadres, les compétences en langues sont exigées, par contre, en 

descendant de la hiérarchie (maîtrises ou exécutants) elles sont 

moins considérées voire même négligées.  Bref, plus on monte dans 

les postes hiérarchiques plus la langue est importante au 

recrutement
306

. 

7- Thèmes abordés avec les deux partis : 

7.1 Les facteurs de réussite ou d’échec d’un apprentissage précoce d’une LE307  

Pour cette question visant à comprendre les facteurs qui peuvent contribuer à la 

réussite dřune introduction précoce dřune langue étrangère ou au contraire 

conduisant à son échec, nous avons obtenu les réponses suivantes : 

7.1.1 Facteur N° 01 : Lřâge du début de lřapprentissage.  

La réussite du bilinguisme précoce est grandement liée à lřâge qui représente 

un facteur déterminant dans le processus d'acquisition d'une langue étrangère. 

En sřappuyant sur des expériences scientifiques, nos informateurs semblent 
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 Ch, Ftima Zohra, Kh. Salah, op.cit; p.116. 
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 Ch, Ftima Zohra, Kh. Salah , Ibid, p.117. 
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impliqués dans notre étude qualitative (question n° 10). 
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convaincus des résultats des études vantant les nombreux avantages dřune 

exposition précoce aux langues étrangères. 

 ● Inf.01 – ext.06: Plus l’enfant apprend tout petit, plus l’adaptation s’ra 

meilleure. L’opportunité d’apprendre tout p’tit permet et favorise le 

développement de l’enfant.  

● Inf.01 – ext.07 : la période du préscolaire est propice à l’apprentissage des 

langues étrangères en raison de la capacité d’adaptation    

 

● Inf.03- ext.03: c’est durant ces premières années que la plasticité cérébrale                      

de l’enfant est plus active, l’enfant posséderait une disposition naturelle pour                               

acquérir plusieurs langues simultanément.       

  

● Inf.03- ext.04 : L’acquisition précoce des deux langues a une influence 

positive sur la personnalité de l’enfant. En effet, en découvrant très tôt une      

autre langue et une autre culture, ce dernier va acquérir une ouverture 

intellectuelle et culturelle. 

   

Les trois instituteurs partagent lřavis des psychologues sur lřimportance de 

lřâge dans la maîtrise des langues : 

● Inf.04- ext .01 voit que : c’est à cet âge que l’enfant développe des 

capacités extraordinaires à restituer, à imiter et qui lui permettent d’améliorer 

ses capacités cognitives.  

● Dans son deuxième extrait, Inf.04 dit : pour un meilleur apprentissage 

des langues étrangères le mieux serait de familiariser cet enfant dès son jeune 

âge avec cette langue afin de le préparer à une étape ultérieure qui est son 

apprentissage adulte 

 

Le quatrième informateur évoque son expérience en parlant dřenfant ayant 

bénéficié dřun apprentissage précoce du français, selon ses dires : 

● Inf.04 –ext.03: ces derniers ont plus de facilité à assimiler, c’est 

comme des éponges qui absorbent sans arrêt, ils n’ont pas de difficultés 

à assimiler les leçons, les règles c’est aussi généralement des enfants qui 

sont très à l’aise dans leurs peaux qui sont confiants ils sont ouverts aux 

gens et aux cultures ils participent le plus en classe 

 

7.1.2 Facteur N° 02 les représentations langagières et la politique linguistique 

familiale.   

Comme nous lřavons signalé dans le troisième chapitre de la première partie                   

de notre travail de recherche, les représentations linguistiques sont des images               

que les sujets sociaux se font dřune langue, de son statut au regard dřautres                      



 

233 

langues. Ces images influencent consciemment ou inconsciemment les procédures                        

et les stratégies mises en œuvre par les apprenants ou leurs tuteurs lors de 

lřapprentissage et lřutilisation de ces langues. 

En effet, une attitude positive vis-à-vis de la langue étudiée constitue un facteur                        

décisif de la réussite de son appropriation, alors qu'une attitude négative peut  

se révéler un facteur responsable de lřéchec de son apprentissage. Les 

représentations linguistiques positives des parents peuvent être la source dřune  

motivation dřapprentissage dřune langue, par contre un refus dřapprentissage 

peut être le résultat dřune représentation négative transmise à lřenfant. La 

famille tient un rôle déterminent dans le choix des langues utilisées et 

transmises. Ces choix peuvent être considérés comme la politique linguistique 

familiale puisque les choix faits vont avoir des conséquences sur les 

interactions langagières entre les différents membres de la famille. 

Dans lřanalyse des réponses des parents il a été décelé en filigrane quelques 

appréhensions quant à lřimportance de lřintroduction du français en bas âge.                

Lřanalyse des déclarations des interviewés montre que lřensemble des participants                  

considèrent cet apprentissage précoce comme une chance selon Inf. 01, une                     

nécessité dřaprès Inf. 02  et  Inf. 03 , un enrichissement culturel selon Inf.05 ,                

source de réussite Inf.06, aide au développement personnel Inf. 05, permet                       

une meilleure évolution Inf.01, développement de la curiosité Inf.05, une meilleure 

compétence /  performance pour  Inf. 03 et  Inf. 04.  

 

Ces représentations positives envers lřapprentissage précoce des langues,                      

fortement appuyées par des études en socio et neurolinguistique, peuvent expliquer               

en grande partie pourquoi les parents impliqués dans notre recherche, les instituteurs                

et les psychologues désirent et parfois même recommandent dřintégrer lřapprentissage 

dřune deuxième langue dans le répertoire de lřenfant dès le bas âge. 

 

7.1.3 Facteur N° 03 : environnement socio culturel de lřenfant  

La notion de l'environnement renvoie à lřensemble des conditions qui peuvent intervenir 

et influencer le processus dřapprentissage dřune langue étrangère.  

7.1.3.1- L’environnement familial ou direct : La sphère familiale représente le niveau 

premier des constructions des images relatives aux objets. Les représentations 



 

234 

linguistiques des enfants sont héritées en grande partie de celles forgées par leurs 

parents. Choix qui sont liés à différents facteurs tels que le niveau social, culturel            

et professionnel. 

Nombreuses sont les études ayant affirmé lřimportance du rôle que peut jouer 

lřenvironnement socioculturel sur le développement cognitif, affectif et langagier de 

lřenfant. Il est certain, selon ces recherches, que les apprenants issus des classes 

favorisées ont plus de chances d'apprendre une langue étrangère et avec aisance.                     

Selon nos informateurs : 

● Inf.04- ext.4 : la réussite dépend parfois de leur milieu social et 

culturel. La majorité des parents tentent d’inculquer cet amour des 

langues étrangères à leurs enfants parce qu’ils savent très bien que les 

langues c’est l’avenir et généralement c’est des parents instruits d’un 

rang social assez aisé et qui aspirent à ce que leurs enfants fassent 

partie de cette élite bilingue 

● Inf. 05 partagent cet avis en déclarant que : La situation sociale et 

culturelle de l’apprenant jouent un rôle très important elle peut 

influencer positivement ou négativement l’apprentissage de la langue 

française par exemple si les parents avaient l’habitude de parler en 

français pour l’enfant cette langue ne lui parait plus étrangère donc on 

assure la réussite de l’apprentissage du français sur tous les plans 

Dire que lřenvironnement favorable est un facteur augmentant les chances                          

de la réussite de lřapprentissage précoce dřun LE ne signifie pas nier                      

absolument l'hypothèse selon laquelle des apprenants issus de milieux défavorisés 

peuvent bien réussir leur apprentissage. Lřévolution de la société en général a       

entrainé une évolution des représentations vis-à-vis des langues étrangères.                 

Les parents sont de plus en plus conscients de lřimportance du français dans                        

notre société en dépit de leur niveau dřinstruction et même de leur situation financière.  

7.1.3.2 - L’environnement extra familial : par lřenvironnement extra familial dřun               

enfant préscolarisé, nous voulons évoquer la contribution des établissements du 

préscolaire dans la réussite de ce type de bilinguisme. Les responsables de ces  

structures disent que les activités proposées en langue française sont intéressantes, 

riches et variées, elles visent à capter lřattention de lřenfant, à dessein de développer                  
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sa curiosité et dřéveiller chez lui le goût dřapprentissage et de découverte (Inf.01).                             

Le préscolaire comme le primaire sont les premières étapes du début des              

apprentissages. A ce stade et par les activités proposées, on tente de travailler                   

lřécoute et la compréhension orale afin de développer lřacquisition dřune compétence 

réceptive. Lřoreille dřun enfant a pris lřhabitude de la gamme sonore de sa                        

langue maternelle, pour apprendre une autre langue, le petit apprenant doit se 

familiariser avec le monde acoustique propre à cette deuxième langue.  Lřřintroduction 

précoce dřune LE dans le répertoire linguistique de lřenfant lui permet de                        

prendre conscience des caractéristiques de la langue cible (organisation générale, 

prononciation, rythme et intonation). La compétence de prononciation est également 

travaillée et cela à travers la série dřactivités suivantes : 

-  Apprentissage de lřalphabet et des chiffres ; 

- Nommer les objets et les choses de la vie quotidienne de lřenfant (maison, 

nature, école..) ;      

-  Apprendre des comptines et les chanter en classe ; 

- Voir des vidéos en langue française (petites histoires- dessins animés…). 

● Inf.03- ext.05 : Enseigner, au niveau de ces paliers, ne serait pas 

seulement dispenser des savoirs et transmettre des connaissances, mais 

c’est aussi participer à l’éveil et l’ouverture des élèves et la posture 

enseignante adoptée par les enseignants face à leurs élèves va avoir une 

grande influence sur l’apprentissage des enfants.  

8-  Thèmes abordés par les instituteurs/ trices d’écoles primaire   

 

Notre choix de travailler sur lřapprentissage du français langue étrangère à un 

âge préscolaire, ne nous a pas empêché dřenvisager dřimpliquer les instituteurs 

du primaire pour voir leurs points de vue quant à lřimpact dřune exposition 

précoce aux langues. Selon les témoignages recueillis, le bilinguisme précoce 

permet de : 

 

8.1 - Enrichir le bagage linguistique   

Il est important d'être exposé aux langues étrangères dès le plus jeune âge. À 

l'âge de trois ans, un enfant a toute la flexibilité intellectuelle pour imiter, 

apprendre et s'intégrer dans la langue et la culture des autres. Lřenfant apprend 
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les langues étrangères sans effort en chantant, en jouant, en fabriquant des 

objets. C'est un moment particulier où un enfant peut emmagasiner beaucoup 

de connaissances. Au niveau des établissements du préscolaire, il est proposé 

des situations qui font partie de lřunivers des enfants et des activités qui les 

passionnent et ces derniers sont invités à y participer (jouer, chanter, dessiner, 

colorier, fabriquer).  

Lorsque lřinstituteur commente ce quřil fait en classe (Je dessine une maison, 

je la colorie …), demande aux enfants de redire un énoncé, ou bien lorsquřil 

évalue ce que font ses apprenants (très bien, essaie de faire mieux par 

exemple), il les aide à construire leur langue.  

Bien entendu, si lřon veut que lřenfant soit réellement bilingue, il est nécessaire 

de lui proposer un enseignement dans la langue étrangère durant toute sa 

scolarité. Cette phase dřacquisition dřune langue étrangère peut être comparée 

à celle de lřapprentissage de la langue maternelle où lřadulte, au début, offre du 

langage, par la suite lřenfant sřempare progressivement de cet outil par 

lřimitation puis il arrive à produire son propre discours.  

● Inf.05- ext.02 : la différence entre un enfant ayant bénéficié d’un 

apprentissage précoce du FLE et celui qui n’a pas eu cette opportunité 

c’est que le premier a moins de problèmes dans son parcours scolaires et 

il est plus motivé parce qu’il a un certain bagage linguistique par contre 

le deuxième est moins motivé à cause de différents problèmes  

● Inf. 06-ext.01 : L’initiation précoce au français est bénéfique dans la mesure 

où cet apprentissage enrichit le bagage linguistique des apprenants   

8.2- Être motivé et confiant 

Apprendre à parler le français à cet âge offre à lřapprenant un sentiment de sécurité. 

Lřapprenant a une certaine confiance en soi ce qui se traduit par son implication dans 

les différentes activités réalisées en classe (lecture, participation, passer au tableau…). 

● Inf.04 –ext.05 : c’est aussi généralement des enfants qui sont très à 

l’aise dans leurs peaux qui sont confiants ils sont ouverts aux gens et aux 

cultures ils participent le plus en classe 

Par contre, balbutiement, hésitation, doute,.. etc caractérisent le comportement 

dřun apprenant qui se trouve en situation dřinsécurité linguistique. De plus, les 
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attitudes stigmatisantes lesquelles se manifestent généralement sous forme de 

moquerie des autres apprenants et parfois même de la part de lřenseignant vis-

à-vis de son accent et sa prononciation se répercutent négativement sur 

l'enfant : elles développent une faible estime de soi laquelle se traduit par un 

manque dřentrain pour lřapprentissage de la langue et augure par ricochet des 

relations tendues avec cette langue. 

8.3- Avoir une bonne articulation  

Les instituteurs interrogés soutiennent tous le postulat selon lequel : plus 

lřapprentissage est précoce, mieux il sera pour lřenfant notamment sur le plan 

prosodique et de la prononciation. Parmi les avantages les plus importants dřun 

contact avec une langue étrangère à un bas âge « est le fait que l’enfant est 

capable d’entendre et de reproduire à l’identique les sons des autres langues 

inconnus de sa langue maternelle et qu’il n’en sera plus capable à l’âge de dix 

ans »308. 

● Inf.06- ext.02 : les enfants apprendront une bonne prononciation des 

sons et des lettres 

 

Au début de son apprentissage du français, lřapprenant en général rencontre un 

nouveau système phonologique constitué de sons nouveaux, dřintonations 

nouvelles et dřune nouvelle prosodie. Le système phonémique de lřarabe se 

caractérise par un consonantisme riche et un vocalisme pauvre. Il existe vingt 

six (26) phonèmes consonantiques en arabe contre trois signes diacritiques 

remplissant la fonction vocalique.  

Face à une difficulté à réaliser un son de la langue française, les apprenants recourent 

instinctivement à des sons de la langue maternelle, ci- dessous sont présentés quelques 

exemples du phénomène dřinterférence phonologique : 

 -  la consonne bilabiale sourde [p] est remplacée par la consonne bilabiale sonore [b].  

Exemples : 

 

 

 

                                                                 
308

C. Hagege, cité par D. Groux, Pour un apprentissage précoce des langues. Le Français dans Le Monde, 
2003, p. 330. 
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Mots français Sa réalisation 

Place 

Pelle 

Pare-brise 

Procès 

Absent [apsã ] 

[ blasa] 

[ bala] 

[ barbriz] 

[brosi] 

[absã] 

 

-  la consonne labiodentale sonore [v] est quelquefois remplacée par la consonne 

correspondante sourde [f].  

Mot français Sa réalisation 

Valise 

Village 

Virage 

[ faliza ] 

[ filğ ] 

[ fiRağ] 

  

- substitution fautive émanant d'une hypercorrection 

Par hypercorrection, des formes linguistiques correctes sont substituées par des 

formes linguistiques incorrectes. 

                                      Mot français Sa réalisation 

feinter 

faïence 

 rafale 

[v      

[vajãs] 

[raval] 

 

 la voyelle postérieure arrondie [y] est remplacée par une voyelle antérieure 

fermée non labialisée [i]. 

- surtout réalisé [ siRtu ] 

- numéro réalisé [ nimeʀo ] 

- urgence réalisé [ iRğãs + 
 

- la voyelle [o] réalisée [i]     exemple :   Chocolat réalisé [šikula] 
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- la voyelle [o] réalisée [u]    exemples : bureau réalisé   [biru] 

                                                             Chocolat réalisé [šikula]         

- La voyelle antérieure arrondie ouverte [ø] est parfois remplacée par la voyelle      

postérieure [u]  exemples : le mot tracteur [ tʀaktœʀ] est réalisé [ tʀaktuʀ ].                                                                                                                                                                                                                                                                                           

-                                  Le mot moteur [ mɔtœʀ ] est réalisé  [ mutuʀ]  . 

 

9-Synthèse : 

Lřanalyse thématique des entretiens effectués avec trois responsables 

dřétablissements du préscolaire ainsi que trois instituteurs du primaire a révélé 

lřimportance de lřapprentissage des langues étrangères. Selon les témoignages 

recueillis, lřintroduction du français à un âge précoce a des avantages sur le 

plan cognitif, sur le développement des compétences de lřenfant et de sa 

personnalité. 

Les langues apprises par lřenfant à cet âge relèvent des choix parentaux 

puisque cřest eux qui décident des langues à parler et transmettre à travers les 

interactions au niveau familial. La réussite de ce type dřapprentissage, selon 

nos informateurs, est liée à un ensemble de facteurs décisifs comme les 

représentations linguistiques des parents, la politique linguistique familiale 

ainsi que lřâge du début des apprentissages. A travers lřanalyse des 

représentations et des attitudes linguistiques des parents et lřanalyse thématique 

des entretiens menés, nous pouvons en déduire que le français est toujours 

considéré comme une langue de prestige, de sciences et dřouverture sur lřautre. 

Et si aujourdřhui cette langue est toujours importante et continue dřexister en 

Algérie, cřest quřelle est profondément ancrée dans la réalité sociolinguistique 

des algériens et cela en dépit des politiques et des compagnes de distorsion qui 

la ciblent. Certes, le paysage sociolinguistique algérien connait lřarrivée dřune 

nouvelle langue internationale, son apparition doit être vue comme un élément 

qui enrichit davantage le répertoire linguistique des algériens. Les politiques de 

suppression et de remplacement, prônées par les uns ou les autres, ne font 

quřamplifier les malaises linguistiques des algériens.         



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion générale 

 

Sans conclusion, une thèse est inachevée.
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 Les grandes mutations que connait notre société ainsi que la prise de            

conscience à lřégard de lřimportance de lřapprentissage des langues étrangères            

rendent lřéducation linguistique des enfants une priorité au sein de la famille               

algérienne. Sensible à ces mutations, nous avons dès lors porté notre attention, par 

lřentremise de la présente recherche doctorale, sur les représentations et les attitudes 

parentales à lřendroit de la langue française et plus particulièrement de son 

apprentissage au préscolaire.  

 Interpellé par lřessor grandissant des établissements préscolaires dans le paysage 

éducatif algérien mais surtout par les exigences parentales quant à lřintroduction de 

langues étrangères dans la formation de leur progéniture, nous avons été amené à nous 

intéresser aux motivations sous-jacentes à de telles exigences et ce dans lřintention non 

seulement dŘen rendre compte mais également de les comprendre. Nous nous sommes 

ainsi employé moyennant cette recherche, dřune part, à démêler lřécheveau des 

représentations entretenues vis-à-vis du français et dřexaminer, dřautre part, les 

retombées de ces dernières sur lřapprentissage de ladite langue. 

 Lřobjectif de cette thèse de doctorat est de traiter une problématique qui 

est dřune importance capitale parce quřelle implique le culturel, le religieux, 

lřidentité, les motivations et les représentations individuelles. Il nřest pas donc 

exagéré de dire, avec lřeffacement des frontières entre les pays et la grande 

mobilité des personnes, que pour de nombreuses familles algériennes, la 

question de la politique linguistique familiale et par conséquent les langues à 

transmettre aux enfants est dřune grande sensibilité.  

 Quelles sont les représentations linguistiques des parents vis-à-vis du 

français ? Quelles sont leurs motivations à vouloir introduire lřapprentissage de 

cette langue à un âge préscolaire ? Aux yeux de ces parents, le bilinguisme 

précoce, le français en particulier, constitue t-il un atout ou une menace ? Quel 

est lřimpact de l'introduction précoce de cette langue dans le répertoire 

linguistique de lřenfant sur sa personnalité et son avenir ? Telles sont les 

principales questions auxquelles nous avons essayé dřapporter des éléments de 

réponse. 

 La problématique telle quřelle a été posée et lřangle sous lequel est 

traité le sujet de cette recherche nous ont conduit à la formuler de cette façon : 
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dans quelle mesure les attitudes et les représentations parentales vis-à-vis du 

français peuvent-elles influencer lřéducation linguistique des enfants dřâge 

préscolaire ? 

 Cřest en partant des pistes de réflexion citées plus haut que le cadre 

théorique de notre travail a été adopté. Dans cette partie, des précisions 

terminologiques ainsi que des éléments théoriques en lien avec notre sujet ont 

été présentés. Le cadrage théorique conçu représente une assise scientifique à 

notre recherche et démontre que celle-ci ne vient pas de nulle part.  Bien au 

contraire, les différentes théories évoquées et les nombreux concepts 

développés démontrent, avec beaucoup de modestie, que la problématique 

traitée a de solides fondations scientifiques. Peut en témoigner, également, le 

nombre important dřauteurs, dřouvrages et dřarticles scientifiques ayant traité 

cette problématique qui se situe au carrefour de plusieurs disciplines telles que 

la didactique des langues étrangères, la sociolinguistique, la psycholinguistique 

et la neurolinguistique. 

 Notre thèse de doctorat comporte deux parties essentielles. La première               

présente le cadre théorique de la recherche, elle comprend des chapitres où en              

premier lieu un aperçu sur la situation sociolinguistique de la ville de Tiaret                       

a été présenté. Deuxièmement on a évoqué la dichotomie : langue / culture, les                  

intérêts pédagogiques et les bénéfices pour les jeunes apprenants de lřapproche 

conjointe des deux notions ont été également rappelés. Le troisième chapitre traite                              

la question des représentations et des attitudes linguistiques et leurs impacts sur 

lřapprentissage du français. Quatrièmement, on a rappelé sommairement les 

théories soulignant lřimportance de la motivation dans le processus dřapprentissage 

des langues et la nécessite de soutenir lřaspect cognitif de lřapprentissage par la               

prise en considération de lřaspect psychologique de lřenfant. Les avantages du 

bilinguisme précoce et ses inconvénients, ainsi que des données sur le préscolaire                  

en Algérie ont été présentés dans le cinquième et le sixième chapitres.                   

 La deuxième partie, quant à elle, est consacrée à la présentation du cadre 

méthodologique et à lřinterprétation des données. Le premier chapitre de              

cette partie est entièrement consacré à la présentation des enquêtes effectuées   

(terrain dřenquête, participants , objectifs) et à la description des outils 

dřinvestigation utilisés (questionnaires et entretiens). Rappelons que lřoption                       
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dřune approche mixte (quantitative et qualitative) a été privilégiée dans le but                       

de recueillir le maximum de données sur le sujet étudié. Les deux derniers                      

chapitres présentent les résultats de lřanalyse quantitative des données du                

questionnaire et une analyse thématique des entretiens réalisés. 

 La situation linguistique de la ville de Tiaret, terrain de notre enquête, 

peut être qualifiée de complexe. Une description de la réalité des langues 

parlées dans cette ville dévoile lřexistence de deux sphères langagières. 

Dřabord, la sphère des langues et variétés de langues nationales (lřarabe 

classique, lřarabe dialectal, le berbère, Mzab,…etc), puis la sphère des langues 

étrangères à leur tête le français et la langue anglaise récemment introduite 

dans le système scolaire algérien. Bien quřelle ne jouisse dřaucun statut 

officiel, la langue française est considérée comme une langue étrangère ayant 

un statut particulier car elle est une réalité tangible dans le vécu de beaucoup 

dřalgériens. En plus de son omniprésence, le français est la langue de travail 

dans les secteurs stratégiques tels lřénergie, lřéconomie et lřenseignement 

supérieur.  

 Lřenquête menée nous a permis dřapporter des éléments de réponse                          

aux questions posées et aux hypothèses formulées dans notre recherche. Les                   

données recueillies par le questionnaire et celles de lřentretien nous ont révélé que 

lřéducation préscolaire des enfants est devenue une revendication pour de nombreuses 

familles tiaritiennes. La grande majorité des parents des enfants de notre étude 

souhaitent que leurs enfants apprennent le français dès leur enfance, ils pensent que 

lřintroduction précoce de la dite langue permettrait un apprentissage réussi notamment 

sur le plan de lřarticulation. Lřâge du début dřapprentissage des langues, les 

représentations linguistiques et lřenvironnement socioculturel sont autant de facteurs       

qui participent dans la réussite de lřapprentissage et à fortiori dans le cas où ces   

facteurs auraient propension à marquer de la faveur à lřégard de cet apprentissage. 

 Les parents cherchent avec lřéducation linguistique des perspectives 

meilleures pour lřavenir professionnel de leurs enfants. Seulement, lřéducation 

bilingue, comme nous lřavons souligné, exige un effort de la part des acteurs 

concernés, elle sous entend une implication sérieuse et pendant plusieurs 

années de la part des parents, un encadrement et un programme adéquats 
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lesquels sont appelés, en vue de susciter un apprentissage pérenne, de tenir 

compte des aptitudes de lřenfant à cet âge. La maitrise dřune deuxième langue 

est, de nos jours aux yeux des parents, un impératif socioprofessionnel ce qui 

explique pourquoi de plus en plus de parents inclinent dans le sens dřun 

apprentissage précoce du français. 

 Toutefois, les parents ne partagent pas tous cette opinion. Les choix 

linguistiques de certaines familles tiaritiènnes montrent quřil y a des politiques 

qui encouragent le monolinguisme, cřest-à- dire que les parents ne désirent pas 

quřune deuxième langue vienne perturber le développement ŘŘnormalřř de 

lřenfant. Dévalorisation dřune des deux langues et de la culture correspondante, 

retard dans lřacquisition du langage et confusion entrainant le mauvais 

apprentissage des deux langues sont des critiques généralement évoquées de la 

part des opposants au bilinguisme précoce. Nous avons toutes les raisons de 

croire que cřest cette catégorie de parents qui forgent des représentations 

négatives à lřégard du français et refusent de ce fait que leurs enfants aient une 

initiation précoce à cette langue.   

 Les représentations positives ou négatives qui peuvent être façonnées 

par les enfants à lřégard de la langue française ne résultent certainement pas de 

leurs propres choix car à cet âge les parents sont les acteurs principaux de ces 

choix linguistiques. La famille, comme nous lřavons signalé, est la principale 

instance de socialisation et cřest les parents qui interviennent et prennent des 

décisions concernant les langues à apprendre, à utiliser et à transmettre au sein 

de la famille.  

 Les nombreuses études qui se sont intéressées au phénomène du 

bilinguisme précoce ainsi que le développement des sciences notamment en 

neurolinguistique ont, à notre humble avis, considérablement contribué à 

réduire ces craintes. Contrairement à la croyance populaire, le bilinguisme 

n'entraîne, selon ces études, pas de confusion, il n'a pas d'impact négatif t sur le 

développement des enfants, et présente même certains avantages cognitifs. 

Lřenfance est, selon ces études, la période de la vie où les potentialités sont         

les riches et les plus variées. Durant cette phase (avant lřâge de quatre ans), 

lřenfant dispose de grandes capacités lui permettant dřacquérir plus dřune 

langue et cela grâce à lřimmense activité synaptique. 
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 Le fait de passer dřune langue à une autre est un phénomène tout à fait 

normal chez des locuteurs (enfants ou adultes) qui ont à leur disposition deux 

langues ou plus pour sřexprimer. Le recours à la deuxième langue est vu 

comme une stratégie de communication visant à contourner une difficulté et 

non une confusion de langues. 

 Au terme de ce travail, nous espérons avoir contribué à la réflexion sur 

lřapprentissage précoce du français langue étrangère chez les petits apprenants 

en milieu extrascolaire. Nous sommes toutefois conscient des limites de nos 

moyens et nous nous rendons compte que notre recherche ne constitue quřun 

premier pas dans lřétude de ce vaste terrain. Dřautres pistes de recherche 

mériteraient dřêtre explorées. A titre dřexemple, il serait intéressant de suivre 

les progrès dřun même groupe dřenfants tout au long de leur apprentissage, du 

niveau débutant jusquřau niveau avancé pour déterminer la pertinence d'un 

enseignement/apprentissage précoce du français.  

 Une deuxième piste sommairement évoquée dans cette étude peut ,également,                       

faire lřobjet dřune étude plus approfondie, celle liée à lřintroduction de la langue 

anglaise  dès la troisième année primaire Cette nouvelle donne nous convie, en                    

tant que chercheur dans le domaine de la sociolinguistique, à faire la lumière sur                  

lřimpact de cette introduction sur le développement langagier de lřapprenant qui est 

désormais appelé à apprendre simultanément deux langues étrangères. 

  Lřapparition de cette nouvelle langue dans le paysage linguistique algérien 

serait- elle un enrichissement du répertoire linguistique des locuteurs algériens ou        

au contraire un élément qui augmente les tensions linguistiques dans un pays où                       

les rapports entre les langues sont considérés comme complexes. 
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Annexe : 01                                                                                                

Mme, Melle, M. 

Dans le cadre d’un travail de recherche portant sur les langues en Algérie, on souhaite connaitre votre avis, en 

tant que parent d’élève, sur la question de l’enseignement précoce du FLE à des enfants en âge préscolaire. Il s’agit 

pour nous de recueillir, à partir de vos réponses, des données nécessaires pour la réalisation de notre thèse.  

Ces réponses ne seront pas sujettes à un quelconque jugement ; il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. L’important est que vous nous fassiez partager votre avis sur la question. Vos réponses fourniront                 

des données quantitatives et qualitatives, toutes utilisées sous couvert d’anonymat.                                                                                         

Merci pour votre collaboration. 

 

-  Profession du père : .………………………………………….. 

-  Profession de la mère : ……………………………………....... 

-  Langue(s) pratiquée(s) à la maison :………………/…………………/…………………/……..….……./…………..… 

-   Age de  l’enfant : …………………..….  

Questionnaire :  

1/- Votre enfant bénéficie-t-il d’une éducation préscolaire ?            Oui    □   -    Non      □ 

2/ - Etablissement privé            □          -      Etablissement étatique          □ 

3/- Aimeriez- vous que votre enfant commence l’apprentissage du français à bas âge ?                                                                                                     

Oui        □         -           Non         □ 

4/ - Croyez-vous qu’il est utile que votre enfant apprenne le français à cet âge ?                                                  

        Oui        □     -           Non          

5/- PARMI LES PROPOSITIONS SUIVANTES, QUELLE EST CELLE QUE VOUS ATTENDEZ DU 

PRESCOLAIRE ? (CLASSEZ PAR ORDRE DřIMPORTANCE DE 1 A 4). 

□- Espace d’accueil pour les enfants.                          □- Leur préparation à l’école.                                            

□- Espace de socialisation et d’épanouissement.                  □- L’éveil aux langues. 

 -  Autres.    …………………………………………………………………………………..………………………………………………………… 

6/-  Êtes –vous satisfait(e) des enseignements ou des activités  proposés au niveau des  crèches ?  



 

                                     Satisfait  □                -  Peu satisfait  □       -  pas du tout satisfait □ 

Commentaire :  ………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

7/- Citez quelques avantages de l’apprentissage précoce du FLE ? 

………………………………………………………............................................................................................................................... 

8/- Y voyez-vous des inconvénients ? 

.........................................................................................................................................................…………………………… 

9/- Pour encourager votre enfant à apprendre le français: (classez par ordre d’importance de 1 à 4).  

 □- vous lui parlez en français; 

  □- vous le motivez à suivre les  programmes diffusés en français (dessins animés….);  

  □- apprentissage en ligne (par internet à l’aide d’une tablette ou d’un smartphone), 

  □- achat de CD – petits manuels en français; 

           - Autres. ……………………………………………………………………………………………………………………….…. 

 

10/- La réussite ou l’échec du bilinguisme précoce dépend: (classez par ordre d’importance de 1 à 4 

□- du niveau socio professionnel des parents ; 

□- de  lřimage ou  des représentations parentales vis-à-vis du F LE ; 

-  de lřimplication des parents dans le processus dřapprentissage de leur enfant ; 

□-  L’âge  du début de l’apprentissage. 

-   Autres :.……………………………………………………………………………………………………… 

 

 11/- Complétez le tableau en attribuant à chaque langue le qualifiant309 que vous lui accordé : 

étrangère ayant un statut particulier- langue de sciences-  religion-  affaires-  usage quotidien-   

seconde-   internationale-   maternelle- administration-  langue prestigieuse-  variété basse-  

nationale.  
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 Un qualifiant peut  être attribué à  une ou plusieurs langue(s). 



 

L’arabe classique dialecte algérien Tamazight Le français L’anglais 

……..……..……….. ………..….…….. …..………..….. ..……..………… …..……….…….. 

……..……..…... …………...….…. …..….…..……. ..………..……… …..….…………. 

……….………... …….…....……… …..….…..…….. ..………..……… …..……..………. 

……….……….. ………………… …...……..…….. ..…………..…… …..……..………. 

………..………. ………………… ……..…………. ………………… …………………. 

 

12/- Avec les changements que connait notre société, pensez-vous qu’une autre langue (l’anglais en particulier) 

puisse occuper la place du français ? 

-

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexe 02 

 الوظٌفة:         

......................................................:الأب  

......................................................الأم:   

  اللغات المستخدمة  فً البٌت :   ...................../...................../......................./....................../................

 عمر الابن: ...........................

ٌم التحضٌري )ما قبل التمدرس(؟تعلهل ٌستفٌد ابنك من ال -/1  

       □ □ لا           -               نعم                       

                                                   □ □    مؤسسة عمومٌة         -           -/3 مؤسسة خاصة -/ 2

         هل تود أن ٌتعلم ابنك اللغة الفرنسٌة فً هذا السن؟

                               □ □ لا                      نعم                

     أن ٌتعلم ابنك اللغة الفرنسٌة فً هذا السن؟ ضروريهل تعتقد بأنه من ال -/4

                      □ □ لا           -               نعم                       

                             (   4- 1من  ماذا تنتظر من التحضٌري ؟  ) رتب حسب الأهمٌة -/5 

الأطفال حضانة   - □ 

التحضٌر للمدرسة  - □ 

 □  ة اجتماعٌةئٌن وتنشوتك -

 □ تعلم اللغات -

 أخر...................................................................................................................................... -

   

فً إطار إعداد أطروحة دكتوراه حول اللغات فً الجزائر, نرجو منكم المشاركة فً هذا البحث وذالك بإعطاء رأٌكم   

على مستوى الجمعٌات و دور  التً ٌود الأولٌاء أن ٌتعلمها أبناؤهم  فً سن ما قبل التمدرس فٌما ٌخص اللغات

              الأجوبة المحصل علٌها ستسمح لنا بفهم هذه الإشكالٌة ومنه فكل الأجوبة ستخضع لتحلٌل علمً.  .الحضانة

                



 

هل أنت راض عن الدروس النشاطات المقدمة على مستوى هذه المؤسسة                                      -/6 غٌر  

□راض تماما       □             قلٌل من الرضا   راض                      □     

 تعلٌق:.............................................................................................................................................

فً الصغر؟ هذه اللغةما هً اٌجابٌات تعلم  -/7  

......................................................................................................................................................  

؟ اما هً سلبٌاته -/8.  

......................................................................................................................................................  

( 4- 1من  ؟  ) رتب حسب الأهمٌة ما الذي تقوم به قصد تشجٌع ابنك لتعلم الفرنسٌة -/9  

 □                                   التحدث معه بالفرنسٌة -

 □         تشجٌعه على متابعة البرامج التً تبث بالفرنسٌة -

 □التعلم عن بعد ) عبر الانترنت باستعمال اللوحات  او الهاتف الذكً(    

 □             ص, قصص....الخاشراء كتب, اقر -

 أخر:..................................................................................................................................

(  4-1)رتب الاقتراحات     :فشل أو نجاح تجربة برمجة اللغة الأجنبٌة فً سن مبكر راجع إلى -/9  

 □المستوى الاجتماعً والمهنً للأولٌاء                          -

 □الصور الذهنٌة التً  ٌعطٌها الأولٌاء لهذه اللغة                          -

لم هذه اللغة         مشاركة أو غٌاب الأولٌاء فً عملٌة تع □ 

سن بداٌة تعلم اللغات   - □ 

...............................................................................................................................................:أخر  

 



 

الأعمال  -الدٌن  -لغة العلوم  –أكمل الجدول وذلك بربط اللغة بالصفة التً تناسبها حسب رأٌك: أجنبٌة متمٌزة  -/10

وطنٌة.  -لغة منحطة   -لغة راقٌة   -الإدارة    –لغة الأم  –عالمٌة  -ثانٌة   –الاستعمال الٌومً  –  

 اللغة العربٌة اللهجة الجزائرٌة الامازٌغٌة الفرنسٌة الانجلٌزٌة

.............................. ............................. ............................. ............................. ............................... 

.............................. ............................. ............................ ............................ ............................ 

.............................. ............................. ............................ ........................... .............................. 

.............................. ............................. ............................. ............................. .............................. 

.............................. ............................. ............................. .............................  .............................. 

 

خذ مكان الفرنسٌة؟تعوٌض أو ألانجلٌزٌة بصفة خاصة, الغة أجنبٌة أخرى ,لمكان بالإرأٌك هل  فً   -/11  

..........................................................................................................................................................................

..........................................................................................................................................................................  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexe 03 : 

1/- Guide d’entretiens menés avec les directeurs de crèche  

 Nous avons structuré ce guide en cinq grandes thématiques : 

1/- demande parentale dřun apprentissage précoce du français 

2/- Représentations vis-à-vis de lřapprentissage précoce du fr. 

3/- Activités proposées 

4/- Motivation des apprenants  

5/- Facteurs de réussite 

 

2/- Guide d’entretiens menés avec les instituteurs  

Le second guide comporte deux thèmes principaux : 

        a/- importance et avantages de lřapprentissage précoce du fr 

         b/- enfants préscolarisés / enfants non préscolarisés  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Sites et gravures 

Annexe : 04 



 

Annexe : 05 

 



 

Annexe : 06 

 

 



 

Annexe 07 : Réponse du directeur de la DAS à notre demande dřinformations sur les 

établissements du préscolaire sis dans la Wilaya de Tiaret 

 

 



 

Annexe 08 

Pré test (première version du questionnaire) 

Date :        ………………………. 

Profession du père : …………………    Profession de la mère : ……………………….. 

Langue(s) pratiquée(s) par :    Le père :…..…/…………/……..…   

                                                La mère : ……/…………/………… 

Questionnaire :  

 

1/- Votre enfant a- il bénéficié dřune éducation préscolaire ?        Oui         □    -     Non          □ 

 2/ -Établissement privé (crèche)    □       Ou            Établissement étatique          □ 

3/- Quřattendez-vous, le plus, du préscolaire ? Quřil soit un espace (classer par ordre 

dřimportance) 

- dřaccueil pour les enfants 

- préparation à lřécole 

- de socialisation  et dřépanouissement      

- éveil aux langues 

- autre :…………………………………………………………………………………………

……………………… 

4/- Aimeriez- vous que votre enfant commence lřapprentissage de français à cet âge ?                                                                                                  

Oui         □                -                 Non         □ 

     5/ -Croyez-vous que cela est une bonne idée de faire faire du français à votre enfant  à cet âge ?                                                         

Oui         □                -                 Non         □ 

6/- Croyez- vous que lřenseignement quřil reçoit est bon ? 

………………………………………………………………………………………… 

7/- Quel est lřavantage de commencer si jeune ? Y voyez-vous des inconvénients ? 

………………………………………………………………………………………… 

8/- Que faites-vous pour que votre enfant apprenne le français ? 

- vous lui parlez en français 

- vous lřencouragez à regarder des desseins animés en français. 

- achat de CD Ŕ petits manuels en français. 

- autre à préciser : ………………………………………………………………………… 

 



 

9/- Écrivez deux ou trois mots qui vous viennent spontanément à lřesprit à lřévocation des langues 

suivantes : 

Lřarabe classique :……………………………………………………………………… 

Lřarabe dialectal :………………………………………………………………………. 

Tamazight :……………………….……………………………………………………. 

Le français : ………………………………….………………………………………… 

10/- A votre avis, le français peut-il être  remplacé par une autre langue ( par exemple lřanglais) ? 

………………………………………………………………………………………… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexe 09 : Association et crèches de la petite enfance. 

 



 

Annexe 10 : Lřanglais dans le paysage de la ville de Tiaret.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                               Faculté des sciences appliquées- Tiaret 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Panneau publicitaire en anglais dans les rues de Tiaret 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 



 

 

● Inf.01:   Euh au niveau de : notre crèche j peux dire que : le nombre des parents qui veulent que 

leurs enfants commencent lřapprentissage du français à un bas âge  est important 

● Inf.01: Nous recevons beaucoup de parents dřélèves surtout surtout (répétition) en début dřannée 

ils viennent demander si nous proposons des cours dřinitiation à la langue française. 

● Inf.01 : la plupart des parents sont. pour lřapprentissage du français et aussi de lřanglais…les 

mentalités ont.. ont beaucoup évolué et lřidée que : le bilinguisme précoce perturbe lřenfant 

est à mon avis.  peu  répandue  

Inf.01 : Il est très important de donner à votre enfant le goût dřapprendre et de découvrir les choses, 

on est généralement dřaccord sur le fait que… la motivation est lřun des facteurs les plus 

importants  pour y réussir, ce qui motive les parents à faire apprendre à leurs enfants la langue 

française cřest le développement personnel et lřenrichissement culturel de ce dernier 

●   Inf.01 : les parents pensent quřil est important de donner à leurs enfants   le goût dřapprendre et 

de découvrir des choses  

● Inf.01 : Plus lřenfant apprend tout petit, plus lřadaptation sřra meilleure. Lřopportunité 

dřapprendre tout přtit permet et favorise le développement de lřenfant. 

  

● Inf.01:  la période du préscolaire est propice à lřapprentissage des langues étrangères en raison de 

la capacité dřadaptation   du cerveau des petits la différence entre un enfant ayant la chance de 

bénéficier n dřun apprentissage précoce  du FLE et un  autre nřayant pas eu cette opportunité 

est une différence dřadaptation, plus lřenfant apprend  en étant tout petit euh plus lřadaptation 

sera meilleure ainsi que lřopportunité dřapprendre en étant tout petit permet et permet au 

cerveau la capacité dřévoluer….Par contre lřenfant euh qui nřa pas eu lřopportunité 

dřapprendre sra moins adapté que les autres 

…………………………….. 

● Inf.02: Nous avons chaque année euh : des dizaines de přtit- apprenants qui aiment bien sřinscrire 

chez nous parce que : on donne des cours en français et : cela intéresse  surtout les jeunes 

parents 

● Inf.02: cřest rare très rare de… rencontrer des parents qui sont contre en tous  les cas chez nous la 

majorité est  pour 



 

●   Inf.02: la maitrise des langues est.  est nécessaire  

●   Inf.02: outil de travail et aide à la réussite scolaire 

●   Inf.02: Bien sur… il y a un grande différence entre un enfant ayant bénéficié dřun apprentissage 

précoce du FLE et un autre nřayant pas eu cette opportunité  

…………………………….. 

● Inf.03: les parents connaissent lřimportance des langues cřest pourquoi euh ils décident de. mettre 

leurs enfants dans des établissements de préscolaire. 

           ● Inf.03: Les parents avec qui nous discutons nous. disent euh : que leurs enfants mélangent entre 

les langues… et cela les inquiète 

● Inf.03: la maitrise du français permet lřacquisition des savoirs ce qui  offre de meilleures 

opportunités professionnelles 

● Inf.03: cřest durant ces premières années que la plasticité cérébrale   de lřenfant est plus active, 

lřenfant posséderait une disposition naturelle pour acquérir plusieurs langues simultanément.       

  

● Inf.03 : Lřacquisition précoce des deux langues a une influence positive sur la personnalité de 

lřenfant. En effet, en découvrant très tôt une   autre langue et une autre culture, ce dernier va 

acquérir une ouverture intellectuelle et culturelle. 

 

●Inf.03: Enseigner, au niveau de ces paliers, ne serait pas seulement dispenser des savoirs et 

transmettre des connaissances, mais cřest aussi participer à lřéveil et lřouverture des élèves 

et la posture enseignante adoptée par les enseignants face à leurs élèves va avoir une grande 

influence sur lřapprentissage des enfants. 

●Inf.03 : Le premier serait plus performant et compétant que le second lřenfant fait preuve de 

capacité excellente dřimitation et à restituer la prosodie dřune étrangère entre quatre et huit 

ans 

          ● Inf.03 : cřest durant  euh ces premières années que la plasticité cérébrale de lřenfant est plus 

active et aussi lřenfant posséderait une disposition naturelle pour acquérir plusieurs langues 

simultanément 

…………………………….. 

 



 

● Inf.04 : cřest à cet âge que lřenfant développe des capacités extraordinaires à restituer, 

à imiter et qui lui permettent dřaméliorer ses capacités cognitives.  

● Inf.04: pour un meilleur apprentissage des langues étrangères le mieux serait de 

familiariser cet enfant dès son jeune âge avec cette langue afin de le préparer à une 

étape ultérieure qui est son apprentissage adulte 

● Inf.04 : ces derniers ont plus de facilité à assimiler, cřest comme des éponges qui 

absorbent sans arrêt, ils nřont pas de difficultés à assimiler les leçons, les 

règles cřest aussi généralement des enfants qui sont très à lřaise dans leurs 

peaux qui sont confiants ils sont ouverts aux gens et aux cultures ils 

participent le plus en classe 

● Inf.04: la réussite dépend parfois de leur milieu social et culturel. La majorité des 

parents tentent dřinculquer cet amour des langues étrangères à leurs enfants 

parce quřils savent très bien que les langues cřest lřavenir et généralement 

cřest des parents instruits dřun rang social assez aisé et qui aspirent à ce que 

leurs enfants fassent partie de cette élite bilingue 

● Inf.04 : cřest aussi généralement des enfants qui sont très à lřaise dans leurs 

peaux qui sont confiants ils sont ouverts aux gens et aux cultures ils 

participent le plus en classe 

…………………………….. 

● Inf. 05: La situation sociale et culturelle de lřapprenant jouent un rôle très 

important elle peut influencer positivement ou négativement lřapprentissage 

de la langue française par exemple si les parents avaient lřhabitude de parler 

en français pour lřenfant cette langue ne lui parait plus étrangère donc on 

assure euh  la réussite de lřapprentissage du français sur tous les plans 

● Inf.05: Les parents qui voient que..  euh lřapprentissage du FLE est une manière 

pour sřouvrir sur le monde vont soutenir et les encourager pour devenir 

bilingues à un bas âge. Par contre ceux qui refusent euh dřenseigner  le 

français à leurs enfants sont ceux qui donnent une mauvaise image de la 

langue et et contribuent à lřéchec du bilinguisme précoce 

● Inf.05: lřenfant qui a été familiarisé ou en contact avec cette langue dans les 

associations ou les crèches avant de rentrer à lřécole euh ne vont pas 

rencontrer des difficultés au cours de leur apprentissage… cela permet à 



 

lřapprenant dřêtre bilingue , il maitrise deux langues en parallèle 

● Inf.05: la différence entre un enfant ayant bénéficié dřun apprentissage précoce 

du FLE et celui qui nřa pas eu cette opportunité cřest que le premier a moins 

de problèmes dans son parcours scolaires et… il est plus motivé parce quřil a 

un certain bagage linguistique par contre le deuxième est moins motivé à 

cause de différents problèmes  

…………………………….. 

 ● Inf. 06: Lřinitiation précoce au français est bénéfique dans la mesure où cet 

apprentissage enrichit le bagage linguistique des apprenants   

● Inf. 06: apprentissage précoce  donne à lřenfant lřenvie dřapprendre  et le goût 

pour la langue et la culture étrangères… lřenfant est toujours motivé euh 

curieux  et un peu en  avance par rapport à son âge il sait lire et écrire 

lřalphabet très tôt donc lřenfant sra  déjà   familiarisé avec la langue étrangère 

lřautre euh non 

● Inf. 06 : les enfants apprendront une bonne prononciation des sons et des lettres 

et une bonne articulation des mots ils enrichiront leurs bagages linguistiques 

par lřapprentissage dřun nouveau vocabulaire  

● Inf. 06 : je pense que. euh lřapprentissage de la langue française au préscolaire 

est nécessaire et bénéfique.. pour les parents euh lřapprentissage précoce du 

FLE pourrait offrir aux enfants de meilleures perspectives surtout pour les 

études supérieures et le travail. il sřagit dřun investissement pour leur avenir 

professionnel 

 

 

 

 

 

 

 


